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PRÉFACE. 

Entreprendre une hiftoire qui a 
déjà été écrite par d’autres , c’eft dire 
allez clairement qu’on fe flatte de les 
furpafler ; mais quoique le public foit 
en général allez difpofé à fe défier 
des prétentions des auteurs , il ne 
pourroit fans une extrême févérité 
accufer de trop de préemption ceux 
qui venant les derniers ont été en- 
couragés par un heureux concours 
de circonftances , dont ils n’ont point 
la prétention de fe faire un mérite , 
à entrer dans une carrière qui avoit 
été parcourue avant eux. 

Tel elt le cas* où je me trouve. 
Si j’ai quelques avantages fur ceux 
qui ont écrit avant moi l’hiftoire de 
Dannemarc , je les dois au pays & 

A iij 
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G PRÉFACE. 

au temps où j’écris. Etabli en Dan-* 
nemarc dès ma jeuneffe , il m’a été 
bien facile d’étudier les langues qui 
y ont cours, d’acquérir une connoif- 
fance fuffifante des loix , des ufages , 
des moeurs, des intérêts, des pro- 
ductions du pays, & de tant d’autres 
cliofes qu’on n’apprend point dans 
les livres , qu’un hiftorien ne fauroit 
ignorer, & que le voyageur même 
le plus attentif ne fait jamais qu’im- 
parfaitement. C’elt là ce qui a man- 
qué, par exemple, à l’auteur de la 
feule hiltoire complète de Dannemarc 
qui ait été écrite en françois. 11 l’a 
conipofée en Hollande il y a environ 
quarante ans , &' à*ce qu’il paroit , 
fans avoir d'autres guides que quel- 
ques hiftoriens latins fort anciens qui 
ont été eux-mêmes mal inltruits , & 
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qui de plus l’abandonnent prefqu’au 
milieu de fa carrière. Il eft évident 
qu’aucun talent ne pouvoit furmonter 
des difficultés de ce genre, & l’on 
ne fauroit allez plaindre un auteur 
eftimable qui confacre fon indullrie 
à une entreprife auffi ingrate. 

11 y a plus : depuis que cet ou- 
vrage a été publié , l’hiftoire de 
Dannemarc a été confidérablement 
éclaircie , amplifiée & corrigée dans 
toutes fes parties par des favans qui 
joignoient à une vafte érudition la 
connoiflance de plulieurs langues , 
& la facilité de puifer dans les cabi- 
nets des curieux , & dans les archi- 
ves publiques. L’auteur dont je parle 
n’a pu, comme moi, s’approprier 
les fruits de tant de recherches , en- 
forte qu’il n’y auroit pas lieu d’être * 

A iv 



-j 

I 

8 PRÉFACE. 

furpris que ceux qui compareroient 
nos ouvrages fuirent quelquefois en 
doute li c’elt la même hiltoire que 
nous avons voulu écrire l’un & l’autre. 

Je ne crains point d’appliquer une 
partie de ce que je viens de dire à 
feu M. le baron de Hülberg , auteur 1 
d’une autre hiftoire de Dannemarc 
écrite en langue danoife il y a près 
de trente ans. En accordant que ce 
favant a profité de toutes les re- 
cherches qui avoient été faites juf. 
qu’à lui , il relie toujours vrai que 
les excellentes notes de M. Gramm 
fur Meurfuis , la plupart des difler- 
tations contenues dans les Mémoires, 
de la Société Royale , & diverfes au-» 
très productions de ce genre n’ont 
paru qu’après fon ouvrage , & que 
ces nouvelles lumières s’y font re- 
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PRÉFACE. 9 

gretter. Je ne confidère ici cet ou- 
vrage que par ce ieul côté, & je 
laide d’ailleurs à examiner à ceux qui 
1b u haitoient qu’on fe bornât à le tra- 
duire» fi en le faifant palier dans une 
autre langue il n’eût pas fallu en 
changer l’ordre & le fiyle , fi ces 
changemens & ceux qui auraient 
regardé les erreurs de fait n’eulTent. 
pas engagé à le refondre prefqu’ent 
entier ; en un mot fi M. de Hulberg % 
qui étoit fans contredit un homme 
de génie , & qui s’eft distingué dans 
d'autres genres de compofition , tra- 
vailloit avec cette patience, difcutoit 
les faits avec ce foin , & écrivoit 
toujours avec cette noblefie qu’on 
eft en droit d’exiger d’un hifiorien.. 

Mais ce qui feul eût pu m’engager 
h. entreprendre une nouvelle hifioire: 

A v 
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de Dannemarc, & que je compte 
pour le plus grand des avantages que 
je dois au temps & au pays où j’é- 
cris , c’eft que j’ai été parfaitement 
bien fécondé par un ami qui fait 
depuis long-temps fa principale étude 
de Phiftoire de fa patrie , & en qui. 
le public a déjà- reconnu plufieurs. 
fois un talent peu commun d’y ré- 
pandre du jour. Il fera aiféderecon- 
noitre à ces traits M. le confeiller 
Carftens ». membre de la Société 
Royale des Sciences de Copenhague ,, 
dont le public connoît trop bien la 
pénétration, la faine critique, & les 
profondes recherches dans l’hiltoire 
du Nord pour que je doive me permet- 
tre d’en faire ici un éloge plus étendu.. 

La. fidélité & l’exactitude dont je 
me fuis fait un devoir inviolable font: 
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donc les feuls titres auxquels je pour- 
rois- demander quelque indulgence 
pour les fautes dont 'tous mes foins 
n’auront pu me préferver. Je prévois 
bien cependant que je vais être expofé 
à deux fortes de reproches ; de la: 
part des étrangers à celui d’être entré 
dans des détails trop peu intéreflfans r v 
de la part de la nation à celui d’a- 
voir paffé trop légèrement fur plu- 
Ikurs faits qui lui parodient dignes- 
d’être préfervés de l’oubli.. Mais il 
me femble que rapprocher ainfr ces; 
deux objedions c’eft affez les réfuter.. 

Il eft clair qu’on ne pou voit en 
même temps fatisfaire pleinement ài 
des demandes fi contraires , & qu’il 
a. fallu laifTer fouvent quelque chofe. 
à défirer aux uns, & quelque chofe*. 
à. fupporter aux autres. Que les; 

A. vji 
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leéïeurs de tout pays confidèrent en-i 
core qu'il n’en e£t point de l’hiftoire 
de Dannemarc comme de celles de 
quelques autres Etats, dont les révo- 
lutions rapides & fréquentes fe trou- 
vent décrites dans une multitude de 
d mémoires contemporains, qui ne lai f-. 
fent à un hiftorien que l’embarras du 
choix entre tant de chofes propres 
à inftruire & à intéreiïer. Ici , je le 
reconnois le premier, on défirera 
plus d’une fois ces détails précieux, 
du caraélère des grands hommes v 
des mœurs & de l’efprit du temps ,, 
des forces & des relfources des na- 
tions, qui relèvent & foutiennent fi 
heurepfement l’attention , & dont il 
liait fouvent plus de véritable lu^ 
mière que de la connoifiance même 
des plus grands événemens ; mais 
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l’e'quité ne permettra pas toujours 
qu’on impute ce défaut à l’auteur. 
S’ils manquent à fon ouvrage , c’efl: 
qu’il n’a pu évoquer les ombres des 
morts pour tirer d’eux les éclaircif- 
femens dont leur extrême négligence 
nous a privés. En effet quels mé- v 
moires ai -je eus le plus fouvent à 
confulter ? Des chroniques informes 
compilées par quelques moines livrés 
à mille préjugés, & fans connoif-. 
fance des hommes ni des affaires y 
des recueils indigeftes & imparfaits 
de déclarations , d’actes de traités 
dont on nous laiffe toujours à deviner 
les motifs & les circonftances ? Ce 
n’étoit pas fans raifon que M. de 
Holberg comparoit une grande partie 
de l’hiftoire de Dannemarc à une 
campagne déferte dans laquelle on 
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voyageroit fans avoir d’autre lumière 
pour fe conduire que quelques rayons, 
foibles & épars qui manqueroient 
même quelquefois totalement. 

Voilà, je penfe, tout ce qu’il 
étoit néceflliire de dire de ce pre- 
# mier volume. Si la leclure en exige 
diverfes connoilfances préliminaires,, 
on peut trouver amplement de quoi 
fe fatisfaire dans V Introduction à cette^ 
Hiftoire , & dans les Monnmens de 
l'ancienne mythologie £5? poéjie du 
Nord. L’attention que j’ai eue de 
citer mes autorités, furtout lorfque 
- je me fuis écarté des opinions re- 
çues , me difpenfe de faire ici une- 
longue énumération des auteurs que’ 
j’ai fuivis. Dans les endroits où ces. 
garans ne font point cités , il faudra. v 
fuppléer prefque toujours les noms 
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de Saxon le grammairien & du 
chancelier Huitfeld ( I ) , dont les 
ouvrages font trop connus & d’un 
ufage trop fréquent pour qu’il ne 
fût pas extrêmement faftidieux d’y 
renvoyer fans celfe le leéïeur. A 
l’égard de mes autres guides je me 
contente d’en indiquer 1 les noms & 
l’endroit de leur ouvrage que j’ai en 

(i) On a fait connoître Saxon le grammai- 
rien dans \' Introduttion à cette hijloire. Il en 
eft aufli queftion dans ce volume au règne de 
Canut VI. A l’égard de Huitfeld qui a écrit 
vers la fin du fei/ième fiède , comme il étoit 
chancelier & fénateur du royaume fous Chré- 
tien IV, perfonne n’a pu puifer avec plus de 
facilité dans les archives. Aufli quoique fa 
chronique ne foit pas travaillée avec autant de 
foin qu’on pourroit le défirer , il eft certain qu’il 
a rendu , en la publiant , le férvice le plus 
eflentiel à l’hiftoire de fa patrie, quand ce ne 
feroit que par cette multitude de documens 
anciens & originaux qu’il nous a confervés.. 
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vue. Les favans & les gens du métier 
ne m’en demanderont pas davantage, 
& les autres n’en croiraient cette 
hifloire ni plus ni moins authentique, 
parce que j’aurais fait une longue dif- 
fertation qu’ils ne liraient point, pour 
les convaincre que ces auteurs étoient 
les meilleurs que je pu fie confulter. 

Je laifTerai donc aux premiers le 
foin de reconnoitre par eux-mêmes, 
que cet ouvrage , tout imparfait qu’il 
eft à plufieurs égards, n’eft du moins 
pas, comme tant d'autres, une fini- 
pie compilation de compilations plus 
anciennes, qu’on a toujours tâché 
d’y remonter aux fources , fans crain- 
dre l’ennui ni la peine, & qu’on a 
travaillé avec une application foutenue 
& un défir fine ère de découvrir & 
de faire connoitre la vérité. 
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DAN NEMARC. 

LIVRE PREMIER. 


Comprenant les temps du paganifme , 
depuis S c i oi d jufqua Canut 
le Grand. 

Les livres précédons ont allez fait 
connoître toutes les fuites qu’eurent 
les conquêtes d Odin dans la Scandi- 
navie. Les opinions, les mœurs, la 
religion qu’il y apporta aidées du fuc- 
cès de fes armes , y devinrent bientôt 
dominantes, & ce ne fut que neuf 
ou dix fiècles après qu’elles foufîri- 
rent quelque changement, lorfque la 
lumière du chriftianifme commença 
enfin à y briller. 

Ces premiers âges de notre hiftoire 
ne doivent donc pas nous occuper 
davantage , quelque longue que foit 
la durée qu’ils einb raflent. Nous avons 
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vu quels principes agifToient chez les 
peuples du Nord, lorfquc fe répan- 
dant avec tant d'abondance & d’im- 
pétuofité hors de leur patrie ilsalloient 
fonder partout de nouvelles domina- 
tions, & changer la face de l’Europe. 
C’étoient ces principes & ces reiforts 
qu’il importoit de développer. Les 
, autres circonliances de ces expédi- 
tions entraîneroient des détails infi- 
nis , & ne nous apprendroient rien 
du Dannemarc que nous ne fâchions 
déjà. C’efl: aux hiftoriens des états 
où elles ont caufé des v révolutions « 
confidérables à nous en tracer le 
tableau. De tous les peuples de l’Eu- 
rope ceux qui ont dû y prendre le 
moins de part étoient fouvent ceux- 
là même chez qui fe formoient ces 
premiers torrens , qui grofiilfant à 
mefure qu’ils s’éloignoient de leur 
fource, devenorent enfin aflez forts 
pour renverfer à l’autre extrémité de 
l’Europe les empires les plus redou- 
tables. La difficulté de déterminer la 
véritable patrie de la plupart de ces 
nations émigrantes eft encore une 
raifon de regarder leur hiftoire comme 
étrangère à celle de Dannemarc. En 
effet fi l’on en excepte les Cimbres 


v 
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DE DaNNEMARC. Liv.I. i<) 

dont Marius triompha , 8t les Angles 
qui conquirent la Grande - Bretagne , 
comment peut - on s’affurer que les 
autres peuples connus fous les noms 
vagues de Lombards ou de Goths bif- 
fent Danois d’origine ? On ne peut 
guères douter, à la vérité, qu’il n’y 
ait eu un grand nombre de Danois 
mêlés à ces ellains de jeunes avantu- 
riers. Mais tous les peuples du Nord 
peuvent revendiquer la même gloire , 
ii le mot de gloire eft fait pour de 
pareilles expéditions. Enfin il . ne 
paroît pas que ces entrcprifes aient 
été formées par le corps entier de la 
nation, ou fous les ordres de fea 
rois : du moins ne trouve-t-on rien 
dans nos monumens hiftoriques qui 
puille nous autorifer à le croire ' 7 
iilence qui marque bien le peu d’in- 
térêt qu’on prenoit dans le Nord à ces 
guerres étrangères, pendant que de 
ion côté cette jeunelfe guerrière & 
inquiète , qui ne fongeoit qu’à s’iiluf- 
trer & à s’enrichir, ne connoiffoit 
bientôt plus d’autre patrie que les 
pays qu’elle avoit conquis. 

Je crois donc devoir me borner à 
parcourir les principaux événemens 
qui fe font pâlies dans le fein de ce 
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royaume , autant que les ténèbres de 
ces âges reculés permettront de les 
diftinguer. Torfcus (a) ce favant 
compilateur des annales Illandoifes 
fera mon guide, parce qu'il s’appuie 
du moins fur quelques conjectures 
allez plaufibles , au lieu que Saxon 
& ceux qui l’ont fuivi ne produifent 
aucune preuve fuffifante de la vérité 
de leurs récits. 

S C I O L D , 

Premier roi de Dannemarc. 

^? s s a ^ nt Ce prince étoit, dit-on, un des fils 
d 'Gdin. Mais on doit fe fouvenir que 
chez toutes les nations du monde, 
l’hiftoire ou plutôt la fable a fait naî- 
tre les premiers rois de leur dieu le 
plus refpcété ; & que dans le Nord 
en particulier, toutes les généalo- 
gies des princes remontent jufques 
à Odin. 

Quoiqu’il en foit, félon nos chro- 
niques, dans le partage que ce con- 
quérant fit de fes vaires états , le 
Dannemarc échut à Sciold qui, fui- 
vant le calcul de Torfrus , a dû 


( i ) Torfxi Sériés Rcgxim & Dynaftariua 
Danix, &c. 


Digitized by Googüb 



DÊ Dan N EM ARC. Liv. I. il 

commencer à régner 60 ans avant la 
naiilance de N. S. Dans l’hilloire de 
Saxon , Sciold n’eft que le quatrième 
roi de .Dannemarc j mais l’opinion 
des Iflaudois eft confirmée par le 
témoignage de Suenon fils d'Aggon , 
hiftorien Danois, contemporain de 
Saxon ( i ). C’eft du roi Sciold que 
fes defeendans ont pris le nom de 
Scioldungiens ( i ) , qui eft donné aux 
rois de Dannemarc dans les ancien- 
nes chroniques. On dit aufli que c’eft 
lui qui bâtit la ville ou le château de 
lethra en Sélande où les rois firent 
leur réfidence pendant tous les temps 
du paganifme. Torfæus place la mort 
de Sciold à l’an 59 avant J. C. & lui 
donne pour fils & pour fuccefteur 


( 1 ) Snend Agefcn , en latin Sucno A agonis , 
d’une famille illuftre en Dannemarc, a vécu 
fous le règne de Canut VI, c’eft-à-dire , vers 
la fin du douzième fiècle. Son hiftoire eft écrite 
en latin comme celle de Saxon, mais elle eft 
plus courte , & fon ftyle plus fimple infpire 
aufli plus de confiance au Ietteur. 

(2) C’eft - à -dire, fils de Sciold; c’eft ce 
qu’emportent les terminaifons femblablcs des 
mots Tnglingietis en Suède , Mérovingiens , 
Curlovingiens en France, &c. dérivées du mot 
gothique ittg ou uvg qui fignifie encore enfant 
jeune , dans la plupart des langues du Nord. 


Sciold. 
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Fridleif, II Roi. 

LjCS chroniques iflandoifes ne nous 
ont confervé aucun détail de fou 
règne. 

An de F R O T H O N le Pacifique , III Roi. 

K. S. ^ 

Il étoit fils de Fridleif ; mais on 
ne fait pas précifément dans quel i 
^emps il monta fur le trône. S’il faut 
en croire la tradition & nos anciens 
monumens, peu de princes ont régné 
„avec plus de gloire que Frothon. Il 
porta fes armes en Suède , en Alle- 
magne , en Angleterre , & jufques en 
Irlande & en Hongrie. Il réforma 
divers abus qui s’étoient glilfés daps 
fes états $ mais il s’appliqua furtout 
à y faire régner la juftice , la tran- 
quillité & la concorde. C’eft par - là 
qu’il a mérité le nom de Pacifique. 

Il fit de fi bons réglemens contre le 
brigandage , & veilla fi bien à leur 
, obfervation, qu’il expofoit des bagues 
d’or fur les grands chemins , fans que 
perfonne osât les prendre. Son règne 
eft l’âge d’or du Dannemarc. 

Les hiftoriens Anglois racontent la 
même chofe du grand Alfred. Dans 
les temps d’ignorance où l’hiftoire ne 
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confifle qu’en traditions populaires * 

jalfemblées fans choix & fans difcer- F k 0- 
nement par des poètes ou des roman- T H 0 N * 
ciers , chaque écrivain attribue à fa 
nation les événemens remarquables 
qui font arrivés chez fes voifins ; c’ell 
le moyen le plus sûr de la flatter & 
de lui plaire, & de pareils auteurs 
n’ont pas d’autre but. L’hiftoire des 
premiers âges de la Grèce efl: remplie 
■de traits empruntés de celle des Egyp- 
tiens & des Orientaux. Les Romains 
n’ont pas moins embelli la leur aux 
dppens des Grecs, & il y a diverfes 
raifons de croire que les auteurs des 
annales iflandoifes ont auflî fu met- 
tre à profit la le&ure des anciennes 
chroniques angloifes qui leur étoit 
frès-familiète, 

Fridleif, IV Roi . 

Suivant les Iflandois , ce roi fuc^ 
céda à Frothon fon père, peu de temps 
après la naiffance de N. S. \ mais 
toutes les particularités qu’ils nous 
ont tranfmifes touchant ce règne, 
parodient encore plus incertaines que 
çes dates. Je ne fais fi Saxon mérite 
plus de créance lorfqu’à la place de 
Fridleif il fait régner un nommé 
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Hiarne , clu roi par les Danois pouf 

F r i ü- avo j r fait C11 vcrs l’épitaphe de fou 
LEI F ‘ prédéceiïeur. 

H A V A R , V Roi. 

Les Iflandois ne nous difent rien 
de ce prince fi ce n’eft qu’il fut fur- 
noinmé Havar à la main forte. 

I 

Frothon II, VI Roi. 

Il étoit fils du précédent , & fort 
règne eft aullî inconnu que celui de 
fon père. 

VermOND le fage , VII Roi. 

O L A U S le débonnaire , VIII Roi. 

Dan MyKIL ATI, ou le Magna- 
nime, IX Roi. 

Il a dû régner vers la fin du fécond 
fîècle, ou au commencement dutroi- 
fième. On prétend que c’eft lui qui 
a donné fon nom au Dannemarc , 
mais cela n’efl guères probable. 

On a propofé plufieurs autres con- 
jeéfures fur l’origine du mot de Dan- 
nemarc : celle qui femble avoir été 
le plus généralement adoptée eft de 
Conringius qui croit que le mot de 
Dannemarc lignifie marche ou fron- 
tière des Danois } que ce nom fut 

d’abord 
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DE DANNEMARC. Liv. I. 25 

d’abord donné aux provinces voiiines ■■ - 
de la marche établie par Henri l’oife- Dan Mi- 
leur , au dixième fiècle , au nord de KI > ATi * 
la rivière d'Eyder , & que de -là il 
fut infenfiblement attribué à tout le 
royaume. Mais le nom de Dannemarc 
ie trouve dans le Périple d'Otter qui 
fit le tour de la Scandinavie par ordre 
d'Alfred le grand , dans le neuvième 
fiècle : d’ailleurs le mot de Mark 
termine plufieurs noms de provinces 
en Norvège & en Suède, où il n’y 
eut jamais de marche ni rien de fem- 
blable. Il y a en Norvège le Telle- 
mark , le Heydemark , le Finmark ; en 
Suède le Pita -Lapmark , le Turne- 
Lapmark &c. mark en danois a tou- 
jours lignifié plaine , campagne ; c’eft 
un mot tel que celui de land , ou de 
rige qu’on ajoutoit au nom d’un peu- 
ple pour défigner en général le pays 
qu’il habitoit Dane-Marc étoit donc 
fimplement le pays des Danois. A 
l’égard du mot de Danois , l’origine 
en eft inconnue. Teibnit ç la dérivoit 
de l’ancien nom du fleuve Eyder qui 
fépare l’empire du Dannemarc, & que 
le géographe de Ravenne nomme Dena 
ou Tonna y mais ce n’eft là qu’une 
pure conjecture. On 11e trouve les 
Tome III. B 



Dan Mi- 

K1LATI. 


V 
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Danois nommes dans aucun auteur 
plus ancien que le fixième liècle. Jor- 
/landes , Grégoire de Tours , V t nanti us 
Fortunatus , Proroge font les premiers 
qui en falfent mention. 

Frothon III, ou le tranquille , . 
X Roi. 

H A L F D A N & FRIDLEIF enfem- 
ble , XI Roi. 

0 L a u s II & Frothon IV, 

enfcmble , A II Roi. 

1 KG IA LD, HALFDAN, FrO- 

T H O N V enfemble , XIII Roi. 

ROAR & HeLGON enfemble , 
XIV Roi. 

ROLF, furnommé Rrake ou le 
Nain , ( i ) XV Roi. 

Ce font là , fuivant les ( * ) Iflan- 
dois, les rois qui fe font fuccédés juf- 

(i) Cefurnom a été expliqué diverfement , 
le mot de Krake ou Krage fignifiant auffi. 
autrefois un tronc d’arbre , & aujourd hui 
une corneille. L ’ Edda parle de ce roi & en 
fait un nain, mais Saxon lui lionne une taille 
héroïque. Toutes ces contrariétés femblent 
être un avis de marcher rapidement vers des 
temps mieux connus. 

(*) V. Rdf Krakii iHiftor. edit. à Th. 
Torfxo Haun. 1707. 
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ques au commencement du fixième 

liècle. Le petit nombre d’événemens R 0 L r * 
qu’ils rapportent de ces règnes ne 
mérite pas beaucoup d’attention. On 
trouve un peu plus de details fur les 
deux derniers rois , dans une ancienne 
chronique iflandoife , intitulée l'Hif 
toire du roi Rolf Krake , publiée par 
Torfeus. Roar &c Helgon étoicnt frè- 
res & occupoient le trône en même 
temps j mais Roar étant allé en Angle- 
terre y époufa la fille d’un duc' de 
Northumberland , & s’étant fixé dans 
ce pays , il vendit à fon frère fa por? 
tion du royaume pour un bralfelet 
fort précieux. 

Helgon devenu feu! maître du Dan- 
nemarc fit violence à Olufa reine de 
Saxe , & eut d’elle une fille nommée 
Yrfa , avec' laquelle il commit enfuite 
un incefte , ne la connoilfant point 
pour fa fille. Cette Yrfa mit au monde 
Rolf furnommé Krake . qui fut enfuite 
roi de Dannemarc. 

Lorfqu’elle fut inftruite de fa naif- 
fance & du crime qu’elle avoit coin- 
•>inis , elle abandonna Helgon , qui livré 
de fon côté à une noire mélancolie 
alla chercher une prompte mort eu 
Suède. A l’égard de Rolf ou Raoul 7 

B ij 
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cetoit un prince doué de fi belles 

Rolf, qualités , & il régna avec tant de 
fagefle , que lorfqu’on demanda au 
roi de Norvège St. Olaiis à quel roi il 
aimcroit le mieux reftemble? - ' , il 
répondit que ce feroit à Rolfle Nain. 
On raconte de ce prince divers traits 
fabuleux ou peu importans qu’il eft 
inutile de répéter. 

, Interrègne. 

Après la mort de Rolf la plupart 
des feigneurs Danois s’érigèrent en 
autant de rois des provinces confiées 
à leur garde. Il eft vraifemblable que 
c’eft ce qui a donné lieu à Saxon de 
groftir autant qu’il l’a fait le catalo- 
gue des rois de Dannemarc } cet his- 
torien ayant voulu faire régner fuc- 
ceftivement tous ces petits tyrans qui 
avoient partagé entr’enx le royaume , 
& qui le plus fouvent ont été contem- 
porains. Mais c ’étoit d’ailleurs une 
néceflité pour lui que de tomber dans 
cette erreur , après avoir placé l’ori- 
gine de la monarchie danoife dans 
un temps fi prodigieufement reculé. 
On a même obfervé avec beaucoup 
de fondement que Saxon n’a pas fup- 
pofé autant de rois qu’il en faut pour 
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remplir tout cet efpace. Dans les 

chroniques iflandoifes il n’eft fait * VAa - 
aucune mention de la plupart de ces 
rois de Saxon. 

On ignore la durée de l'Interrègne 
qui fuivit la mort de Rolf } on peut 
feulement conjecturer qu’il a été allez 
long , puifque Snorro Sturlefon nous 
apprend dans fa chronique de Nor- 
vège qu’il a duré pendant le règne 
de trois rois de Suède. 

I V A R , furnommé ( i ) Vid - fadme , Vers l’an 
XVI Roi. de N. S. 

583 . 

(*) Les Illandois nous difent que 
ce prince defeendoit de l’ancienne 
famille des rois danois par Frothon 
IV, & que fon père lui laiiia la 
Scanie en héritage. Non-feulement il 
réunit enfuite la Jutlande &: la plu- 
part des provinces du royaume mais , 
s’il faut en croire ces hiitoriens, il 
fournit encore la Suède, une partie 
de la Saxe, de la Ru/îie , & de l’An- 
gleterre. Malgré toutes fes conquêtes 


(i) Ce furnom peut lignifier celui qui J a 
étendu au loin fa domination, ou celui qui 
a beaucoup voyagé. 

( ¥ ) Snorr. Sturlef. Yngl. c. 46. &" feq. 
Hervavar Saga. c. 20. 

B iij 
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& un règne long & glorieux , il ne 

Ivar. f e trouv e .pas même nommé dans 
Saxon ni dans aucun autre ancien 
hiftorieu danois , &: Tans la chronique 
de Snorron &C quelques romans iflan- 
dois fon exillence feroit aujourd’hui 
entièrement ignorée. Suivant Snorron 
c’cll de cet Har que defcenderit les 
rois de Dannemarc & de Suède des 
fiècles fuivaus. 

An je ‘H A R A L D I , furnommé Hylde - 
iî. S. 600 tand , ( I ) Xyil Roi. 

II étoit fils d’une fille d’Tvar : 
comme il a régné très-long temps il 
y a lieu de juger qu’il a fait fou- 
vent la guerre. Quelques pcrlonnes 
ont imaginé fans aucun fondement 
que cet Harald a été le même que 
Alaric roi des Goths fi connu dans 
l’hiftoire du Bas-Empire. Mais ce 
que l’on raconte de la mort de 
Herald fuffit pour détruire cette con- 
jecture. Tous les annaliftes du Nord, 
Suédois, Norvégiens, Danois, Islan- 


( 1 ) Ce furnom peut lignifier celui qui a la 
mâchoire enfoncée j on dit qn’il avoit été 
donné à Harald à caufe d’une bleflure qu’il 
avoit reçue. 
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dois s’accordent à dire que ce prince 
fut tué dans un grand combat qui 
fe donna à Brovalla en Veftrogothie, 
entre les Danois & les Suédois. Quoi- 
que les Danois y fulfent vaincus , 
deux braves de leur nation s’y dis- 
tinguèrent extrêmement ; ils s’appe- 
loient Ubbo St Sterk-Odder j ce der- 
nier joignoit à la qualité de grand 
guerrier celle de grand poète : Saxon 
allure qu’il a eu entre les mains un 
poème qu'il avoit compofé fur cette 
même bataille dans laquelle il avoit 
acquis tant de gloire. Nous n’em- 
pruntons point de cet hiftorien d’au- 
tres détails fur ce règne : des excur-» 


Hakald 


fions continuelles fur les côtes d’An- 
gleterre , d’Allemagne , de France 
dont il veut faire des conquêtes 
glorieufes ne font pas fort propres à 
intéreifer & à inftruire , pour ne 
rien dire du filence des annaliftes 
étrangers & contemporains , & de 
la confufion extrême qui règne dans 
fa chronologie. 

Dans celle que Torfœus lui fubfti- 
tue , cet auteur fe voit obligé de fup- 
pofer que Harald a vécu 150 ans, 
3 c en a régné 135 : c’eft ce qu’il 
perfuadera difficilement, quoiqu’il fe 

B iv 
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■■ fonde fur l’autorité d’un ancien ma* 

Haï a ld nufcrit Islandois. 

S I G U R D I , fur nommé Ring ( i ) , 
XVIII Roi. 

(*) Les Islandois s’accordent avec 
l’ancienne chronique dite du roi Eric 
à placer Sigurd après Harald Hylde - 
tand j contre l’opinion de Saxon le 
grammairien qui lui donne pour fuc- 
célfeur un certain Olaiis qui n’étoit 
qu’un fîmple vice-roi ou gouverneur 
de province. Sigurd Ring étoit fils 
d’un frcre utérin du roi Harald fon 
prédéceffeur. Il étoit déjà maître de 
la Suède lorfqu’il le devint du Dan- 
nemarc , qu’il fit adminiftrer en fon 
abfence par des gouverneurs. Il en- 
treprit à l’exemple des autres rois 
Danois une expédition en Angle- 
terre , & il s’empara de la province 
de Northumberland. 

A Sigurd fuccédent dans les anna- 


(i) C’cft-à-dire l'anneau ou celui qui porte 
un anneau. 

( ¥ )Vid. Torf. Ser. Reg. p. 280. 324., &c. 
Alettrf. hift. Dan. édit. J. Gramm. L. 11. p. 
70. in 110t. Item Pfcudo-Ericus feu Hiftor. 
Narrât, de Orig. gent. Dan. à Lindenbrog. 
édit. 
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les de Saxon plufieurs rois inconnus 

aux Islandois , ou dont ils ne font Sigu&d. 
que des feigneurs puilfans & des 
guerriers célèbres. On ne peut lire 
avec attention ce que Torfæus (*) 
a écrit fur ce fujet, & les nouveaux 
argumens par lefquels le favaut M. 

Gramm confirme fon fentiment, fans 
être perfuadé que la vraifetnblance 
demeure toujours du côté de l'hypo- 
thèfe Islandoife : mais ces difcuflions, 
qui découvrent pour l’ordinaire fort 
heureufètnent l’origine des erreurs 
& des méprifes dont l’hiftoire de 
Saxon eft remplie, ne peuvent trou- 
ver place ici fans nous éloigner trop 
de notre but. Il fuffira donc de 
remarquer que nous continuons à 
fuivre par choix Sc avec réflexion 
l’hypothèfe de Torfæus , fans préten- 
dre cependant qu’elle foit toujours 
parfaitement sûre & fatisfaifante. 

R E G N E R , furnommé Lodbrog y 
XIX Roi. (i) 

Sigurd étant mort après un règne An de 

N. S. fs°- 

00 Ser. Rcg. Dan. p. 325. 328. 335 - & 
feqq.. Meurf. hift. Dan. in not. p. 76. 77. 

& feqq. 

(1} On croit que ce furnom fait allufio» 

B v 
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■ » ■ — de 15 années , fon fils Regner lui 

Kegner fuccéda, fuivant les annaliftes Islan- 
dois. Ou trouve ici dans les récits 
de Saxon la plus grande confufion. 
Il réfiilteroit des faits qu’il rapporte 
que deux de fes rois Biornon 8c 
Haiald auroient régné chacun 180 
ans , mais il 11e s’apperçoit point lui- 
même de cette abfurdité, parce qu’il 
néglige prefque toujours de fixer les 
dates 8c de fuivre l’ordre chronolo- 
gique. Cette confufion jette dans de 
grands embarras les hiftoriens qui 
- s’obftinent à le prendre pour guide* 
Nous fommes actuellement parve- 
nus aux temps les plus obfcurs de 
l’hiftoire de Dannemarc. C’eft un 
vrai labyrinthe où l’on fe perd dans 
les contradictions 8c les ténèbres. 
E11 effet il eft ici queftion , non-feu- 
lement de concilier nos annaliftes 
entr’eux , mais encore avec les his- 
toriens étrangers qui commencent à 
faire quelque mention des royaumes 
du Nord. 

Il n’y a point d’endroit dans Saxon* 
chargé de plus de fables 8c de mer- 

311 métier de marin que ce prince pirate exerqa 
toute l’a vie. Il peut fignifier celui qui porta 
des culot es poijjécs ou goudronnées^ 
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veilleux que la vie de ce roi Regner. - 

Nous nous garderons bien d’en fati- Regneb. 
gucr le leéleur. Tout ce qui peut s’y 
trouver de vrai fe réduit aux faits 
fuivans confirmés par d’autres hiflo- 
riens plus dignes de foi. Regner fils 
de Sigurd furnommé Ring gouverna 
le Dannemarc , ou du moins une 
partie du Dannemarc , avec le titre 
de roi , depuis le milieu du huitième 
ficelé jufques vers l’an 790. Ce fut 
un prince très-guerrier qui porta fes 
armes cfi Saxe , en Suède , en Nor- 
vège, en Angleterre, en Irlande, & 
fit des conquêtes , ou du moins de 
grands ravages dans ces divers pays, 
foit par lui-même , foit par les armées 
dont il confioit le commandement à 
fes fils. A l’égard des autres mer- 
veilîeufes aventures que5«uo/2 raconte 
de ce prince , il faut obfervcr que , 
félon toutes les apparences , elles 
doivent appartenir en grande partie 
à un autre Regner également fur- 
nommé Lodbrog qui n’a vécu que 
vers la fin du neuvième fiècle , & 
qui n’a jamais régne en Dannemarc, 
quoiqu’il defeendît peut-être du roi 
de ce nom : ce fécond Regner n’a été 
qu’un -aventurier ou un prince célc^ 
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— — bre , & c’eft peut-être lui dont la 
Regner mort tragique &: les divers exploits 
ont donné lieu aux poéfies dont on 
a vu quelques fraginens dans la pre- 
mière partie de cet ouvrage. 

Nous avons dit que le roi Regner 
n’avoit pas été le maître de tout le 
royaume. En effet on ne peut dou- 
ter que la Jutlande n’ait eu dans te 
ffècle des princes particuliers , Toit 
qu’ils fuffent abfolument indépen- 
dans , foit qu’ils relevaflent du roi" 
qui faifoit fa rélidence à Lethra , & 
qui régnoit fur la Scanie & les isles 
Danoises. Les autres étrangers nom- 
ment prefque toujours ces princes de 
Jutlande rois de Dannemarc , ce qui 
doit produire & produit en effet la 
confufion qui fc trouve dans l’hif- 
toire de ce temps. Pour réuffir à y 
répandre quelque jour il faut dop.c 
diftinguer ici deux monarchies & voir 
fucceffivement ce qui s’étoit paffe 
dans l’une & dans l’autre. Il nous 
refte à dire quelque chofe de ce qui 
fe pafla dans celle de Jutlande fous 
ces derniers règnes. 

-Les annales françoifes & alleman- 
des (i) de ces temps nous parlent 

C i ) Annales Frcmcorum Loyfeliani , Egin- 
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toutes d uii certain Sigefroy à qui , 

elles donnent le plus fouvent le titre Régnés. 
de roi de Dannemarc. Il envoya des 1L 
ambaftadeurs à Charlemagne dans le 
*? m P s c l ue ce prince fe trouvoit en 
Weftphalie. On lit encore dans les 
annales d 'Eginhard que des Saxons 
maflacrèrent un nommé Godefchalk 
que Charlemagne envoyoit au roi 
Sigefroy en 798 . Depuis ce temps-là 
il n eft. plus fait aucune mention de 
lui dans ces annales : mais Adon de 
Vienne parle de fon fiiccefteur Gode- 
froy à l’année 803 , ce qui fait juger 
du temps où ce prince a pu com- 
mencer à régner. Saxon femble l’avoir 
voulu inférer fous le nom de Gotric 
dans la lifte des rois de Dannemarc, -ja- 
mais l’auteur digne de foi de la vie 7 
à'Olaüs Trigguefon roi de Norvège 
aftiire pofitivement qu’il ne régnoit 
qu'en Jutlande, & fans doute par la 
permiflion du roi Regner Lodbrog & 
de fon fils Sigurd : « du temps de- 
» l’empereur Charlemagne , dit cet 
» auteur , le roi nommé Godefroy 

burius , Régi-, 10 Primitnjis , Poéta vêtus a 
Rein. Reineccio edi tus. Annales Bertiani , &c. 
ap. J. Gram, in not. ad Meurfium. p. 87. it. 

95' & M' 
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1 ■ — » gouvernoit laJutlande. II tua Rorîo 
B£ü ner )) prince des Frifons, & obligea ces 
» peuples à lui payer tribut. C’eft 
v pourquoi Charlemagne marcha à 
» lui avec une nombreufe armée 3 
» mais Godefroy ayant été tué par 
» fcs propres folJats , fon frère 
» Hernming fut élu en fa place roi de 
v Jatlande (*) : ce fut là l’occafion 
des guerres qui s’élevèrent entre 
Charlemagne & les Danois , & qui 
ont engagé les hiftorïens françois à 
nous faire connoître pendant quelque 
temps les rois qu’ils croyoient régner 
fur le Dannemarc entier. Ce Gode- 
froy allié des Saxons (1), tour, à tour 
ennemis déclarés ou fujets mécon- 
tens de Charlemagne , fut par fa 


V. 01 . Trygg. Sag. ap. I. Gramm. 
not. in Meurf. H. D. L. 3. p. 88. 

( 1 ) S’il Faut en croire Fginhard. ( c 4. y 
il traitoit fes alliés comme fes propres Fujets r 
& il avoît déjà fournis les Qbotrites fes voi- 
fins , c’eft-à-dire les peuples du Mecklenbourg 
& des environs. Ce dernier Fait eft confirmé 
par Adiin de Brême qui va même plus loin. 
Voici fes propres p.iroîes : Gotufrid roi des 
Danois ayant fournis 1 rs Frifons , les Nordal -, 
bingiens ( peuples au Nord de l’Elbe ) les 
Obotrites d'autres peuples Selaves , menaçait 
- Charlemagne de la guerre , £fc. Adam B rem., 
dlifli Eccl. L » 1. c. ta. 
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valeur & fa prudence fe faire redou- * 

ter de ce puiifant empereur : on allure Régné* 
qu’il l’avoit menacé de fouftraire bien- 
tôt l’Allemagne à fa tyrannie, &. 
d’aller à Aix-la-Chapelle lui deman- 
der raifon des cruautés qu’il avoit 
exercées contre fes alliés } mais fa 
mort prématurée ne fit fans doute 
que lui épargner le regret de n’avoir 
pu effeéhier ces menaces. Celui qui 
avoit fournis les Lombards , & ter- 
ralfé tant de fois les ligues Saxonnes, 
n’eût pas manqué de triompher tôt 
ou tard d’un prince de Jutlartde dont 
la confiance ne pouvoit guères être 
fondée que fur la jultice de fa caufe. 

SlGURD II, furnommé à l'ail de An de- 
ferpent , XX Roi. N.S. gîct 

Des taches qu’il avoit dans les yeux 
l’avoient fait ainfi furnommer. L’au- 
teur Islandois d’une hiftoire de Rcgner 
lodbrog nous apprend qu’il étoit fils 
de ce roi , que le Danr.emarc lui 
échut en partage , que fon frère Biorn 
eut la Suède , & un autre nommé 
Huitferck la Jutlande & la Vandalie: 
mais il n’eft fait mention de ce prince 
que dans les chroniques Islandoifes , 
elles ne nous apprennent d’ail» 
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- “ leurs rien d’important fur le règne 
Sigurd. c | e Sigurd. 

Fout ce que l’on peut avancer de 
probable fur une partie fi obfèure 
de l’hiftoire , c’eft ce qui réfulte des 
récits des annaliftes étrangers , c’eft 
que les rois de Jutlande jouoient dans 
ce temps-là un rôle aflez confidé- 
rable dans le Nord , & qu’ils, atti- 
roient fur eux les regards des nations 
étrangères par leurs démêlés avec 
Charlemagne. Nous avons vu Gode- 
froy maiïacré par fes propres gardes 
dans le temps qu’il fe propofoit de 
l’attaquer (i). Cette mort doit être 
rapportée à l’an 810, & quoi qu’en 
dife Saxon qui lui donne pour fuc- 
cefieur un certain Olaiis inconnu à 
tous les hiftoriens , foit Islandois , 
foit étrangers , ce fut fon frère ou 
fon proche parent Hemming qui monta 
après lui fur le trône de Jutlande. 

Tous les annaliftes françois qui 
nous ont confervé l’hiftoire de ces 
temps-là nous parlent d’un traité que 
conclut ce prince avec Charlemagne. 
On convint d’abord de part & d’au- 
^ tre de celfer toutes les hoftilités, ce 

0 ) V. I. Gramm. in not. ad Meurf. p. 93. 
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qui prouve que la guerre entre les — — • 
deux peuples n’avoit pas celle par la SlG ^ RD * 
mort de Godefroy . On ne confirma 
d’abord cette convention qu’en prê- 
tant un ferment fur les armes , félon 
l’ancienne coutume des Germains , 

& l’on ne régla prefque aucune con- 
dition \ mais au printemps de l’année 
fuivante , douze feigneurs Danois & 
autant de François s’affemblèrcnt fur 
les frontières des Etats refpeélifs , & 
convinrent de tous les articles du 
traité. Le principal étoit que le fleuve 
Eyder (1) ferviroit à l’avenir de limi- 
tes aux deux Etats , enforte que 
Hemming abandonnoit à l’empereur 
toutes les conquêtes que les Danois 
avoient faites. Le continuateur d 'Ai- 
moin nous a confervé la formule de 
ce traité , & les noms des députés i V , 
qui le lignèrent au nom des deux c. 99. 
parties. Hemming mourut à ce que 
l’on croit vers l’an 812. 

Deux princes du fang royal fe dis- 
putèrent le trône que Hemming laif- 
l'oit vacant. Ils fe nommoient Sige- 


(1) C’efl: ce fleuve qui fépare encore aujour- 
d’hui le Dannemarc de l’empire , & le duché 
de Slefvig. de celui de Hcljleiu. 
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froy & Ring , ( nomme en latin Aruru- 

Sigurd i on L’un & l’autre périt la même 
année clans un combat dont la cou- 
ronne devoit être le prix. Elle échut 
à leur défaut aux deux frères d 'An- 
nu/on dont l’armée étoit demeurée 
victorieuse. Ces frères étoient Harald 
ou Heriold , & Reinfirid ; mais les fils 
du roi Godefroy qui avoient été dépof- 
fédés ( fans doute par une fuite du 
complot tramé contre leur père ) , 
trouvèrent moyen de rentrer en Jut- 
lande, & de battre Heriold & Reirt - 
frid. Le dernier perdit la vie dans 
ce combat, & Heriold (r) délelpé- 
rant de fe foutenir fur le trône fe 
réfugia chez l’empereur Louis le. 
Débonnaire, qui lui donna des fecours 
malgré lefquels Harald ne régna que 
quelques années. Dépofiedé de nou- 
veau l’an 828 , il finit fes jours dans 
fa retraite. Le roi de Dannemarc 
Sigurd mourut vers l’an 8zo, fuivant 
le calcul de Tor ficus. 


(1) Heriold. 011 Harald-, c’cft celui qui fe 
fit bnptilcr à Mayence en 826. Un autre 
Harald furnommé Kuick, comte de H aigri n , 
père de Thyra Butin thode femme de G or mon , 
s’étoit auffi retiré en France où il fe lit 
chrétien Si finit fes jours. 
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CANUT I, ou Horda - Canut , XXI — — “■*“ 
Roi. An de 

N.S. 7 S°* 

Ici la fuite des rois que nous 
donne Saxon continue à être toute 
differente de celle que Torfccus a 
drelfée.fur le témoignage des anna- 
lilles Islandois, mais Saxon continue 
auffï à fe trahir lui-méme par les 
* contradiéfions , les anachroniques , 

& les fables dont fes relations font 
remplies. ( * ) Horda - Canut fils de 
Sigurd fut ainfi furnommé , fuivant 
Torf.vus , parce qu’il étoit né dans 
le diftriéf de Horde aujourd’hui Hord- 
Syjfel , au nord de la Jutlande (1). 

• r ■ 

(*) V. Not. J. Gram, in Mcurf. Hift. 

San. JL. 11. 

( 1 ) Comme plufieurs princes Danois & 
entr’autres un roi de D. fils de Canut le 
Grand , ont porté ce nom , on trouvera plus 
vraifemblable de fuppofer avec le favant M. 

Gramm que ce mot de horda £ en Danois dur ] 
étoit une épithète du mot Knut ou Canut qui 
fignifie un nœud, & que le nom de Horda 
Canut iïgnifioit ainfi un vaud dur , une mafi 
Jue noueufe. Ces fortes de noms étoient fort 
du goût de ces anciens peuples qui dellinoient 
leurs enfans à la profeffion des armes dès, le 
moment de leur naiflance , & les appeloient 
Vif le loup, Biorn l’ours. Sténo la pierre, 

Guftaf le bâton, la verge de dieu, &c. on 
de quelqu’autre nom femblable, dans l’efpé- 
rancc qu’ils les mériteroient un jour par leur 
' Jbravoure. 
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Ayant perdu fon père à l’âge de io 
Canut anSj |] f ut élevé fous la tutelle de 
Gormon roi tributaire d’une partie 
de la Jutlande. On ne nous apprend 
aucune particularité de fon règne. 
Il mourut à l’âge d’environ trente 
ans vers l’année 840. 


An de 
N.S. 820. 


O R M O N , furnommé le 
XXII Roi. 


Vieux y 


Il étoit fils de Horda-Canut , & 
lui fuccéda en 840, s’il faut en croire 
Torfceus , dont le calcul 11’eft pas 
exempt de difficultés en ce point. 

Avant que de rapporter les prin- 
cipaux événemens du règne de Gor- 
mon , arrêtons-nous un moment à 
cette époque qui met fin aux dilfen- 
fions & aux incertitudes qui ont 
rendu jufqu’à préfent cette hiftoire 
fi obfcure & fi épinepfe. Quelque 
fentiment qu’on embraffe fur la fuite 
des rois de Danneinarc 5 on eft forcé 
de convenir que la monarchie avoit 
été prefque continuellement parta- 
gée entre deux ou plufieurs princes 
qui en gouvernoient chacun quelque 
partie avec un pouvoir plus ou moins 
étendu. Tel étoit l’état de ce royau- - 
me , & de prefque tous ceux de 
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l’Europe. En effet pour ne rien dire " ~* 
du démembrement de l’empire d’Oc-^ 0RM0M 
cident qui fuivit ou précéda même 
la mort de Louis le Débonnaire , 
l’Angleterre étoit partagée entre fept 
princes ou rois qui n’étoient point 
indépendans les uns des autres à tous 
égards. La Suède eut également plu- 
fieurs maîtres en même temps. O11 
a vu dans cet ouvrage que Harald 
aux beaux chevaux fut le premier qui 
régna fur la Norvège entière , après 
avoir fournis tous les petits fouve- 
rains qui l’avoient julqu’alors poffé- 
dée. Nous ignorons la nature des 
conditions auxquelles les princes de 
Jutlande obtenoient dans cette par- 
tie du Dannemarc le nom & l’auto- 
rité dont ils jouiffoient , mais on 
peut conjeêfurer que ce qui accrut 
le plus cette autorité ce fut l’abfence 
prefque continuelle des fils du roi 
Régner Lodbrog , qui dignes imita- 
teurs de leur père, aimoient mieux 
infefter les mers, & porter le ravage 
& l’effroi fur toutes les côtes de l’Eu- 
rope que de régner paifiblement dans 
leurs Etats. Ces princes obligés de 
confier aux princes qu’ils lailfoient 
chez eux le foin de gouverner le 
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...... royaume , & d’en défendre les fron- 

Wormon tières contre les incurfions des (*) 
Saxons & des Sclaves , leur remet- 
toient entre les mains un pouvoir 
qu’il n’étoit pas toujours aifé d’en 
retirer. 

On comprend aifément comment 
il a pu arriver de-là que des hif- 
toriens négligens ou prévenus ont 
étendu beaucoup plus qu’il ne falloit 
la liffe des vrais rois de Dannemarc. 
En effet cette erreur qui commence 
avec le partage de la monarchie 
finit avec la caufe qui la fait naître. 
Gormon réunit à la couronne toutes 
les provinces qui en avoient été 
démembrées , & dès lors tous les 
hiftoriens Danois , Iffandois , étran- 
gers s’accordent à nous donner la 
môme fuite de rois, & les memes 
relations de leurs règnes : mais non- 
feulement ces ténèbres font diffipces , 
une nouvelle lumière va de plus 
commencer à fe répandre fur ces 
ficelés reculés $ l’ufige commun des 
lettres va être porté d ms ce royaume 
avec une nouvelle religion qui unira 


(*) V. J. Gramm. not. in Alcurf. Hiftor. 
Dan. L. ut. 
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les intérêts du Dannemarc avec ceux 

du monde chrétien. Déjà les anna- Gormon 
liftes des églifes voitines voulant 
nous foire connoitre tous les travaux 
des millionnaires qu’elles envoyoient 
dans le nord font obligés de nous 
dire quelque çhofe du règne de 
Gormori fous lequel ils n’eurent en- 
core que de bien foibles fuccès. 

La conquête de la Jutlande fut le 
premier exploit qui l’illuftra. Gormon 
défit d’abord un certain Gnupa qui 
régnoit fur une partie de cette pro- 
vince. Il marcha de-là à un autre 
de ces petits rois qu’il vainquit & 
fit mourir comme le premier ( * ). 

Enfuite il s’avança avec fon armée 
viétorieufe jufqu’à S/efwig , foumet- 
tant tous les petits tyrans qu’il ren- 
controit fur fon paflage , & réunif- 
iant au Dannemarc les provinces 
qui en étoient depuis long -temps 
féparées. Après avoir ainli achevé 
de conquérir fon royaume , il atta- 
qua les Saxons fes voifins , & s’em- 
para d’une partie de la Vandalie 
( le Mecklenbourg & la Poméra- 


(* ) Vid. 01. Trygguin . vit. L. 2. c. 1. 
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nie ) ( 1 ). Mais , s’il en faut croira 
quelques hiftoriens , tous ces fuccès 
furent interrompus par l’arrivée de 
l’empereur Henri l'oifeleur qui prit 


(1) Les habitans de ces provinces étoignt 
appelés en allemand Vcnden , & une partie 
conferve encore ce nom aujourd'hui. Il feroit 
peut-être mieux de les appeler en françois 
Venedes ou Fendes , quoique le mot de Vandales 
foit plus ufité. En effet on peut en prendre 
occafton de confondre deux peuples très-diffé- 
rens, les anciens Vandales qui étoient Germains 
& qui s’établirent en Efpagne & en Afrique 
dans le cinquième fiècle , & ces Venedes ou 
Vendes qui s’emparèrent du pays des premiers 
lorfqu’ils le virent épuifé d’habitans, & qui 
étant Swrmates d’origine, différoient des autres 
par les mœurs , la religion , & fuftout par 
le langage , qui eft encore à préfent inintel- 
ligible aux allemands au milieu defquels ils 
vivent. Le nom de Vcnden qu ils portent 
ayant quelque rapport à celui de Vandales , 
& leur pays étant en partie le même d’où 
fortirent ces anciens Germains , on s’eft géné- 
ralement perfuadé que c’étoit le même peuple, 
& l’ufage de rendre le mot de Venden par 
Vandales , ayant prévalu , nous nous y con- 
formerons à l’avenir. Procnpe qui les a très- 
bien diftingués dit que les Venedes font Huns 
d’origine ; il les appelle auffi Antes & Scia - 
van'. En effet leur langue eft un dialeéte de 
la langue Sclavonne. [ V. Procop. L. 3. de 
Bell. Goth. c. 14.] On ne peut déterminer 
avec certitude ni la première patrie de ces 
Venedes , ni le temps de leur établiffement" 
dans cette partie de l’Allemagne. On lait feu- 

en 
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Cti main la caufc des Saxons ( * ) 
& de la religion également attaquée 
par le roi Danois , le défit , s’em- 
para de Slefwig ? Je contraignit à 
recevoir la religion chrétienne dans 
fes états, recula jufqu’à Slefwig les 
frontières de l’empire , dans cette 
meme ville établit une marche avec 
un préfet, & une colonie de Saxons, 
pour tenir d’autant plus sûrement les 
Danois en bride. 

Ces faits 11’ont pas paru à tous les 
critiques appuyés de témoignages 
fuffîfans. Les hiftoriens les plus di- 
gnes de foi, difent quelques-uns, 
Sc les plus voifins du temps de Henri 
Voifeleur parlent à la vérité d’une 
guerre de cet empereur contre les 
Danois, mais ce 11’eft cgi Adam de 
Brème ( i ) , poftérieur de plus de 


lement en général qu’ils fortoient îles pro- 
vinces fiu Nord de la Pologne, & qu’ils fai- 
foient déjà diverfes irruptions dans les contrées 
de l’Allemagne qn’ils conquirent enfintc, vers 
la fin du cinquième fiècle, c’eft-à-dire, peu de 
temps après que les l and.de s Germains en 
étoient fortis. f l r . II. Bangcrt. in not. ad 
Helmold. L. i.j 

[*] Ai. de Brem. H. Eccl. L. i. c. 4s. I 
(1) Ces mêmes critiques penfent expliquer 
l’erreur qu’ils atribuent à Adam do Bràne en 

Tome HT. C 


y 
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200 ans, qui fuppofc que ces Danois 

Go£MON on t été des fujcts du roi Gormon (*), 
8 c qui nomme ce roi dans la rela- 
tion de cette affaire. Luitprand qui 
a vécu prefqu’au temps même où 
elle s’eft paffée , dit fimplemcnt que 
l'empereur Henri fubjugua les Da- 
nois , & rendit par la fon nom célébré 
che ç toutes les nations. Le moine 
Witichind ( j ) qui écrivoit fous le 
fils de ce prince explique plus par- 
ticulièrement qui étoient ces Danois. 
Après toutes ces conquêtes , dit - il , 
Henri marcha avec une armée , défit 
& rendit tributaires les Danois qui 
par le moyen de leurs flottes infef- 
toient les Frifons : il obligea même 
leur roi Nuba à recevoir le baptême. 
Ce roi Nuba , ou comme d’autres 

fuppofant qu’il a confondu ce qui arriva du 
temps de Charlemagne lorfque ce prince ayant 
fixé les limites de l’empire à YEyder établit 
une marche au midi de ce fleuve pour cou- 
tenir les Danois , qu’il a , dis-je , confondu 
les diverfes circonllances de ce ftiit avec ce 
qui fe pafla du temps de Henri l'oifeleur , & 
que trompé par quelque reflemblance dans 
les circonllances , il a attribué à Henri un 
établiiïement qui n’eft dû qu’à Charlemagne, 

(*) Luitprand. Ticin. Chron. L. 3. ç. ç. 

51 c. 13. 

Ct) Annal. L. 1. p. 641. 
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^ appellent , Chnuba , n’étoit clone , 
a ; ajoutent les mêmes critiques , que 
uj * e chef «je quelqu’un de ces effains 
on qui fortoient fans celle du Danne- 

ue inarc pour le malheur des peuples 

'j. riches & pailîbles qui habitoient le 
i n lon g d es côtes. Il cft parlé d’un roi 

ot G™pa établi en Jutlande , & fou- 
rnis par le roi Gormon • celui - ci 
tf . pouvoit en defeendre , & avoit peut- 
. être hérité de fon autorité & de fon 
•j 110m. 

- / * ) Quoique cette explication 
© j allez plaufible , & que l’autorité 
du lavant a qui on la doit foit fins 
i doute ici d’un grand poids, il faut 
rt avouer cependant que les témoigna- 
ges d Adam de Brême fur cette mar- 
che-prés de Sleswig font (i formels 
' & fi précis qu’il eil difficile de fe 

s perfuader qu il 1 ait confondue avec 
* celle qui fut érigée au midi de 
l l'Ey&r du temps de Charlemagne. 
s II parle deux fois de cette dernière 
i marche ( | ) , & partant enfuite à 

u la guerre de Henri l'oifeleur avec 

' les Danois il dit exprelfément que 

■C) v - J- Gramm. in 110t. ad Meurf L. 3. 

P# * 8* 

(t) At l am - Brem. L. x, c. 13. & 0 . 3o , 

C ij 
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ce fut à Slefwig que Henri établit 

Goémon J a féconde ( * ). Adam de Brême 
étoit à la vérité poltérieur de 200 
ans au temps de Henri l'oifeleur , 
mais il écrivoit fur les récits du roi 
Suenon neveu de Canut le grand , 
fous lequel il nous apprend que la 
marche de Slefwig fut réunie à la 
couronne de Dannemarc , & les 
anciennes limites entre l’empire <k 
ce royaume rétablies. Des notions 
fi claires fi précifes forment un 
grand préjugé en faveur d’un hifio- 
rien $ èc comment fuppofer en effet 
qu’il ait pu croire qu’il y avoit eu 
une marche au nord de l 'Eyder éta- 
’blie par Henri l'oifeleur , & que 

cette même marche avoit été abolie 
prefque de fon temps , fi ces deux 
faits allez confidérables pour être 
connus de tout le monde 11’euffent 
eu aucun fondement réel ? 

Mais peut-être que dans le fonds 
ces deux opinions 11e font pas aufîi 
oppofees qu’elles le paroilfent d’a- 
bord. Il y a lieu de croire que les 
Danois jaloux de cette marche au 
nord de l 'Eyder en envahirent peu 
de temps après Henri la meilleure 
U. L. 5 . c. 3ÿ. ' ~ ‘ " 
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partie , & que ce qui en refta fut 

fi peu de chofe qu’à peine mérita-t-il Gormost 
le nom de marche. - C’eft ce que 
nous aurons bientôt occafion d’ex- * 
pliquer plus amplement. 

Gormon eut deux fils de Thyra 
fa femme qui étoit fille de Harald 
comte de Holjïein , & que fies vertus 
& fa beauté avoient fait furnommcr 
Dannebode , ou l’ornement du Dau- 
nemarc. L’aîné nommé Canut périt, 
dit-on , de la main de Harald fou 
propre frcre , jaloux de la tendreffe 
que le roi lui témoignoit , ou (fi 
le fait ell vrai ) plus ambitieux fans 
doute que jaloux. Il finit épargner 
au leéfeur le détail des fonges du 
roi Gormon , des explications que lui 
en donnoit fa femme Thyra , & 
des autres aventures merveilleufes 
dont Saxon a orné l’hifloire de ce 
règne. Ceux qui peuvent s’amufer 
de ces fortes de fiéfions en pourront 
trouver ailleurs de plus ingénieufes. 

S’il faut en croire Torfxus & les 
Iflandois , ce prince vécut environ 
cent ans, puifque fuivant eux il étoit 
monté fur le trône en 840 & qu’ils 
ne placent fa mort qu’en 935. Mais 
Vepoque -de fa mort fixée par Adam 

C iq 


Digitized by Google 



54 - Histoire: 

de Brême en 935 , fetr.ble par- là 

Gormon meme plus certaine que celle de Ton 
avènement au trône , enforte qu’il 
• ell allez probable que les Iflandois 
fout commencer Ton règne trop tôt. 
Cela n’empêchera pas que Gormon 
n’ait porté à bon droit le titre de 
vieux qui lui fut donné. Plusieurs 
années avant fa mort , il avoit déjà 
remis l’adminiftration de fes états 
à fon fils 8c fuccefleur Herald . 

H A R A L D II, dit à la dent bleue , 
XXIII Roi. 

II commença à rérrner feul à l’âge 
de quarante ans. C’cit aufii dans le 
même temps , ou fort peu après , 
qu’on doit placer la guerre de Nor- 
mandie à laquelle il prit une fi grande 
part. Depuis que des Norvégiens 8c 
des Danois s’étoient établis dans la 
Neullrie à laquelle ils avoient donné 
le nom de Normandie, Rdlon 8c 
Guillaume fon fils avoient gouverné 
fuccelfivement cette province à titre 
de duché relevant de la couronne 
de France. Ce dernier n’avoit laide 
pour fuccelfeur qu’un enfant nommé 
Richard , que le roi de France Louis 
d'outremer emmena par furprife , 8c 
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retint à fa cour , fous prétexte de 

le faire élever , mais en effet dans Harald 
le deffein de s’emparer de fes états 
après s’être affuré de fa perfonne. 

Ces deffeins de Louis 11 échappèrent 
pas à la pénétration de ceux qui veil- 
loient fur les intérêts du jeune duc : 
fon gouverneur trouva moyen de le 
faire évader adroitement , & Bernard 
le Danois l’un des adm migrateurs du 
duché fit demander du fecours au 
roi de Dannemarc. Harald que les 
iiiftoriens François nomment Haigrold 
fe chargea volontiers d’un foin glo- 
rieux & conforme à fes inclinations 
guerrières. Il débarqua en Norman- 
die avec une flotte & une armée 
confidérablcs : Louis marcha au de- 
vant de lui , & après d’inutiles con- 
férences la querelle fut décidée par 
le fort des armes qui tourna entiè- 
rement à l’avantage des Danois. Le 
roi de France fut fait prifonnier dans 
cette bataille, & enfermé à Rouen } 
après quoi il fut aifé à Harald de 
réduire toute la Normandie fous 
l’autorité du jeune Richard. La paix 
fe fit quelque temps après (*). Louis 

( ¥ ) V. Ordcr lit. Ecclef. Hift. L. 8 . & 

Litd. S. .Quentin L. 3 . 
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obtint fa liberté après avoir juré fur 
les reliques des laints qu’il cédoit £< 
affuroit au duc tout cc qui avoit été 
poffédé par Ro/lon fon aycul , & 
Harald fatisfait d’avoir vengé fcs 
compatriotes regagna fa flotte , & 
fit voile pour le Dannemarc. 

A fou retour un fujet à-peu-près 
pareil l’engagea dans une nouvelle 
guerre. Haquin prince du fang des 
rois de Norvège gouvernoit alors ce 
royaume dont if avoit chaifé Eric 
Biodoxe le légitime pollefïeur. Cet 
Eric s’étoit retiré dans les isîcs Or~ 
cades , Sc après fa mort fes fils y 
attendoient une occafion favorable 
de remonter fur le trône de leur 
père. Un démêlé qui s’éleva entre 
Haquin & le roi de Dannemarc, au 
fujet de quelques pirateries exercées 
par leurs fujets , & peut-être par eux— 
mêmes , amena le moment que ces 
princes Norvégiens défiroient. Harald 
pour fe venger de Haquin réfolut de. 
les rétablir. Il les fit venir à fa cour 
où il les éleva , Sc les cohduifant 
enfui te en Norvège, il réufîît à faire 
rendre à l’un d’eux nommé Harald 
Grâfdd le feeptre que la naiffance lui 
evoit dcftiiié. Douze ans après ce 
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prince ayant été tué par fes ennemis 

le roi de Dannemarc alla une fécondé Haralx 
fois en Norvège , & fournit tout ce 
royaume $ il en donna une partie à 
gouverner à un jeune prince du fang 
royal nommé Harald Grcenski , une 
plus grande à un comte nommé 
Haquin \ il fe ré fer va le relie , & 
exigea que le tout lui payeroit un 
tribut annuel. Cet accroiifement de 
puill'ance ne contribua pas peu aux 
conquêtes que les rois de Dannemarc 
firent enfuite en Angleterre. Déjà 
depuis allez long- temps ils y polfé- 
doient quelques provinces, & rava- 
geoient les autres avec une impunité 
qui ne pouvoit que les exciter à de 
plus grandes entreprifes ( * ). Cepen- 
dant Harald fe contenta cfy envoyer 
Eric un de fes fils qui fe fit roi du 
North umberland. C’eft probablement 
cct Eric dont les hiftoriens Anglais 
parlent fous le nom de Ire. 

Le bonheur de Harald ne fe fou- v cn! j» an 
tint pas dans la guerre où il fe vit 964». 
entraîné quelques années après ( 1 ). 

( “ ) Viii. Florent. fVigortt. Chr. ad anniim 
949 & 9SO. 

( 1 ) La plupart dès hiftoriens rapportent 
eette guerre à l’année 952, ou même 948- 

C v 
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Un feigneur Allemand nommé Wich- 
man s’étoit révolté contre l’empereur, 
& après une inutile réliftance , il 
avoit cherché du fecours chez les 
princes Sclavons ou Vandales qui 
régnoient le long des côtes de la 
Baltique , & chez les Danois leurs 
voifins alors également avides de 
gloire & de butin , également enne- 
mis du joug & de la religion des 
empereurs. Harald fe joignit à cet 
allié, & profita de l’abfence d 'Othon 7, 
occupé en Italie, pour faire des cour- 
ies fur les frontières de Saxe ( * ). Il 
pouffa même le relfentiment jufqu’à 
faire mourir les envoyés de l’empe- 
reur , ou peut - être feulement ceux 
des princes Saxons , & le Margrave 
qui avoient la garde de la frontière , 


Mais il paraît par divers endroits des annales 
du moine IVitichind. plus ancien qn 'Adam de 
Brême, que cette guerre ne fut réfolue qu’en 
964, après que l’empereur Othon I eut ter- 
mine' celle d’Italie. Ce qui a donné lieu au 
fentiment oppofé, c’eit qu’on a cru fans fon- 
dement qu’il 11’y avoit point eu d’évêchés 
fondés en Danncniarc avant l’arrivée d'Othon^ 
( V. VitikinA ap. J. Or. ad Mcurf. p. 147^ 

( ¥ ) Witikind. annal. L. ", Ditbtn. Merfe- 
iurg. p. J35 &: cxt. ap. J. Gru «/. ju not. ad. 
Jlturf. p. 147 & fcqq. 


Digitized by Goojle 



DE D ANNE MARC. Liv. I. 59 

6c il détruifit entièrement cette co- 

Ionie de Saxons qui , fuivant Adam de 
Brême , avoit été établie à S/eswig. 

Ochoti de retour d’Italie rcpoulfa ^ 
à fou tour les Danois , les pourfuivit 
jufqu’en Jutlande , où quoiqu’il fut 
battu une fois par Harald ( s’il en 
faut croire les hifloriens Danois ) il 
11 e laiffa pas «A’agir en vainqueur 
6c de donner la paix au roi de Dan- 
nemarc , qui fe fit baptifcr aufli bien 
que fon fils Suenon. C’efl ainfi que 
ces faits fe trouvent racontés dans 
la plupart des auteurs modernes ; 
'niais ceux qui voudront s’en tenir 
au rapport des hifloriens contempo- 
rains (*) 6c dignes de foi jugeront 
que le principal avantage que l’em- 
pereur chercha à fe ménager par cette 
paix fut la converfion du roi Harald 
6c des Danois : guidé par fon zèle 
pour le chriftianifme , les progrès de- 
là foi fuffifbient à fon ambition, 6c 
il fe bornoit au furnoin glorieux de 
Salut des Danois qui lui fut donné 
après fil mort (]). D’ailleurs , il faut 


. ( ¥ ) LU L. c. & p. ni- 
(f) V. Rttotgcr in vita S. Brunonis §. 36. 
sv. Gr. L- c. 

C vj 
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l’avouer, l’intérêt de l’empereur, le? 
repos & la sûreté de fes états de- 
mandoient autant que fou zèle qu’il 
ne négligeât rien pour adoucir des 
voifins fauvages & intraitables , chez 
qui la piraterie 6c le brigandage 
étoient un métier glorieux , 6c qui 
ne pouvoient être véritablement 
vaincus que par des armes facrées. 

Nous nous réfervons de difeuter* 
dans un article fèparé la queftion fù 
fouvent agitée de l’hommage que- 
Harald fit , à ce qu’on prétend, de- 
fon royaume à l’empereur : cet arti- 
cle trouvera fa place dans l’hilîoirc- 
de la convcrfio.n de ce royaume à 
la foi. 

Il fuffira de remarquer ici que des- 
deux guerres que le roi Harald eut 
à foutenir contre les empereurs , la 
plupart des hifloriens n’en ont fait 
qu’une , 6c que d’autres en ont con- 
fondu 6c déplacé les diverfes dr- 
conftances ( * ) : voici ce que les 
monumens les plus anciens nous ap- 

». ■» i t ■■ ■ — _ _ 

(*) V. Ditbmar. Merfcburg. p. 34?. Knyt- 
linga. faga c. 1. & varias Islam!. Meinor. 
Torftco TriFol. Hift. p. 36 emimerat. ap. J, 
Gramm. in not» ail Aleurf. Hiâor.^Dan. L, 
3 ; p. 147 & feqq. 
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prennent de plus certain deladcr- 

nière. Vers l’an 974 Harald ayant Harald 
pris parti dans la querelle qui se- 
toit élevée entre Othon II ou le Roux , 

& fou oncle Henri de Bavière , avoit 
fait diverfes irruptions en Saxe à 
l’inftigation de ce dernier. Othon 
débarrallc de fon premier ennemi 
voulut fc venger de celui qui l’avoir 
fecouru \ il vint en Danncmarc , s’a- 
vança fans obftacle jufques dans la 
Jutlande , où il fe vit enfin arrêté 
par les armes, des Danois , ou fui- 
vant d’autres , feulement par le 
golphe nommé Limfiord qui fait de 
la pointe de la Jutlande une pref- 
qu’isîe nommée Vend - Syjfel : c’cfi: 
là qu’irrité de ne pouvoir pouifer 
plus loin fes conquêtes , il jeta , dit- 
on, fa lance dans la partie de ce 
golphe qui a toujours porté depuis 
ce temps-là le nom de détroit d’Othon 
( Otte - Sund ). Ce fut auifi probable- 
ment dans cette guerre que Harald 
lit réparer le fameux retranchement 
nommé Vanne -Wirk , c’eft-à-dire , 
rempart des Danois ( 1 ) , qui fer- 


(i) Il patoît par des paflages de Saxon 1 er 
Grammairien (L. 10, p. 1S2.) & de Ditbmutv 
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moit l’ifthme , ou du. moins cette 
partie de ïljlkme de Jutlande qui 
eft entre la S/ye & la Trecn , com- 
mençant à quelque diltance au fud 
de Slcswig , de finiflant auprès d’un 
endroit nommé ( * ) Hollitigfiede (i). 
Ce rempart étoit bien plus ancien 


de Mersbourg ( L. 3. p. 342. ) que la répa- 
ration du Datme-veirk doit être placée entre 
ces deux guerres des deux Otbons ÿ ainfi les 
Danois étoient alors maîtres de la ville de 
Sleswig qui eft au nord de ce rempart , & 
par conféqucnt l’expédition d’Othon n’avoit 
produit aucun effet conlidérable. Il y a lien 
de juger qu ’Otkon II 11e réuffit pas mieux 
à s’en affurer la poffeffion ; du moins jufques 
à Conrad II 11e voyons-nous pas que cette 
ville & fes dépendances ayent été adjugées à 
l’un ou à l’autre prince par aucun traité 
formel. 

(*) Chronic. Reginonîs. 

(O On en voit encore des relies aux en- 
virons de deux villages nommés grand & petit 
Uanne-vpirk , près de Gottorp. Du refte c’étoit 
une coutume ancienne &. générale parmi tous 
les peuples d’origine Saxonne. OJa roi de 
Mercie avoit fait faire un pareil retranche- 
ment avec un foffé long de 80 milles d’An- 
gleterre. Il y en avoit un femblable entre 
la Tamife & la Savernc qui féparoit la Mercie 
du Wcffex , & qu’on nonunoit JPoden-dick 
(à préfent Wandik ) le rempart de IVriin , 
ou d’Odin. Un troilième foffé féparoit la 
Mercie de l'Eftanglie. Pépin roi de France 
fut long-temps arreté par un rempart de ce. 
genre lorfqu’il voulut entrer dans la Saxe. 
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que Harald , puifque Godefroy s’en 
étoit déjà fervi contre les armes deHARALo 
Charlemagne i, il étoit muni de tours 
de diftancc en diilance , & d’un folle 
dans toute fou étendue : il n’y avoit 
qu’une feule porte au milieu, défen- 
due par un château. Sa longueur pou- 
voit être d’environ dix mille pas. 

Les fuites de cette expédition 
iïOthon. Il nous font inconnues ; du 
moins paroît-il plus probable d’at- 
tribuer à Oihon I tout ce qui fe fit 
en Danncmarc par le miniftère des 
empereurs pour l’avancement de la 
religion chrétienne. La mauvaife for- 
tune ne celfa profane de pourfuivre 
Harald jufqu’à la fin de fa vie. (*) 

Mais les plus rudes coups que ce roi 
devoit fouffrir étoient réfervés pour 
la fin de fa vie , & dévoient lui être 
portés par fon propre fils nommé 
Suer, on : l’impatience de régner enga- 
gea ce jeune homme féroce et impé- 
tueux à fe révolter contre fon père». 

Il avoit été élevé , fuivant quelques * 
auteurs, dans la ville de Julin (i) r 

V. Knvtlinga Saga c. z. ap. J. Grantnt » 
in not. ad McurJ'. Hiit. D. L. 3. p. 144. 

( 1 ) Aujourd’hui Weilin dans une isie 
de même nom formée' par deux bras de 


\ 
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où fous les yeux d’un brave nommé 

Harald Palr.a - toko la jeunclfe Danoife fe 
formoit aux vertus ‘ inhumaines de 
ces temps - là : plein de l’audace 
qu’on inipiroif à cette école Suenon 
crut qu’il ne lui inanquoit rien pour 
régner : il demanda à fou père une 
partie du royaume à gouverner, & 
fur fon refus il arme fecrètement , il 
fe fait un parti chez les Vandales, il 
promet aux Danois encore la plupart 
payens dans le* cœur de rétablir 
le culte de leurs pères : Palna - toko 
lui-même fe joint à lui avec fes Julï- 
nois : perfécuté par fon fils , trahi par 
fes fujets , le malheureux ( * ) Harald 
fe voit obligé d’abandonner fon 
royaume , & de chercher un afyie (r) 
en Normandie auprès de ce duc 


r Oder à fon embouchure. Les Danois y avoient 
fondé une colonie célèbre dans l’hiftoire du 
Nord. On la -nomme aulfi Jomsbourg. 

(*) V. Wilhelm. Gcmmetic. L. 3. c. 9. 

(1) Tous ces Faits font racontés bien diffé- 
remment par les autres hiftoriens , furtout 
quant à l’ordre des temps. Mais il eft évideht 
qu’il y a diverfes méprifes & des contradic- 
tions dans leurs récits. Je fuis donc ici les 
corrections de Torfaus , & furtout celles etc- 
M. Gramm dans fes notes fur Meurjlus L. 
3. p.. 1 s&- 
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Richard Ji qui il avoit rendu dans des — 
temps plus heureux le fcrvice cju’il ^ - 
venoit lui demander à fou tour. Ri- 
chard lui donna le comte de Coutance 
en attendant cju’il pût armer pour 
ia défeufe de l'on libérateur. La re- 
connoilfance des princes produit rare- 
ment de grands événemens dans le 
inonde : celle de Richard étoit fincère, 

& Harald lui dut Ton rétablilîèment \ 
mais il n’en jouit que peu d’années. 
Suenon loin d’être touché du pardon ^ 

( d’autres ajoutent du don d’une par- 
tie du royaume ) que Ton père lui 
avoit accordée, forma de nouvelle 
trames contre lui ; il oppefa une; 
flotte à celle du roi , St bien quer 
battu fou parti ne la ilia pas de triom- 
pher par la perfidie de ce Palna-to.ko- 
que nous avons déjà vu fe révolter; 
contre Harald. Fai effet peu de temps- 
après la défaite de Suenon , i! arrive 
de Vandalie avec une flotte , defoend 
fecrètement en Se/andè~ r 6: ayant 
appris que le roi palfoit la nuit dans 
un bois accompagné d’un petit nom- 
bre de gardes , il le furprit, & le- 
tua d’un coup de flèche. Telle fut 
la fin tragique de ce prince dont le 
nom doit être cher aux Danois , s’il. 


.RAI D 

U. 
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■cft vrai que le premier de leurs rois 
1 il profefia ouvertement la religion 
chrétienne , la favorifa , & la fit 
régner avec lui dans fes états. Mais 
quoique l’opinion commune le veuille 
ainli , il y a tout lieu de craindre que 
Harald n’ait pailé pour un faint, 8c 
n ait fait des miracles que fiir la foi 
d’un palfage d ’ Adam de Brème (*) y 
où 1 on a cru fans fondement qu’il 
étoit queftion de ce roi (i). Tous les 
hiftoriens plus récens fe fondant fur 
cette autorité ont fait de grands élo- 
ges de la piété & de fes vertus chré- 
tiennes. Il eft très-probable , félon 

eux . ftnfi cVft I ni 1 1 1 r, 

, J-- « V| M* IM AM 

•réfidence royale de leyre ou Lethra 
à Rofchild ? qu’il y fit bâtir à l’hon- 
neur de la Ste. Trinité la première 
églife qu’il y ait eu dans cette ville , 

(*) Ad. de Brème Iliffc. Ecelcf. L. z. c. 19. 

(1) Quand en lit ce paflage avec attention , 
on ne peut douter qu’Æam de Brême n’ait 
voulu parler d 'Adaliagus archevêque de Ham- 
bourg , Si non de Harald ; mais Helmald 
ayant appliqué à ce roi les paroles de l’hif- 
toricn a induit en erreur tous ceux qui l’ont 
fnivi , parmi lefquels il s’en eft trouvé qui 
n’ont pas manqué de renchérir fur l’auteuf 
qu’ils copioient. C’eft M. de Fnccitis chan- 
celier du duché de Holltcin qui a le premier 
appeau & relevé cette erreur. 
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fi qu’il voulut y être enterré. D’ail- 
leur s, ajoutent- ils, il paroîtque c’elt ^ A ^ ALD 
depuis ce temps - là feulement que 
Ro/child eft devenue une ville conli- 
dérable, & l’on fait que ces fortes 
de changemens font allez ordinaire- 
ment une fuite de ceux qui fe font 
dans la religion. Leyre livrée au culte 
de fes faux dieux , fouillée par fes 
facrifices inhumains , le rendez-vous 
annuel des idolâtres zélés de tout le 
royaume , ne pouvoit plus être le 
jféjour d’un roi dévoué à une religion 
qui foudre fi impatiemment des riva- 
les , St qui eft li jaloufe de fa pureté. 
liaraia eur ptuncuis niâ ^ 

naturels dont aucun 11e nous eft bieiî 
connu que Sue non. 


SüENON I, furnommé Tyfve - Skeg , tîe 
ce fl -h- dire à la barbe fourchue XXiy"H. S. 9S5. 
roi de Dannemarc , & premier roi 
Danois d'Angleterre. 

Comme ce prince avoit été bap- 
tile lorfqu 'Othoti II vint en Danne- 
marc , cet empereur lui avoit donné 
fcn nom , & quelques hiftoricns l’ap- 
pclent Sucn-Ochon ; mais il paroît que 
malgré cela il ne fit jamais qu’une 
profeiïion extérieure du chriftianifmc ^ 
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— & qu’il étoit paycn dans le cœuiV 

0N Les Danois étoient la plupart dans 
les mêmes fentimens, & le vœu 
général de la nation étoit à cet égard 
conforme au penchant de Suerwrï. 
O11 vit doue la religion chrétienne 
forcée de céder aux erreurs dont 
elle avoit cru triompher. Les facrifi- 
ces recommencèrent, les images des 
dieux furent replacées dans leurs tem- 
ples , on ferma, ou rafii les églifes; 
Les prêtres chrétiens étoient réduits 
à prendre la fuite , & le roi ne répon- 
doit que par le mépris aux exhorta- 
tions^ aux intercédions continuelles 
de l’archcrcq-je de Brême (*). Après 
avoir aitili détruit le culte du vrai 
Dieu , Suenon engagé dans une guerre 
cruelle ne tarda pas, dit-on (j) , à 
apprendre qu’on ne l’offenfe point 
impunément. S’il en faut- croire quel- 
ques hiftoriens , il fut fait trois fois 
prifonnier par les habitons de Julirt. 
La première & la fécondé fois il fut 
racheté à fi grand prix que le tréfor 
public fe trouva totalement ép.uifé à 
la troifième. Dans l’embarras extrême 


(*) Aiatn. Bremcnf. L. 2. c. 21. 

(f) AiUmus Brjmcnlis. Suxô Grammatiçus. 
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ou jetoit cette nouvelle captivité, la- 

générofité des dames Danoifes offrit Suenon 
une relfource à laquelle on n’auroit 
pas ofé penfer. Elles facrifièrent au 
clélir de délivrer le roi leurs orne- 
mens les plus précieux, deurs bijoux - 
&: leurs pierreries , richefles qui 11e 
pouvoient être rares chez un peuple 
chargé des dépouilles d’une partie 
de l’Europe. Suenon de retour eu 
Dannemarc fignala fa reconnoiflaiiCe, 
difent les mêmes auteurs, par une 
loi qui donnoit aux filles une portion 
dans les fucceffions égale à la moi- 
tié de celles de leurs frères , difpo- 
fition confirmée dans la fuite , & 
encore fubfiftante aujourd’hui (ib 
Mais il eft à craindre qu’un zèle 
peu réfléchi n’ait imaginé la plus 
grande partie de ces faits , & 11 ait 


(1) Ce fait fe trouve aulïi rapporté par 
Sur, 10 Aggonis , & il fc peut que la loi dont 
on vient de parler foit due au roi Stiénnn , 
mais l’événement qui y a donné lieu paroi t 
douteux , pour 11e rien dire de plus , puifque 
rien n’eft plus incertain que toute- cette hif- 
toire des trois captivités de Stttnon. Les Suédois, 
& les Mecklenbourçeois ont un conte tout 
pareil à celui-là auquel leurs meilleurs hifto- 
riens ne croient pas devoir ajouter foi. V. J, 
.Gramm in 110t. ad Jleurf. L. 3 - P- lf >o- 


Digitized by Google 



SüEKON 

1 . 


70 Histoire 

jugé trop précipitamment qu’un en- 
nemi de la foi 11e pouvoit qu’être 
malheureux dans fes entreprifes. En 
effet l’hifioire de ces trois captivités 
de Suenon eft fujette à beaucoup de 
difficultés & d’incertitudes , auffi-bien 
que celle des autres malheurs que ce 
prince effuya , félon les mêmes anna- 
liiles. Ils prétendent que vaincu par le 
roi de Suède , chaffé de fes états , 
réduit à mendier inutilement du fe- 
cours en Norvège , en Angleterre , 
en'Ecoffe, contraint enfin par l’ad- 
verfité de reconnoître la main d’un 
Dieu vengeur, le ciel touché de fa 
converfion « fit remonter fur le trône, 
de Dannemarc , après l’en avoir tenu 
éloigné pendant près de quatorze 
années. Mais ni le témoignage des 
Illandois , & de quelques autres au- 
teurs anciens (1) , ni le temps où l’on 
fait que Suenon commença la con- 
quête de 1 Angleterre , ni d’autres 


(0 L’auteur anonyme mais très-ancien de 
i’ëioçe de la reine Emma femme de Canut 
le grand , dit que Suenon fut le prince le 
plus fortuné de Ton fièclc , & cela depuis le 
commencement de fon règne jufqu'à la fin : 
011 peut voir d’autres preuves du même genre 
«tins les notes de M. Grainih fur AIcurJius % 
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induôions qu’on peut tirer de quel- 
ques paÜ’ages des hiftoriens de ces Su 
temps , ne permettent d'admettre 
tous ces faits , attribués fans doute à 
Suenon par quelque équivoque qui 
l’aura fait confondre avec un autre 
roi , ou par une fuite de la piété 
mal-entendue de ces fiècles qui ne 
craignoit pas de faire fervir le men- 
fonge à la défenfe-dc la vérité. Laif- 
fant donc tout ce que la paiïîon ou 
l’ignorance ont ajouté aux événe- 
meus de ce règne remarquable , nous 
allons nous borner à raflembler ce 
que les hiftoriens les plus dignes de 
foi nous en ont appris. 

La mort de Harald. ayant mis fin 
aux troubles du royaume , Suenon fau- 
teur fecret de la religion payenne 
fut porté fur le trône par les vœux 
& les applaudilTemens du plus grand- 
nombre de fes fujets. 11 entretenoit 
une armée confidérable compofée 
de ceux qui avoient foutenu fon parti 


I-. 1. P- 161. & feqq. Voyez anfïï Torftci 
Trifol. Hift. p- 131. Le filcnce des hiftoriens 
Anglois fnffiroit fcul an défaut des autres, 
puifque ces hiftoriens qui font en grand nom- 
bre ont eu tant d’occafions de parler de Suenon , 
& en parlent en effet fi fouvent. 
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~ contre Ton père, & pour la faire 

Su en o n fubfiftcr avec plus de facilité, & 
prévenir les dangereux effets de l’oi- 
7 iîvcté , il en employoit une partie à 
ravager la Saxe défendue avec flic- 
ccs par Oehon ///(*) tandis que l'au- 
tre partie occupée fur la flotte croi- 
foit chaque année fur les mers du 
Nord , & tenoit l’Angleterre dans 
de continuelles allarmes. C’eft ainlî 
qu'il effayoit peu-à-peu fes forces , 
& que sulfurant eu même temps de 
la foibleffe du gouvernement An- 
glois , il préparoit la grande révolu- 
tion qui lui fournit ce beau royaume 
quelques années apres (i). Accoutumé 
dès fon enfance aux foins pénibles 
de la guerre ( f ), il palfoit fa vie 
dans les camps , ou fur fa flotte , 
endurci à toutes les fatigues-, ne ref- 
pirant que les combats, aéfif, pré- 
voyant, relpeélé & chéri de fes fujets 
qui ne connoiiïoient comme lui d’au- 
tre profeflîon que celle des armes , 
d'autre moyen de s’enrichir que la 


(*) V. Ad. de Brême L. 2. c. 22 & 23. 
item Tborm. Torf Trifol. p. ç*. 

( I ) Excurf.oves majorés vajlationis frœnun- 
tjœ , difent les hiftoriens Anglois de ce temps-là. 
(t) Voyez Encom. Emmæ Keginx p. 164. 

violence , 
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violence, d’autre gloire que celle - * 
de détruire 8c d’être redouté. Sueno* 
En Angleterre tout fembloit au 
contraire inviter un ennemi , 8c cou- 
rir au devant d’un vainqueur. Ravagé 
depuis deux cent ans au-dehors par 
les Danois , au-dedans par les que- 
relles du clergé , par l’avidité 8c la 
fainéantife des moines , ce royaume 
avoit déjà reçu fes ennemis dans Ton 
foin. Des Danois en avoient obtenu 
depuis long- temps quelques provin- 
ces vers le Nord , 8c loin de preudre 
à cœur les intérêts de leur nouvelle 
patrie, ils étoient toujours des pre- 
miers à fe joindre à fes perfécuteurs. 

Pour comble de maux la nation An- 
gloifc étoit fans chef. Ethelrcd. n'en 
•avoit que le nom, prince foible 8c 
timide , qui joignoit à l’imbécilité 
d’un enfant, la lenteur 8c l’avarice 
d’un vieillard. Dès l’année 991 deux 
capitaines Danois ayant fait une def 
cente en Angleterre , en ayant ravagé 
les côtes , 8c défait l’armée qu’on 
leur avoit oppofée, Eihelred effrayé 
crut n’avoir plus de relfources que v 
dans fes tréfors. Il engagea les Danois 
à fe retirer en leur payant une grolfe 
fomme d’argent. Cet expédient qui 
Tome III. D 
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délivroit les Anglois pour un temps 

tfcUKNON f u t eufuite une des principales cau- 
fes de leur perte. 11 découvroit toute 
^ leur foibleire , il enflammoit la cupi- 
dité de leurs ennemis : Suenon fenfi- 
ble à cet appas arriva enfin lui» 
même avec une flotte nombreufe , & 
le roi de Norvège O/aüs. Les deux 
rois aiîiégèrent Londres inutilement, 
mais ils faccagèrent les provinces 
voifines , & Ethelred offrant encore 
de nouvelles rançons pour fou peu- 
ple , les Danois fe retirèrent empor- 
tant de l’Angleterre des fommes qui 
auroient dû fervir à la défendre , &c 
qui en r’ouvroieut les chemins à fes 
ennemis. 

La guerre ne tarda pas en effet 
à fe rcnouvellcr. Les Danois n’avoient 
pas reçu entièrement la fomme pro- 
mife par Ethelred. Ce délai fut pris 
pour un refus , & l’Angleterre ou- 
verte & fans défenfe fut mife de nou- 
veau à feu &c à fang. La terreur que 
les Danois infpiroient fuflifoit feule 
pour aiîurer leurs fuccès. Les trou- 
pes Angloifcs étoient vaincues avant 
que d'en venir aux mains leur flotte 
demeura inutile par les divifïons ik 
l’incapacité de ceux qui la comman- 
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Soient. L’isle de Wight occupée par— — — 
les vainqueurs leur fervoit de retraite Suénon 
& de magazin. Les maux de l’An- 
gleterre étoient à leur comble. Ethel- 
red fugitif de lieu en lieu, craignant 
pour fa propre vie , fe fournit enfin 
à payer aux Danois trente mille livres 
angloifes. Cette fomme alors très- 
confidérable fut levée par le moyen 
e * d’une impofition à laquelle on donna 
l!t le nom de Danegelt , c’eft - à - dire , 

* argent des Danois, Ce fut-là l’origine 

* de cette taxe fameufequi devint dans 
f la fuite d’autant plus onéreufe à la 

nation Angloife que le clergé & les 
1 moines furent toujours en rejeter le 
fardeau fur le peuple. 

- Suenon n’avoit point été préfent 

0 à cette dernière expédition. Une 

rt guerre fanglante le retenoit dans le 

Nord ( * ). Sigride veuve du roi de 
» Suède Eric le viéforieux avoit été 

* recherchée par Olaüs Trygguefon roi 
de Norvège zélé promoteur de la 

1 religion chrétienne qu’il avoit nou- 

î vellement embralfée. Comme cette 

1 alliance étoit prête à fe conclure , 

fl Olaüs infifta fur ce que Sigride renon- 

i . . 

4 (*) V. Torf Hift. Norvcg. p. j. L. 1. 
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7” çât aux erreurs du paganifme, 8c fe 
u j N0N baptifer mais cette femme obfti- 
nce 8c colère loin de fatisfaire à fa 
demande la rejeta avec hauteur, 8c 
vomit des blafphêines contre la Divi- 
nité qu’on vouloit lui faire connoî- 
tre. Olaiis n étant plus maître de fon 
zèle la frappa au vilage de fon gant , 
& Sigride pleine de reilentiment par- 
tit en jurant qu Olaüs payeroit de fa 
vie 1 affront cruel qu’il lui avoit fait. 
Peu de temps apres Suenon répudie fa 
femme Sc époufe cette même Sigride . 
Olaüs mécontent de cette alliance 
s’en venge en dérobant Thyra fœur de 
Suenon à 1 autorité du roi fon frère. 
Quand elle fut entre fes mains , Sc 
qu’elle l’eut époufé , elle l’engagea 
à force de prières à fe faire rendre 
les domaines qu’elle polTédoit en 
Dannemarc , 8c dont Suenon s’étoit 
emparé. Olaüs arma une puilfante 
flotte: Suenon irrité par Sigride fe 
fortifia de l’alliance du roi de Suède , 
8c d’un puilfant feigneur Norvégien 
nommé le comte Eric. Ces alliés 
unifient leurs forces navales, 8c atta- 
quent le Norvégien fur les côtes de 
Poméranie : cette bataille fut une des 
plus fanglantes qui fe foient jamais 
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^ données dans les mers du Nord. L’a-- 

>'i charnement fut extrême des deux Su y* 0N 
1 » côtés. Mais les Danois 8c les Suédois 
d commençoient enfin à céder, 8c ils 
fo euffent été totalement défaits fi le 
1 » comte Eric volant à leur fecours 
i * n’eût fait pancher la victoire de leur 
* côté. Alors le roi Norvégien voyant 
» que la réfiftance devenoit inutile, 8c 
d craignant de tomber entre les mains 
iit de fes ennemis , fc précipita dans la 
il mer. C’elt ce même prince qui avoit 
■:k converti la Norvège à la foi. 
ne Après fa mort les vainqueurs fi> 
ri . partagèrent fes dépouilles. Le roi de 
èri Dannemarc fe réferva la province de 
} Vikcn , 8c en donna deux autres en 
gr fief au comte Eric. Le roi de Suède 
dr céda fa part à un comte Suenon qui 
c avoit époufé fa foeur. Ce partage de 
ta la Norvège dura environ feize ans j 
g on l’appelle dans l’hiftoire de ce 
j royaume le règne des comtes. Par cette 
jj utile conquête les forces maritimes 
des Danois prenoient de nouveaux 
accroilfemens j ils acquéraient des 
y ports voifins de l’Angleterre , des 
) ioldats intrépides , des matelots ex- 
j e cellens. 

Plufieurs. Danois étoient reliés 
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dans cette isle depuis la dernière 

Suenon guerre qu’ils y avoient faite. Peu 
redoutables par leur nombre ils l’é- 
toient par leur courage , par le nom 
de Danois, par la facilité d’être ven- 
gés. Ils étoient d’ailleurs fou tenus 
par leurs compatriotes de Northum- 
berland & d 'Ejianglie. Des vainqueurs 
& des maîtres n’ont pas befoin de 
tous ces titres pour devenir infolens 
St odieux. Les Danois furent l’un 
& l’autre \ leur avidité qui 11e con- 
noilfoit point de bornes , leur qua- 
lité de payens, (car ils l’étoient 
•encore pour la plupart ) , achevèrent 
de les faire détefter. Enfin Ethdred 
qui joignoit, comme cela arrive ordi- 
nairement , la lâcheté à la perfidie , 
ayant epoufé la focur du duc de Nor- 
mandie , & efpérant tout de cette 
alliance, crut ne devoir plus fuppor- 
ter des hôtes fi incommodes. Il donne 
i°oi. p orc j re cléfefpéré de fe défaire par 
un mafïacre général de tous les Da- 
nois répandus dans fe s états. Cet 
ordre demeure fccret jufqu’au jour 
' même de l’exécution. Alors tous ces 
malheureux, furpris , épars & défar- 
ir.es , font égorgés ou traînés à d’af- 
freux fupplices : la fœur même du 
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roi Suenon marice à un feigneur An- 

glois 11e fut point épargnée.} Ethd- Suenon 
red lui lit couper la tête après avoir 
fait égorger ics enfaus en fa pré- 
fence. C’elt ainfi que ce barbare fe 
livroit à l’attrait de la vengeance 
fans prévoir celle qui alloit tondre 
fur lui.. 6 uenon apprit bientôt le maf- 
facre des Danois , & la mort tragi- 
que de fa fœur. A cette nouvelle il 
entre dans une efpèce de fureur, il 
jure de 11e point prendre de repos 
qu’il n’ait tiré raifon d’un li fanglant 
outrage. Ce 11’eft plus pour piller 
l’Angleterre qu’il fe prépare à l’atta- 
quer, c’elt pour la défoler par le fer 
& par le feu, & mettre fous fes 
pieds un roi & une nation perfides. 

Bientôt il part avec une flotte de 
trois cent vailfeaux & une 110m- 
breufe ■ nrmée } il defcend en Cor- 
nouailles ou il s’étoit ménagé des 
intelligences \ il brûle Exceter , & 
en paffe les habitans au fil de l’épée* 

Partout où il arrive il fonge moins 
à acquérir qu’à fe venger. Il met 
en déroute l’armée angloife qui mar- 
che au-devant de lui, & après diver- 
£bs entrepnfes exécutées avec le 
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même bonheur il retourne palier l’hî- 
Sue^non ver en Dannemarc. 

Le printemps fui vaut n’apporta 
que de nouveaux malheurs aux An- 
glois } leur armée fut encore battue 
par les Danois. Ethelred vaincu à la 
tête de fes armées étoit trahi dans 
fa cour , méprifé de ceux qui l’en- 
vironnoient , épié par Suenon\ tous 
fes delfeins échouoient, parce qu’il 
ne favoit ni contenir les grands dans 
le devoir, ni prévenir ou terminer 
leurs divilions. L’avarice des moines 
ajoutoit au défordre. Ils ne parloient 
que de leurs immunités St de leurs 
privilèges quand l’état touchoit à la 
perte. Enfin la famine furvint , St 
s’accrut jufqu’à obliger les Danois 
eux-mêmes à s’en retourner dans 
leur pays. 

icoç. Les Anglois délivrés de ces deux 
fléaux commençoient à refpirer , 
mais une flotte Danoife fe montra 
peu de temps après fur les côtes de 
Kent. Ethelred fe rachette .cette fois 

1008. en payant une grande fomme. L’an- 
née fuivante les Danois en exigent 
une pareille , 8t prétendent que c’eft 
un tribut annuel qu’on* leur a pro- 
mis. Excédés de ces demandes les 
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Anglois font un dernier effort. Ils 

équipent une grande flotte. Les divi- Su e^no nt 
fions des chefs , leurs vues particu- ' . 
lières, la tempête la rendent inutile} 

& les Danois profitant de ces fautes 
s’emparent de XEJlanglie pays abon- 
dant en chevaux dont la conquête 
les met en état d’augmenter leurs 
' forces d’un corps de cavalerie dont 
ils avoient manqué juiqu’alors. 

Avec ce fecours ils occupent en 
peu de temps toutes les provinces 
de l’ouefi:. Cantotbcry elf pris 8c ré- 
duit en cendres } l’archevêque affoin- 
mé}les moines font rangés par dizai- 
nes , 8c de chacune on n’en laide 
qu’un feul en vie. Tels ctoiejit les 
fruits qu 'Ethelred recueilloit de la 
nialheureufe politique. 

Enfin la nation Angloife épuifée iqiçu 
8c abattue de tant de coups fembloit 
avoir perdu jufqu’à la fenfibilité à 
fes maux. Suenon trouvant les pro- 
vinces dégarnies laiffe fon fils Canut 
avec quelques troupes , prend des 
otages des principales villes, 8c va 
former le ficge de Londres. Ethelred 
pouvoit encore efpérer de défendre 
une place fi forte, 8c dont la con- • 
fervation étoit fa dernière efpérance } 

D v 


Digitized by Google 



8z Histoire 

mais la crainte de tomber entre les 

Suenon mains d'un ennemi cruellement ou- 
tragé l’emportant fur toutes les rai-» 
fous , il fe réfugia fecrètement en 
. Normandie avec fa famille. Alors 
Londres fe voyant fans chef ne crut 
pas devoir irriter davantage le vain- 
queur pour défendre les droits d’un 
prince qui les abandonnoit lui-même. 
Les habitans prirent la réfolution de 
fe foumcttre au roi de Dannemarc 
à qui le refte de l’Angleterre obéiA 
foit déjà. Auffitôt que Londres fe fut 
, OI , rendue , Suenon fut proclamé roi d’An- 
gleterre. Le premier aéte de fouve- 
raineté que fit le nouveau roi fut 
une impolition immenfe qu’il leva fur 
tout le royaume pour récompenfer 
l’armée à qui il en devoit la con- 
quête. On doute qu’il ait été cou- 
ronné , il fe peut qu’il ait cru 
cette cérémonie fuperflue , ou que 
la mort ne lui eu ait pas laifîe le 
temps. Elle le furprit après un an 
de règne en Angleterre. On en raconte 
les circonftances alfez diverfemcnt , 
& il paroît feulement qu’elle n’a pas 
été (i) naturelle. Ce que les hifto- 

(i) Qiielque**fîîLiirs prétendent qu’il fut 
nffoininé la nuit d’un coup de maflue que lui. 
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riens Danois rapportent de la con 

verfion de ce prince , 8c du zèle qu’il Suenon 
montra fur la fin de fa vie pour la 
religion chrétienne , elf formellement 
contredit par les hilloriens Anglois 
dont les récits font plus circoultan- 
ciés 8c plus dignes de foi que ceux 
de Saxon le grammairien, 8c des 
auteurs qui l’ont fuivi. Divers traits 
de fa vie formeroient même une pré- 
emption allez forte contre la reli- 
gion de ce prince , fi l’on pouvoit 
juger des opinions des hommes par 
leur conduite. 

Suenon mourut, fuivarit le calcul 
des hilloriens Anglois, Fan 1014 (*) 

Il avoit été marié deux fois , ainfij 
que nous l’avons déjà obfervé. Il eut 
de fa première femme Gutihilde prin- 
cclfe de Vandalie deux fils nommés 
Canut 8c Harald. Il n’eut que des 
filles de la fécondé nommée Sigride 
veuve d 'Eric roi de Suède. 

La mort de Suenon ayant levé les; 
derniers obllacles qui s’oppofoient 


donna l’ombre de St. Edmond dont il avait 
parlé avec peu de refpeét. Cette ombre n’au- 
roit.elle point été quelque zélé patriote? 

(*) Shném Dunelm. Florent. \VigornieJiC~ 
jlluttb. We limon ait. Jo Bromton. &o— 
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aux progrès de la foi dans ce royaume, 

Suenon ] a religion paÿenne tomba dès ce 
moment dans une obfcuritc & un 
oubli qu’on peut regarder comme 
le dernier terme de fa décadence. 
Arrêtons - nous un moment à cette 
époque, & remontant jufqu’aux temps 
où la lumière de l’évangile perça 
pour la première fois dans le Nord , 
fuivons les progrès de cette révo- 
lution la plus intéreffante que l’hif- 
toire puilfe nous offrir- i 

On a f*jit affez connoître dans les 
premières parties de cet ouvrage la 
religion que fuivoient les Scandina- 
ves avant que le chriftianifine leur 
eût été prêché. Supérieure à divers 
égards au polythéifme des Grecs , 
cette religion confervoit au .milieu 
des erreurs dont elle étoit remplie 
quelques traces de l’ancienne fageffe 
do l’Orient où elle femble avoir pris 
naiffance. Elle admettoit un Dieu 
créateur & fuprême , elle reconnoiff 
foit la néceflîté de lui plaire & de 
l’appaifer , elle vénéroit une Provi- _ 
dence , elle infiffoit fur la croyance 
d’un état futur où le vice fcroit puni 
îk la vertu récompenfée. Elle annoir- 
çoit que cet Univers étoit deftiné à 


Digitized by Google 



DE Dannemarc. Liv. I. 85' 

être purifié par le feu. Mais l’inhu- ~ 

inanité, la barbarie de plufieurs de Su ^ 0N 
fes dogmes en défiguroient les plus 
beaux traits. Elle fembloit avoir pour 
but d’armer les citoyens contre les 
citoyens , les fociétés contre les focié- 
tés. Elle faifoit de la vengeance un 
devoir facré. Prefque toutes fes ré- 
compenfes étoient pour les vertus 
militaires } en un mot elle ne for- 
moit que des foldats, & ne pouvoit 
que perpétuer ce mépris des arts & 
des vertus pacifiques, cet état de 
guerre de tous contre tous, dans 
lequel a langui fi long-temps la plus 
grande partie de l’Europe. 

D’ailleurs cette religion fembloit 
fe corrompre de jour en jour davan- 
tage } elle ne défendoit déjà plus 
comme du temps de Tacite de rendre 
un culte idolâtre aux images des • 
dieux , & de leur attribuer une forme 
humaine $ elle n’infiftoit plus autant 
_ fur le dogme d’un Dieu fuprême } 
déjà les intelligences qui en étoient 
émanées fembîoient n’en plus dé- 
pendre , & par une fuite de cette 
pente prefque invincible qui a tou- 
jours porté les hommes à multiplier 
les objets de leur adoration , elles 
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avoient acquis un droit égal au goH* 
vernement de ce monde. Le culte 
des fces & des génies , les augures , 
les divinations étoient peu-à-peu de- 
venues l’eflentiel d’une religion inca- 
pable par le vice de fit nature de 
fe garantir de la corruption. Enfin 
ces facrifices de victimes humaines 
qu’elle prefcrivoit devenant tous les 
jours plus fréquens & plus horri- 
bles , & laflant fans doute la pa- 
tience ' du ciel , achevoient de la 
rendre digne au moins d’une partie 
de cette haine implacable & furieule 
avec laquelle on s’appliqua à la 
détruire. 

Dès les premiers fiècles de l’églife 
la religion chrétienne toujours per- 
féeutée & toujours triomphante 
s’étoit répandue eu orient , & juf- 
qu’aux extrémités de l’Empire Ro- 
main avec une promptitude merveil- 
leufe. Mais après être devenue do- 
minante partout où les Romains 
régnoient , fes progrès furent ral- 
lentis par la chute de cet Empire : 
cependant les conquérans qui l’a- 
voient renverfé ne tardant pas à 
adopter la religion des peuples qu'ils 
foumettoient } les Gaules , l’Elpagne^ 
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l’Italie, la Bretagne ne furent point 

perdues pour la vraie do&rine. Ces SuE ^ îüî? 
conquérans n’étoient qu’une jeune lie 
guerrière échappée aux lieux qui 
l’avoient vu naître avant qu’elle en 
eût pu adopter tous les préjugés , 
uniquement avide & ambitieufe , & 

Tentant que le vrai moyen d’affurer 
fon empire fur les vaincus étoit de 
fe foumettre à leurs opinions & de 
fe concilier la faveur de leurs prêtres. 

Il ne faut donc pas s’étonner de voir 
-ees elî'ains de Germains & de Scan- 
dinaves embraffer fi piomptement la 
religion chrétienne dans les pays 
dont ils font la conquête , ni fe per-- 
fuader que ces peuples en général 
11’euffent qu’un foible attachement 
pour le culte de leurs dieux. 

En effet ceux qui reftant dans leur 
patrie ne perdoient point de vue ‘ . 
leurs prêtres , leurs idoles & leurs 
temples , regardoicnt leur religion 
:comme une partie de leurs biens , 
de leur liberté, de leur gloire , & la 
défendoient contre toute opprefiion 
. étrangère avec une confiance & une 
valeur dignes d’une meilleure caufe. 
C’eft.ainfi que les Germains fepten- 
trionaux nommés Saxons foutinrent 
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trente années les efforts de Charle- 
magne 3 & ce puiffant & habile em- 
pereur n’eût peut-être jamais réuili 
à leur faire recevoir l’Evangile par 
des "voies de violence , lî les Saxons 
défunis , mal difciplinés , mal armés 
euffent eu autant de prudence que 
de bravoure. Et comment des hom- 
mes fi vaillans & fi jaloux de leur 
liberté pouvoient-ils ne pas tout fa- 
crifier au devoir de la défendre ? 
Que dévoient - ils penfer du projet 
d’un voifin qui fans titre ni droits 
venoit à la tête d’une nombreulè 
armée exiger d’eux qu’ils reçuffent 
des loix , des mœurs , une religion 
nouvelles , qui leur impofoit fon joug 
s’ils fe foumettoient à fes loix , & 
les exterminoit s’ils ofoient le re- 
pouffer. Car c’efl: par ces voies de 
violence , ou par d’autres aufiî indi- 
gnes du Dieu qu’on prétendoit fer- 
vir , que le chriftianifme fut porté 
chez les peuples qui n’avoient point 
été convertis par les apôtres mêmes , 
ou par leurs fucceffeurs immécfiats. 
Les armes de ces premiers ferviteurs 
de Dieu étoientlapcrfuafion, l’exem- 
ple d’une vie toute fainte , l'humi- 
lité y le don des miracles 3 mais dans 
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les temps dont nous parlons , le zèle "" 
.'des nouveaux apôtres employoit fans SuE j NOÎÏ 
fcrupule le fer , & la violence , ou 
du moins des menaces & des pro- 
meffes purement mondaines. Les pre- 
miers , occupés d’abord à répandre 
fans bruit la femence divine parmi 
les petits & les pauvres, ne s elevoient 
qu’infcnfïblement des conditions obf- 
cures à de plus relevées, & faifoient 
enfin entendre aux fouverains la voix 
de la vérité par l'organe de toute la 
nation convertie. Ces derniers s’a- 
drelfoient au contraire d’abord aux 
princes & aux rois : ils traitoient 
avec eux de la religion plutôt qu’ils 
ne la leur prêchoient , & la con- 
verfion des peuples n’étoit prefque 
qu’une condition de celle de leurs 
maîtres. Les premiers , après mille 
dangers & mille humiliations obte- 
noient une mort cruelle pour toute 
récompenfe d’une vie perfécutée ; 
les féconds rarement expofés à des 
périls bien grands , sûrs d’une retraite 
& d’un appui , conquéroient pour 
une églife piaffante qui favoit bien 
dédommager ceux qui foudroient 
pour elle. Ce 11e font point là des 
imputations vagues ou exagérées. 
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“ ■ c’eft l’hiftoire même de la converlîon 

Suenon des Scandinaves. 

Charlemagne n’eut pas plutôt ter- 
miné la conquête de la Lombardie 
qu’il fe propofa celle de la Saxe 
comme une entreprife également glo- 
rieufe & digne de lui. On délïgnoit 
alors par le nom de Saxons les peu- 
ples de la Weftphalie , de la baffe 
Saxe & ceux des contrées limitro- 
phes qui avoient en effet les mêmes 
mœurs , les mêmes loix , la même 
religion qu’eux ainfi il n’y a aucun 
lieu de douter que les peuples d’une 
partie de la Jutlande & du Holjiein 
n’ayent été fouvent compris fous le 
nom de Saxons. S’il faut en croire 
les hiftoriens contemporains , l’etn- 
pcreur ne fe portoit à cette guerre 
que par le délir du falut éternel d’un 
peuple encore livré au culte des 
démons. Il faut les entendre parler 
eux-mêmes pour entrer dans l’elprit 
de ces temps-là. « La nation faxonne 
» (dit l’un) (*) étoit féroce , & 
» adonnée aux rites payens : Charles 


(*) Voy. Eigil in vita S. Stiirmii ap. 
Luc. d’Achery & Jo. Mubilïon. Annal, or il. 
S. Bcneil. Sec. 3. part. 2. pag. 282. 
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I » au contraire toujours dévoué à — — — 
» Dieu pcnfc de quelle manière üSue^non 
» pourra les acquérir à Chrift ... Il 

{ » airemble donc une grande armée , 

f » & prend avec lui tous les prêtres , 

II » abbés , & ferviteurs orthodoxes 
l » de Dieu , afin d’obliger cette nation 

» qui de tout temps étoit dans les 
i » liens du démon de porter le joug 
» de Chrift. Charles réfolut , dit un 
i » autre , (* ) de continuer cette guerre 
» jufqu’à ce que les Saxons vaincus 
i '» fullent fournis à la religion , ou 
: » qu’ils fullent tout- à-fait détruits. 

» Il vouloit , dit un troifième , ( i ) 


( * ) Annal. LauriJ.htm. Au dur. ad annum 
7 75 - 

(r) V. ces vers d’un ancien poëte anonyme 
fur les exploits de Charlemagne L. i. «ii 
annum 775. dans le recueil de Leibnitz T. 1. 

Hinc Jidtuit reqv.ics illis (Saxonibus) ut nulltt 
d.iretur 

Donec Gcntili cultu rituque relilto , 

ChriJlicoU fièrent, aut delcrentur in etzum. 

O Pictas ' btnediïl a Deo ! ... . 

Sicque vcl invitos falvari cogerct ipfos 

On fait auŒ qu’il publia une loi portant que 
tout Saxon qui 11c voudrait pas fe faire bap- 
tifcr , & qui mangerait de la viande ea 
egrérae ferait puni de mort. 
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» qu’on ne donnât aucun repos aux 

Suenon j) Saxons jufqu’à ce qu’ils fe'fîfient 
» chrétiens , ou qu’ils fuflcnt à ja- 
» mais exterminés. O piété bénite 
» de Dieu qui leur donnoit pour 
» doéfeur & pour maître l’illuflre 
- » Charles , lequel forçoit par les 
» armes ceux qu’il ne pouvoit domp- 
» ter par la raifon , & les contrai- 
« gnoit ainlî à fe fauver malgré 
» eux ! » La conduite du monarque 
françois répondit de tout point à la 
nature des principes qui le diri- 
geoient. Ce ne fut pas par des vic- 
toires feulement qu’il réufiit à fou* 
mettre les Saxons , il en détruifit un 
grand nombre par les voies les plus- 
odieufes , & quand il les eut défar- 
més & réduits , il établit pour les 
contenir dans l’obéilfance l’inquifi- 
tion cruelle connue fous le nom de 
tribunal fecret ou de jugemens de 
Weftphalie. Ce tribunal étoit com- 
pofé d’un certain nombre de juges 
à qui l’empereur avoit donné le pou- 
voir de faire mourir fans aucune 
forme de procès , & partout où on 
pouvoit les failîr , tous ceux qui 
avoient abjuré la religion qu’on les 
avoit contraint de profeifer fans la 
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leur avoir fait connoître. Ces juges — — — 
n’étoient revêtus d’aucun caraéfère Suexoît 
extérieur, 8c la plupart étoient in- 
[i connus à ceux avec qui ils vivoient. (*) 

Ils parcouroient les provinces , mar- 
re quoient en fecret les coupables , 8c 
es fe les nommoient dans leurs alîem- 
p- blées noêturncs , après quoi les plus 
i- jeunes d’entr’eux étoient chargés de 
é l’exécution de la fentence , toujours 
ic ignorée de ceux qu’elle condam- 
la noit (|). « O 11 trouvoit fouvent dans 
i- » les bois , dit un ancien hiftorien , 
î) des perfonnes de toutes conditions 
i- » pendues à un arbre , fans qu’on 

u y> eût jamais entendu dire qu’elles 

î » eulfent été accufées , mais feule - 

» ment qu’elles avoient abjuré la foi 
; » chrétienne , ou commis quelque 

» autre grand crime. » C’eft ainfi 
. que les Saxons vaincus , affoiblis , 
diminués , livrés à des frayeurs per- 
pétuelles fe fournirent à fout ce qu’on 
; voulut , 8c devinrent enfin chrétiens , 
fi on peut le devenir par force 8c 
fans perfuafion. Les eedéfiaftiques 
que Charles avoit menés avec lui 

(*) Hcnric. de Hervord. ap. Meilom. T, J, 

Script. Rer. Ferra, p. 25. 

{f) Æneas Sylv. de Stajt. Eurof. 


Digitized by Google 



94 Histoire 

recueillirent les fruits de leurs con- 

Sl fnon feils, 8c des vi&oires de ce prince. (*) 
Il leur lailla la propriété de la plus 
grande partie des provinces qu’il 
avoit foumifes , 8c dans la fuite on 
fonda un évêché à Brême pour affer- 
mir 8c étendre ces nouvelles con* 
quêtes. 

La religion chrétienne portée avec 
tant de zèle 8c de fuccès jufques fur 
les bords de l’Elbe ne pouvoit man- 
quer de pénétrer plus avant dans le 
Nord. A ne confidérer que le cours 
Ordinaire^ des chofes , ou ne pouvoit 
douter qu’elle - ne l’emportât bientôt 
fur le pnganifme qui y régnoit. Se- 
condée des richeiî'cs 8c des armes des 
papes 8c des empereurs , annoncée 
par une fouie de millionnaires tous 
pleins d’un zèle ardent , 8c foutenus 
par les efpérauces les plus flatteufes , 
elle fe préfèntoit aux Scandinaves 
comme la religion des plus puilfans 
rois de la terre , 8c des nations les 
plus policées \ elle promettoit aux 
princes des alliances honorables , 
des préfens , des fecours allurés ^ 
elle infiftoit avec tant de force fur 


C * ) Henr. de Hervord. ap. Meibom. 1. c. 




Digitized by GopgM 


N 

DE DANNEMARC. Liv. I. 95 

l’alternative d’un bonheur ou d’un 

malheur éternels , que les plus fages Suenon 
11e pouvoient qu’eu concevoir de 
l’efi'roi elle le permettcit alfez de 
•cérémonies & de pompe pour frap- 
per les yeux &c les efprits des autres. 

Ajoutez l’admiration qu’infpiroit le 
/avoir des millionnaires , le refpeél 
qu’on devoit feiitir à la vue de ces 
étrangers venus de fi loin & au tra- 
vers de tant de périls pour annoncer 
à tout le monde le falut qui lui étoit 
offert. A toutes ces armes la religion 
payenne 11’avoit à oppofer que fou 
ancienneté , fes traditions vagues , fa 
haine aveugle , fes rapports au gou- 
vernement , à la liberté , aux mœurs , 
au climat , & des ufages chéris des 
peuples. Du refte nul code ancien 
& authentique dont le texte put 
fervir à rallier fes feélateurs , nul 
chef commun qui put former ou 
fuivre un plan de défenfe j environnée 
de toutes parts d’adverfaires preffans 
& infatigables , elle s’enveloppoit en 
vain de fes préventions j fans violen- 
ces , fans perfécution le temps feul 
en eût infailliblement triomphé. 

* Pendant que les Saxons fe fou- 
mettoient ainfi au joug d’un empe- 
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reur chrétien , le Dannemarc étoit 

Suenon divifé en royaume de Jutlande & de 
Dannemarc proprement dit. Les 
princes qui régnoient dans le pre- 
mier devenus voifîns de Charlemagne 
ne pouvoient manquer d’avoir des 
démêlés avec lui. On en a vu plus 
haut quelques exemples. Les fuites 
de ces démêlés étoient toujours des 
traités où l’on ftipuloit quelque chofe 
en faveur de la religion. Déjà fous 
Sig e froy qui envoya des ambaffadeurs 
à Charlemagne en 782 , divers mil- 
lionnaires s’avancèrent jufqu’en Dan- 
nemarc à l’inftigation de Witikindt 
prince faxon nouvellement converti. 
Le plus célèbre fut Ludger depuis 
reconnu pour faint , qui prêcha l’é- 
vangile dans l’isle de Fo/ite à l’em- 
bopchure de l’Elbe ( aujourd’hui Hei- 
ligeland } & en convertit les habi- 
tans ( 1 ). Nous ignorons quelles 
lurent les fuites de ces premières 
tentatives fous Godefroy & Hemming 
fuccefl'eurs de Sigefroy } mais Heriold 


(1) Un antre faint nommé ÎVillebroi qui 
avoit converti une partie de la Frife , avoit 
déjà pénétré jufques dans cette isle dès l’an 
«592, mais il paroît que ce fut fans fuccès. 
•V. diam. Erem. Hift. eccl. c. 74. 

OU 


Digitized by Goo^Jc 



i 

fc 

s 

y 

t 

i 

i 

« 

$ 

k 

iis 

if 

i» 

i 

ti 

iis 

/ 

e- 

a* 

/- 

i- 


es 

es 

ili 


qll ■ 

i’oi! 

l'ai 

•cès. , 

OU 


DE Dannemarc. Liv. I. 97 

Ou Ha raid (* ) qui occupa le trône 
de Jutlande après, eux, fe voyant 
charte de fes états alla à la cour de 
Louis le débonnaire où il le fit bap- 
tifer avec toute fa famille , & un 
grand nombre de feigneurs danois 
dans l’églife de St. Alban de Mayence 
vers l’an 82.6. L’empereur qui avoit 
été fon parain réfolut de faire fervir 
la converfation de ce prince à celle 
des peuples qui lui avoient été fou- 
rnis. Il lui donna les fecours nécef- 
faires pour le rétablir , & le fit ac- 
compagner par Anfchaire moine de 
la nouvelle Corbie , & par un autre 
~inoine nommé Aubert ou Godberg , 
deux zélés lerviteurs de Dieu qui par 
leurs travaux & leurs faccès ont mé- 
rité , & particulièrement le premier , 
le titre glorieux A'apôtres du Nord. 

Harald conduifit les millionnaires 
jufques fur les frontières de Danne- 
marc , où il apprit que l’occafion 
étoit favorable pour y entrer. La 
divifion s’étoit mife entre les enne- 
mis , & ils fe faifoient une guerre 
cruelle. Harald fe joignit à un des 
partis , défit l’autre , & obtint de 


(*) Rambert. in vita S. Ansgar. c. 6. 
Tome ÏII. E 
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ceux qu’il avoit fecourus une partie 

Sue non de ce royaume qu’il ne fut pas long- 
temps conferver. 

Mais pendant qu’il en jouit l’évan- 
gile fut prêché avec afiez de fuccès 
dans cette partie du Dannemarc. 
On dit même que ce prince fit bâtir 
une églife à Sleswig. De-là Anfçhairt 
alla plus avant dans le Nord \ il fut 
mal accueilli à la cour des rois de 
Dannemarc , mais les Suédois l’écou- 
'tèrent affez favorablement. De re- 
tour en France , l’empereur Louis le 
débonnaire voulant récompenfer fes 
travaux , & lui aflurer de nouveaux 
fuccès , fixa à Hambourg le fiège d’un 
archevêché qu’il lui confia, & duquel 
il fit dépendre tous les peuples qui 
étoient au nord de l’Elbe , les Da- 
nois , les Norvégiens , les Suédois , 
les Slaves , &c. Le diplôme de l’em- 
pereur eft daté d’ Aix-la-Chapelle de ' 
l’année 834. Le pape Grégoire vou- 
lant aufii donner à Anfchaire des 
marques de fa fatisfaélion , le déclara 
fon légat dans tous (1) les royaumes 
du Nord. 

- 

(1) Voyez le Diplôme de l’empereur & la 
bulle du pape dans la chronique du chancelier 
HuitfoUi p. 23. •& feqq. T. lé 
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La retraite de Harald ou Heriold 

ne nuifit pas beaucoup aux intérêts Sur non 

de la religion en Jutlande. Un prince 

dé cette province nommé Eric per- 

fuadé par Anfchaire y fit bâtir une 

fécondé églife à* Ribe ou Rypen. ^ , 

Cette églife fut confiée aux foins 
de Rambert compagnon ü A nfc faire. 
qui nous a laiifé l’hiftoire de la vie 
de ce faint à qui il fuccéda dans le 
liège archiépiscopal de Hambourg 
en 865. 

Une troifième églife fut bâtie 
après la mort d’ Anfchaire à Aarhuus 
fous le règne de Horda-Kanut , mais 
peut-être par les foins de quelque ✓ 
valfal de Jutlande t Ainfi la lumière 
de la religion perçoit de jour en 
jour dans cette contrée , tandis que 
dans le Dannemarc propre Gormon 
l’ennemi juré de la foi perfécutoit 
cruellement ,'s’il faut en croire Adam \ 

da Brême , tous ceux de fes fujets 
qui ofoient en faire profellion. On 
ajoute cependant que fon favori Tor- 
child , & Thyra fa femme qui avoient - - ; 

embralfé la foi chrétienne fécondè- 
rent de tout leur pouvoir Hunnon 
alors archevêque de Hambourg dans 
les foins qu’il prenoit de convertir 

E ij 
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— les Danois. Mais fi ce dernier fait 

N ell vrai , comment peut-on le con- 
cilier avec le récit A' Adam de Brême? 
Efi-il vraifemblable qu’un roi dont 
la femme & le favori étoient chré- 
tiens perfécutât cruellement ceux de 
cette religion ? Un hiftorien qui 11e- 
coute qu’un zèle inconfidéré ne man- 
que guères de fe contredire lui- 
même, & d’apprendre à fes le&eurs 
ce qu’ils doivent penfer de lui. 

Enfin Harald monta fur le trône , 
& ces per fécut ions vraies ou faufles 
cefsèrent. Les millionnaires osèrent 
travailler ouvertement à difiiper les 
ténèbres 'où ha plupart des Danois 
étoient plongés. Hunnon fit élever 
partout des églifes , ordonna des 
prêtres , envoya des millionnaires ; 
la nation fut inftruite du moins des 
principaux points de la nouvelle 
doêlrine ; quelques-uns f embralfoient 
avec zèle , d’autres la rejetaient 
avec indignation; le plus grand nom- 
bre frappés de l’éclat de la lumière 

- qu’on leur apportoit , mais engagés 
invinciblement dans l’erreur , cher- 
choient à concilier leurs préjugés 
avec leur confidence , & faifoient 
un monflrueux afl'cmblage des deux 
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religions. Ils convenoient , & le roi 

lui-même ctoit dans cette penfée ,^ u ^ N0Î< 
que Chrijl étoit un Dieu , & qu’il 
mcritoit d’être honoré comme tel j 
mais ils ne pouvoient fe perfuader 
que les dieux adorés dans le Nord 
pendant tant de ficelés, ccs dieux (il 
auteurs de tant de prodiges , qui 
avoient rendu leurs pères li vaillnns 
dans les combats , & fi formidables 
à leurs voilïns , duffeut céder à 
une divinité étrangère dont le nom 
meme leur avoit été jufqu’alors 
inconnu. 

A l’abri de ce dernier retranche- 
ment le paganifme fembloit plus 
redoutable que jamais , & un mira- 
cle feul , difent nos anciens anna- 
liftes , pouvoit faire fentir à des bar- 
bares obftinés que le Dieu qu’on 
leur prcchoit ne foudre point de 
culte partagé. Ce miracle qui devoir 
leur ouvrir les yeux fut opéré. Un 
prêtre Fri/on nommé Poppon , que 
l’empereur Othon I avoit mené avec 
lui en Dannemarc, prêchant un jour 
devant le roi avec beaucoup de viva- 


( ¥ ) V. IVitikinii Mon. Chron. ap. I. Grant nu 
is «ot. ad Mtuïf. p. *6&. 

E iij. 
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cité fur l’unité de Dieu , le roi parut 
fouhaiter qu’il lui en donnât des 
preuves plus fortes que celles qui 
ne font fondées que fur de fimples 
raifonnemens. Pcppon s’offrit de le 
fatisfaire de la manière qu’il le fou- 
haiteroit , & l’alfemblée ayant de- 
mandé qu’on fuivît pour terminer 
cette importante quellion les règles 
ordinairès de la procédure gothique , 
il reparut le lendemain avec un gant 
de fer rougi au feu dans lequel il 
tint la main aufTi long-temps qu’on 
le délira. Non content de ce prodige 
le même prêtre fe fit revêtir d’une 
chemife cirée à laquelle on mit le 
feu en préfence de toqt le peuple. 
Enfuite levant les yeux & les mains 
au ciel , il fe mit à prier Dieu juf- 
qu’à ce que la chemife étant confu- 
mée , il fe leva d’un vifage calme 
& ferein , alfurant qu’il n’en avoit 
pas feulement fenti la fumée. A cette 
vue , ajoute-t-on , tout le peuple & 

Je roi lui-même failis d’étonnement 
& de refpeéf fe firent baptifer lur 
le champ. 

Telles font les principales circonfi 
tances de ce miracle que les hillo- 

i 

^ [ 
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riens (*) eccléfiaftiques ont regardé 

comme un des plus grands événe- Sij eno 3 » 
mens de ce ficelé. Mais la vérité nous 
oblige de remarquer qu’il cft auffi 
un des plus incertains. Quelques 
auteurs prétendent qu’il arriva fous 
un roi Eric qui nous eft inconnu , 
d’autres fous Harald ; les uns veu- ^ 

lent que ce Toit en Sélande , d’autres 
à Rypen , d’autres à Slefwig. Enfin 
Adam de Brême ( j ) un des plus an- 
ciens &. des plus crédules ne le rap- 
porte que comme un finiple oui dire; 

3’il a été affirmé pofitivement , c’eft 
par des hiftoriens modernes. Il n’y 
a guères moins d’incertitude fur la 
perfonne de ce Poppon* 

Quoiqu’on en veuille penfer , le 
règne de Harald fut .allez favorable 
â la religion chrétienne ; mais il ne 
faut pas croire que ce foit unique- 
ment par un effet du zèle de l’empe- 
reur Othon /, à cet égard on peut 
hardiment révoquer en doute tout 
ce qu’ont avancé de contraire le , 
plus grand nombre des hiftoriens , 
qui fe copiant aveuglément les uns 


(*) Fleuri Hift. Eccl. L. 57. 

(f) Ad. de Brême Hift. Eccl. L. 2. c. 26 

E iv 
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. les autres n’ont fait que répéter mille 
enon f 0 j s une ^g U j e gj même méprife. 

_ Othon I ne vint en Dannemarc que 
vers l’année 964 , comme le témoi- 
gnent les auteurs que nous avons 
cités ailleurs (1), auteurs plus anciens 
& plus exaéts qu 'Adam de Brême 
dont l’erreur a occafionné celle de 
toute la foule des écrivains moder- 
nes. Or dès l’année 948 un prince 
de Jutlande nommé Frothon valfal 
du roi Harald , & converti à la foi 
par l’archevêque de Hambourg , ré- 
paroit les temples de Slefwig & de 
Rypen , en conftruifoit un nouveau, à 
Aarhuus , & obtenoit par /es envoyés 
à Rome que trois évêques fuffent 
prépo&s fur ces trois églifes. (*) Ces 
trois premiers évêchés de Dannemarc 
furent donc fondés par Frothon , & 
non par l’empereur. On donna celui 
de Slefwig à un prêtre nommé Ha- 
rald , celui de Rypen à livdagus , 
& celui d’ Aarhuus à Reinbrand. Us 
furent de plus chargés en commun 
du foin de répandre & d’affermir la 

(0 Voy. ci-:fcflus nu règne de Harald v 
année 964. Voyez auffi les notes de M. 
Grawm. fur Afemfus. L. p. m. 

( ¥ ) Olav. Irygguin Hiftor. c. 69. 
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religion dans les isles Danoifcs , dans - 
la Scanie , & en Suède. Ce fut l’ar- Sue non- 
che.vêque Adcldagus de Hambourg qui. 
les facra en vertu du pouvoir que le: 
pape lui avoit donne. 

Le même archevêque dont le zèle, 
s’animoit par de fi grands fuccès. 
obtint pour fon églife des privilèges 
confidérables de l’empereur Othon L 
Les lettres de ce prince font datées, 
de l’an 965 & dans des termes qui 
méritent quelque attention. Il y dé- 
clare (*) qu'à la requi/ition de l'ar- 
chevêque Adeldagus il exempte de tout 
fervice , redevance & dépendance les 
terres que les églifes de SJeswig , de 
Rypen , £’ J’Aarhuus pofsedent actuel - 
lement , au peuvent pofféder par la. 
fuite , dans la marche ou royaume des 
Danois , enforte que lefdites terres relè- 
vent & dépendent uniquement, des évêques, 
de ces églifes fans qu'aucun comte ou. , 
exacleur de fon fifc ait à les inquiéter 
à ce fujet. Il ordonne, de plus que les. 
efclaves &, payfans domiciliés dans les 
lieux de la domination des églifes n'o- 
béijfent qu'aux évêques uniquement , & 


(*) V. Chronic. Epifc. Othin. & Gramm*. 
HOk i a..Mturf f L. 3. p. 151. 

E v. 
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aux avoués de ces églifes , & ne foient 
tenus à lui rendre aucun fervice , &c. 
Ce font là les exprefiions qui recueil- 
lies avec foin par quelques publiciltes 
d’Allemagne leur ont fait avancer 
que l’empereur Othon I avoit fait ho, 
conquête entière du Dannemarc dans 
fon expédition de 964 , & que Ha- 
rald ne l’a voit confervé qu’à titre 
de fief de l’Empire , & fous condi- 
tion d’en faire hommage à fon chef. 
C’efi: ce que nous allons examiner 
en peu de mots. L’pbjet de cette 
digreffion efi: trop important pour 
qu’on ne doive pas nous la pardonner. 

Les circonftances de la guerre 
qu Othon I fit à Harald nous font trop 
peu connues pour que nous publions 
juger fi le roi fut en effet réduit à fe 
loumettre à l’empereur. Les auteurs 
allemands prétendent feulement l’in- 
férer , i°. des termes du privilège 
accordé à l’églife dé Hambourg que 
nous venons de rapporter : i°. du 
témoignage A' Adam ( * ) de Brême 
qui dit que dans ce temps-là Othon 
réduifit le Dannemarc fous fa domi- 
nation : 3 0 . de l’aveu même de quel- 


(*) Ai i. Brew. Hift. Ecclef. L. 2. c. u. 
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ques anciens hiftoriens Danois , de * — 

Suenon Aggefen par exemple, qui re- SuENor* 
connoît qu 'Othon avoit rendu le 
royaume tributaire. A ces divers 
argumens les auteurs Danois répon- 
dent par des objedtionç, & par des 
preuves diredtes qui peuvent être 
rangées fous ces principaux chefs* 

Le privilège accordé par l’empe- 
reur Othon n’eft d’aucun poids , parce 
que les expreflions qui y font em- 
ployées font une pure formule , un 
llyle de chancellerie qui bien ou mal 
appliqué fe retrouve toujours dans 
les adtes de cette nature palîès dans 
les fiècles dont il eft queftion. Ce 
privilège ne prouve que le zèle adroit 
de l’archevêque Adeldagus, qui cher- 
choit à mettre fon églife fous la pro- 
tection d’un prince chrétien voifin & 
puilfant , afin que le roi Danois encore 
peu verfé dans la connoi (Tance des 
droits de l’églife , fe perfuadât que 
des immunités de tout genre appar- 
tenoient néceflairement à cette églife r 
& qu’il fut ainfi engagé à les recon- 
noître , & à les confirmer lorfqti’il 
embrafleroit publiquement Je chrif- 
tianifine. Adddagus ne pouvoit 
demander de pareilles lettres au rot 

E vjj 
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7"^ Danois, tant à caufc du peu de pro- 
j N0N grè s que la religion avoit faits- dans 
la cour,, que parce qu’on ne faifoit 
alors dans le Nord prefque aucun 
ufagedes lettres, & bien moins encore 
connoilfoit- on celui d’expédier de 
pareils a&es. 

D’ailleurs, continuent les mêmes 
auteurs , li le Dannemare avoit été 
fournis à Othon , pourquoi ce prince 
ne diroit-il pas dans fes lettres , notre 
royaume de Dannemare , ou le royaume 
fournis à notre domination ? Y a-t-il 
lieu de préfumer qu’on eût négligé de 
faire valoir ces titres dau& une occa- 
sion où Ton vouloit protéger une 
églife chrétienne contre une nation 
payenne & fubjuguée ? Et cet oubli 
peut-il être attribué à une cour qui 
n’a jamais perdu de vue la flatteule 
idée d’une prééminence univerfelle ? 
Enfin Adam de Breme a- été trompé 
par les lettres d'Orhon I, Simple St 
peu inftruit des chofes de ce monde 
comme il l’étoit , faut - il s’étonner 
qu’il ait pris à la lettre des formules 
d’ufage defti tuées de fens, & que foa 
erreur ait produit celle des hiftoriens,, 
loit Danois foit étrangers y qui Tout 
çopié. I 
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ro- Ajoutez que l’hiftoire ne fait men- - 

tion nulle part de quelque aéfe , de Suinqw. 
oii quelque cérémonie relative à ce pré- 
» tendu hommage rendu à Othon pa-r 
« le roi de Dannemar-C; Nous ne trou- 
di vous ni dans les annales danoifes, ni 
dans celles des étrangers aucune trace 
» d’inveftiture, & de tribut , non plus 
is que de ce Fifc , de ce Comte , de ces- 
« Èxacleurs dont l’empereur parle dans 

w fes lettres d’immunité. Comment peut-- 

w on concevoir qu’il ne fût refté aucun 

•3 veftige d’un événement fi confidéra 1 - 

it ble pour- ce royaume, & fi glorieux. 

2 - pour l’empire , fi cet événement avoit 

» en effet la réalité qu’on lui attribue ? 

ii Telles font {es principales raifons 

iü alléguées de part & d’autre fur ce 

ai fujet (r). Voici ce qu’il nous femblë 

!ê qu’on peut en penfer. 

! D’abord on ne fauroit nier que les 

x empereurs ne fe foient attribué le 

droit de proteéfion & d'infpe&ion 

- ■ > . - — ■ ■ i - 

■ f % (i) On peut auffi confulter avec beaucoup 

3 «futilité une diflcrtation ou plutôt un traité 

U conïpofé fur* ce fujet par te favant Scheid dont 

, le titre eft, Dauonftratio quod Dania Impcrio 

Germanico nexu fui&uli manquant fuerit fut-*. 
îl je ci a. , (inter Script. Socict. Hstfniwf. Parti-, 

ju & y. ) 
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■ fur les églifcs nouvellement fondées 

Suenon en Dannemarc. Ce droit leur ètoi-t 
acquis parles foins qu’ils avoientpris 
d’y envoyer des millionnaires , & de 
féconder leurs travaux. Mais il ne 
fuit point de-là qu’ils ayent exercé 
quelque jurifdiéfion fur le temporel 
de ce royaume:. Quand louis le débon- 
naire donna aux archevêques de Ham- 
c bourg le Dannemarc , la Suède , la 
Norvège , la Groenlande , l’Iflande à 
convertir (i), on ne peut pas dire 
qu’il regardât tous ces pays comme 
autant de fiefs de l’empire. Nous 
werrons dans la fuite un roi Danois 
Suenon , protéger les églifes de Nor- 
vège & de Suède , quoique ces deux 
royaumes^ euffent leurs fouverains 
particuliers & indépendans. L’hif- 
toire nous fournit plufieurs exemples 
pareils , & il eft aifé de comprendre 
que le prince fous les aufpices duquel 
les minions s’étoient faites , le prince 
qui étoit chrétien depuis long-temps , 
& qui fourniffoit aux nouveaux con- 
vertis des prêtres , & tout ce qu’exi- 
geoient les beloins de leurs églifes , 


0) Ge font les propres termes «le ce di- 
plôme. ' 


% 


N. 
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il eft naturel, dis -je, que ce prince 
confervât quelque autorité fur uijSuenom 
établiffement nailfant & qui étoit dû L 
à les foins. A la vérité cette autorité 
devoit fouvent fe trouver en oppofi- 
tion avec celle du fouverain chez qui 
elle s’exerçoit j & d’un côté un zèle 
ambitieux , de l’autre la jaloufie du 
commandement, & l’averfion pour 
la nouvelle doétrine caufoient de fré- 
quens différends, dans lefquels la force 
étoit fans ’doute fouvent prife pour 
arbitre. C’eft là probablement ce qui 
arriva du temps de Hàrald. Ce prince 
plus jaloux des entreprifes à'Othon 
que zélé pour la religion qui en étoit 
Fobjet , fe détermine à attaquer l’em- 
pereur , & celui-ci l’ayant vaincu le- 
force à recevoir publiquement la reli- 
gion chrétienne dans fes états, à la 
favorifer, à reconnoître & à relpec- 
fer la proteéfion qu’il accorde aux 
églifes qui y font déjà établies. Telles 
furent, fuivant nous , les conditions 
auxquelles Harald acheta la paix du 
vainqueur , & nous rie croyons pas 
vrailemblable qu’il y en ait eu dé- 
plus humiliantes. Le Dannemarc n’au- 
roit pu être déclaré fief de l’empire r 
&c fes princes conttaints à en faire 
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hommage , fans que l’hiftoire nous eût 

Su f. non confervé le fouvenir de quelques cir- 
con (lances relatives à cette révolu- 
tion , &'fi d’un côté nous entendons 
la chancellerie allemande aficélant 
avec le Dannemarc ce ton de fupé- 
riorité qui lui eft familier , & parler 
d’une autorité plus vantée qu’exercée , 
de l’autre nous allons voir la puillance 
des rois Danois s’accroître réelle- 
ment , & leur indépendance bicij 
établie par toute leur conduite. 

Mais il eft temps de revenir aux 
affaires de la religion , qui prennent 
une face nouvelle fous le règne du 
roi Harald. Outre les trois évéchés 
de Jutlande il y en eut un quatrième 
fondé fous le même règne, mais dont 
il paroît que le liège ne fut fixé que 
long-temps après à Odenfée capitale 
de la Fionie. Auparavant l’évêque 
avoit en général les isles danoifes 
fous fon infpeétion , & il fc tranfporr 
toit où le befoin l’exigeoit, fans avoir 
de réfidence particulière. Cet évêché 
fut même en quelque façon, fupprimé 
fous le règne de Suenon y fucceÛèur de 
Harald. L’évêché ù'Aarhuus eut aufli 
le même fort , du moins l’hiftoire ne 
U.OUS parle que de deux évêchés qui 
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1 

ayent fubfifté malgré les perfécu- 
tions de Suenon. Ce font ceux de 
Rypen & de S/efwig , qui plus voifins 
de l’Allemagne que les deux autres, 
étoient plus immédiatement fous la 
*■ protcélion des empereurs. Du relie 

0 _ nous ignorons en quoi conlilla pro- 

prement cette perfécution f, mais 011 
s’en feroit furement une faillie idée 
!• fi l’on prétendoit la comparer aux 
ï autres perfécutions fameufes qui ont 
fouvent deshonoré des peuples plus 
J policés. En effet non-feulement nous 
11e voyons pas qu’aucune perfonne de 

1 marque y ait péri , mais de plus il 

è n’étoit point dans le génie de ces 

't peuples d’in/liger des peines cruelles 

s & recherchées en aucune circonf- 

t tance , & fous aucun prétexte. On ne 

t peut douter à la vérité que des ban- 

e des de payens armés n’ayent détruit 

3 quelques églifes qu’ils auront trouvées 

r- fur leur paflage , qu’ils n’ayent in fuite 

r des eccléfiafliques , & ne fe foient 

t rendus coupables de diverfes violen- 

; ces à l’occalion des difputes de reli- 

! gion. Mais toute perfécution métlio- 

i dique & préméditée, toute cruauté 

réfléchie & perfide , toutes ccs atro- 
cités qu’un faux zcle & dei imagi- 


« 


Suenon 

L 
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• ■ nations ardentes & égarées peuvent 

Sufnon fiiggércr , ne paroiffent avoir été en 
aucun temps les fruits d’un climat 
que la nature a préfervé avec autant 
de foin de fes poifons que de fes 
délices. Et comment ces crimes fuf- 
fent - ils entrés dans l’elprit d’une 
nation trop peu accoutumée à la 
crainte pour connoître la trahifon , 
trop libre pour détruire par des arrêts 
une partie d’elle - même , Se trop 
peu fufceptible d’enthoufiafine pour 
répandre avec plailir le fang de ceux 
qui ne lui réliftoient pas ? 

Les violences que la religion* occa- 
fionnoit dans le Nord n’étoient donc , 
dans le plus haut point où elles 
purent être portées , que des guerres 
ouvertes & déclarées que le parti 
dominant faifoit à l’autre jufqua- 
ce qu’il l’eût réduit. Les argumens 
étoient jugés par dés foldats & non 
par des bourreaux , & des batailles 
gagnées forçoient à croire ce qu’on 
perfùadoit ailleurs par des fupplices. 
Les loix de la guerre étoient alors fi 
favorables aux vainqueurs, qu’ils pou- 
voient toujours exiger & obtenir des 
vaincus qu’ils adoptaffent leurs opi- 
nions. C’eft ainii que la Norvège 
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devint chrétienne fur la fin du meme 
fiècle , & pendant que Su/non régnoit 
en Dannemarc. Rien de plus millitaire 
que la converfîon de ce royaume. 
Olaiis furnommé Trygguefon dont 
nous avons déjà parlé , fe trouvant en 
Angleterre pendant fa jeuneffe , y fut 
tellement touché de la prédication • 
d’un eccléfiaftique de ce pays qu’il 
renonça aux erreurs du paganifme, 

& voulut être baptifé fur-le-champ. 
Rétabli dans le royaume de fes ancê- 
tres, il voulut que la converfîon de 
fe 3 fujets fût auffi prompte que la 
fienne , & f ins s’inquiéter beaucoup 
de leurs répugnances & de leurs feru- 
pules, il prit la réfolution de preffer 
cette grande affaire que des confé- 
rences & des prédications auroient 
trop fait traîner à fon gré. Pour cet 
effet iL fe faifoit accompagner d’une 
troupe de foldats d’élite , & alloit 
de province en province faifant lui- 
même la fonéfion de mifîionnaire , & 
propofant à fes fujets les armes à la 
main de croire la religion qu’il venoit 
leur apporter (*). Il s’adrelfa d’abord 


( 4 ) V. Sttor. Sturlefon Chron. Norveg. iu 
01: Trygguefon. vit. 
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1 — à ceux de la province de Vigen , & 

S ce no n ayant alfemblé les principaux habi- 
tans il leur déclara qu’il fouhaitoit 
que la Norvège embrafsât la foi chré- 
tienne, les priant de vouloir bien 
l’aider, St les alfurant de fa recon- 
uoilfance s’ils travailloient avec lui à 
l’exécution de ce pieux delfein. La 
réponfe de ceux qui compofoient l’af 
femblée fut telle qu’il pouvoit la 
délirer. Ils lui promirent de l’aflifter 
de tout leur pouvoir , demandèrent 
jnêmevà être baptifés , & le furent 
aulîî bien que les, autres habitans de 
cette province. Tout cela s’exécuta 
en très-peu de temps , St nous ne 
voyons pas dans le récit très-circonf 
tancié de Snorron que le roi leur ait 
donné le loifir de demander ce que 
c’étoit que cette religion nouvelle 
qu’il leur propofoit. 

Encouragé par ce premier fuccès , 
Olaüs fait publier un ordre à tous les 
fujets de fe faire baptifer, St s’avance' 
avec fa fuite dans les provinces du 
- Nord pour prelfer l’exécution de cet 
ordre. Dans celle de Hordelande il 
convoque une alfemblée extraordi- 
naire des habitans , St leur propofe 
de fe faire chrétiens., joignant aux 


Digitized by Googl 



DE DANNEMARC. liv. I. 117 

promelfes les menaces les plus terri- 1 

blés contre tous ceux qui héfiteroient. E N01s * 
" Là - delfus , difent les hiftoriens , 
trois des principaux ayant voulu par- 
ler pour défendre la caufe du paga- 
nifme, le premier fut attaqué d’un 
allhme fubit qui lui coupa la parole, 
le fécond devint muet , & le troifième 
enroué. La préfence d’un roi puilfant 
& armé qui avoit eu fans doute beau- 
^ coup de part à ce prodige fit qu’on 
le regarda comme un ligne de la 
volonté du ciel. L’aflcmblée confter- 
née parut donc marquer fon appro- 
bation par fon filcnce , & Olaüs l’in- 
terprétant ainfi profita de ce moment 
favorable , & la fit baptifer fur l’heure 
même. La province de Guleting fut 
convertie d’une autre manière : Olaüs 
promit à Oldmoder le plus puilfant de 
J la contrée de donner fa fœur en 
mariage à un de fes parens, cet 
: l[ homme flatté d’une alliance fi hono- 
a rable , de payen obftiné qu’il étoit, 
j‘ devint un des plus zélés miflionnai- 
res de la fuite du roi. Son exemple 
&: fes perfuafions entraînèrent tous 
1 les Norvégiens des environs. 

J.' Olaüs arriva enfin dans la province 
^ de Drontheim la plus feptentrionale 

/ 
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‘ "du royaume, & la plus considérable 
S'“jNONp ar i e nombre & la valeur de les 
habitans. Ce fut là qu’il trouva les 
plus grandes oppofitions. Le peuple 
^ indigné fe révolta , & marcha en 

corps d’armée au - devant d 'Olaüs , 
enforte que ce ne fut qu’après plu- 
/ fleurs combats , & furtout après la 

mort du chef des Payens , que le roi 
fe Tentant le plus fort ofa dans une 
, " alfemblée qui fe tenoit près du grand 

temple de Drontheim abattre de fes 
propres mains la ftatue de Thor , 
divinité tutélaire des Norvégiens. 
Les Chrétiens qui l’avoient fuivi 
ayant à fon imitation brifé toutes les 
. autres idoles que ces peuples ado- 
roient, ceux-ci perdirent tellement 
courage qu’ils fe fournirent fans faire 
plus de réliftance à ce que le roi exi- 
geoit d’eux. 

» "Ce qui étonne le plus dans cette 

étrange révolution', c’eft qu’il ne 
paroît pas que le roi eût mené avec 
lui aucun millionnaire pour enfeigner 
à fes peuples la doéfrine qu’il les 
forçoit d’embrafTer. A la vérité il 
eut avec lui un prêtre nommé Tharig- 
brand , mais nous ne voypns pas que 
ce prêtre ait prêché ou inftruit per- 
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fonne. C’étoit au contraire un brave — — — 
de profcfnon, qui avoit en courage Sue^nost , 
& en zèle ce qui lui manquoit en 
charité & en favoir, plein de l’cfprit 
qui animoit le roi, & digne de con- 
vertir fous fes ordres. L’hiftoirc ( * ) 
nous apprend qu’il étoit toujours 
armé , & qu’en diverfes querelles 
qu'il avoit eues à foutenir au fujct de 
la religion il avoit tué plulieurs per- 
fonncs de fa main. Il étoit Saxon 
d’origine , mais dans un différend où 
la religion n’entroit pour rien (1), il 
s’étoit rendu coupable d’un meurtre, 

& s’étoit vu obligé de fe réfugier 
auprès du roi de Norvège qui le fit 
„ fon premier aumcnier. Ce prince le 
difgracia dans la fuite , parce qu’il 
avoit diffipé les fommes deftiuécs à 
bâtir des églifcs , & pillé divers can- 
tons de Norvège. Cependant Thang- 
brand ayant témoigné un ^rand repen- 
tir de fa faute , le roi lui pardonna à 
condition qu’il travailleroit à la con- 
verfîon de l’Iflande. Le vaillant mifc 
fionnaire pafla donc dans cette isle 

/. 

f * ) V. Sn. Sturl. Chron. Norv. 1. fup. c. 

( 1 ) Il s’agifioit d’une fille d’une grande 
beauté qu’il avoit achetée d’un Corfairc, Sc 
que quelqu’un voulut lui enlever. 
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bien efc'orté, & quoiqu’il n’en cnteil- 

tJKNONjit p a s l a langue, fa méthode dû 
prêcher l’évangile n’ayant rien dû 
commun avec la parole, il ne laillh 
pas d’y faire en peu de temps un 
. grand nombre de profélytes. 

C’eft ainfi que tant de peuples 
furent amenés à la connoiflance d’une 
religion qui condamne toute violence 
& toute inhumanité. Commencée & 
terminée dans une feule campagne 
leur converfion reflembla à l’expédi- 
tion d’un conquérant qui fe plait à 
exiger des vaincus des conditions 
humiliantes & arbitraires. Mais après 
• tout c’cft abufer des termes que de 
nommer converfion cette révolution 
fubite & fanglante. Les Norvégiens 
ne furent en effet convertis que quand 
înftruits & perfuadés ils eurent donné 
Un libre acquiefccment à la dodfrine 
qui leur étoit propofée. Il eft difficile 
de dire quand ce temps eft arrivé (i) \ 


( i ") On voit par un paflTage iVÆlnotbus 
auteur Anglois du onzième fiècle que le chrif- 
tîanifme avoit encore bien des progrès à Faire 
dans ce temps-là en Norvège & en Islande. 
Il fe plaint que les peuples de ces pays ob- 
fervent mal le carême & les jours maigres , 
qu’ils s’avifent de combattre les myllères par 

mais 

V 
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mais puifqu’il étoit poflîble de les — 
amener à la vérité par ces voies , les Su 
feules que la raifon & l’équité fe 
permettent , que fervit à Olaüs d’avoir 
trempé fes mains dans le fang de 
fes fujets obftinés , & fait autant 
de malheureux de ceux que la crainte 
lui foumettoit ? On peut pardonner 
beaucoup de chofes à un prince qui 
vivant dans des fiècles de férocité &C 
de ténèbres, à peine défabufé des 
erreurs du paganifine, en porté l’ef- 
prit & les principes dans une reli- 
gion qu’il ne connoit pas. Mais fal- 
loit-il que des fiècles plus polis & 
plus éclairés fuirent deftinés à repro- 
duire ces fcènes d’uue cruauté ftupide 
fi flétriflantcs pour l’humanité ? 


des raifonnemens , & qu’ils ne peuvent fc 
reToudrc à facrifier leurs ufages & leurs loix 
À la jaftice de Dieu. Ælnotb de vita Stù 

Canuti. c. i. 

•* 

Fin du Livre premier. 
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Tome III. 



Canut 
le Giaud. 


HISTOIRE 

D E 

DAN NEMARC. 


LIVRE SECOND. 

Depuis C A N u T le Grand jufqu’à 
Valdemar le Grand. 


CANUT II , dit le Grand , XXV Roi 
de Datinemarc ? (S* fécond Roi Danois 
d'Angleterre. 

Sué non avoit joui trop peu de 
temps de fa conquête pour qu’elle 
pût être tranfmife fans contradiélion 
à fou fils. Il reftoit en Angleterre un 
parti nombreux & puiffant qui n’at- 
tendoit qu’un moment favorable pour 
fecouer le joug de la domination 
Danoife , & rétablir le malheureux 
Ethelred. La mort de Suenon fem- 
bloit avoir amené ce moment déliré 
des Anglois. Ils n’en eurent pas 
plutôt appris la nouvelle qu’ils rap- 
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pelèrent leur roi , pendant que de 
leur côté les Danois proclamoient 
Canut , Sc le faifoient reconnoître 
dans les provinces qui leur étoient 
foumifes. Ce prince ne pouvoit alors 
faire valoir fes droits au trône d’An- 
gleterre fans courir rifque de fe voir 
exclus de celui de Dannemarc. (*) 
Hara/d fon frère cadet éîoit refié 
dans ce royaume, 8c il le gouvernoit 
foit à titre de roi, comme quelques 
hiftoriens ie prétendent, foit au nom 
fous les ordres de fon frère , ce 
qui paroît bien plus vraifcmblable. 
L’éloignement des deux Etats , 8>c 
l’ufige de ccs temps qui autorifoit 
des partages dans les fuccefiions des 
fouveràins comme dans celles des 
particuliers, ayant excité l’ambition 
de ce jeune prince , il travaiîloit 
ouvertement à fc rendre indépendant. 
Canut allarmé de cette entreprife raf 
fembla en diligence fes meilleures 
troupes, 8c fit voile avec elles pour 
le Dannemarc , pendant q w'Ethelred 
repalfoit en Angleterre, & s’avançoit 
fans obltacîe vers Londres à la tète 
d’une armée confidcrable. 


(■') V. Gramm in not. ad Iflcurf. p. 175. 

' F ij 


Canut 
le Grand. 

1014. 


Digitized by Google 



i24 Histoire 
- La retraite de Canut fembloit don- 

lc G^and ner ^ Ethelred un avantage décifif j 
’ mais Ethelred ne favoit ni corriger la 
mauvaife fortune , ni profiter de la 
bonne. Loin de regagner les cœurs 
de fçs fujets aliénés par fes vexations, 
il reprit fes premières maximes aufli- 
tôt que fou autorité. Il ne Ce mon- 
tra corrigé ni de fa cruauté ni de 
fon avarice , & pendant cette année 
fi précieufe pour lui que dura l’ab- 
fence de Canut , il ne réufîït qu’à Ce 
faire dans le feiu de l’Angleterre des 
ennemis aufli dangereux que ceux 
qu’il avoit en Dannemarc. 

Nos annales ne nous ont confervé 
aucun détail fur ce qui arriva à Canut 
durant fon féjour dans ce royaume : 
on entrevoit feulement que la mort 
de Harald (i) le délivra de fon com- 
pétiteur , que le Dannemarc fe fou- 
rnit à lui de nouveau , qu’il pacifia 
également les troubles de la Nor- 


(i) Quelques hifloriens le placent clans la 
lifte des rois de Dannemarc j mais l’obfcurité 
qui régne fur tout ce qui le concerne femble 
être une raifon fuffifante de l’en exclure , 
doutant plus que les Islandois prétendent qu’il 
eft mort avant Suénon fon père, & que la 
révolte qui appela Canut en Dannemarc avoit 
d’autres chefs. 
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- vège dont il poffédoit une partie , ' 

& qu’il emmena avec lui un des prin- Canut 
• r • j 'le GraruJ» 

cipaux leigneurs de ce pays nomme 

le comte Eric, qui lui rendit de grands 
fèrvices dans la fuite» 

Ainfi dans le temps où les Anglois 
croyoient Canut bien éloigné , ils 
eurent la douleur de le voir revenir 
avec une nombreufe flotte , & débar- 
quer avec fon armée à Sandwich . . 
Ethelred étoit malade , & Ion fils 
Edmond de concert avec Streon fon 
gendre avoit pris le commandement 
des troupes angloilès.- Edmond étoit . 
brave & plein de conduite , mais 
Streon que ton père lui avoit alfocié 
étoit un traitre vendu fecrètement 
au roi Danois. Edmond convaincu de y 
fa perfidie refufa de faire la guerre 
avec lui, & Streon voyant fes pro- 
jets découverts pafla ouvertement du 
côté des Danois , dont le parti fut 
ainfi fortifié d’un corps confidérable 
de troupes , & de quarante vailfeaux 
de la flotte. 

Cette défeéHon fut fuivie de celle' 
de plufieurs autres Anglois. On cou- 
roit en foule fe ranger fous les : 
étendarts d’un conquérant puiffant 
pour récompenfer , & implacable 

F iij 
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— dans fes vengeances. L’armée des 
Canut Mercicns refiufa de combattre fi le 
le Grand. jr £ / tc i re j ne } a commandoit en 

perfonne : mais Edmond follicita inu- 
tilement Ton père de tenter cette der- 
nière relfource. Plus occupé de fon 
propre fa lut que de celui de l’Etat, 
& perfuadé qu’on vouloit le livrer 
aux Danois, Echclred ne prenoit con- 
feil que de les courtifans, dévoués 
pour la plupart à Canut , ou plutôt 
que de fa frayeur & de fa foiblelfe. 
L’armée des Merciens fe dilTipa , & 
Edmond hors d’état de tenir la cam- 
pagne fut obligé de fe retirer vers 
les provinces du Nord. 

Pendant qu’il ravageoit de ce côté 
là les poffellions des Danois, Canut 
foumettoit la meilleure partie du 
JVeJfe x 9 ravageoit dans la Mercie les 
terres de fes ennemis, affermi (Toit 8c 
étendoit fa domination dans le midi 
de l’Angleterre. 

Ethelred depuis long-temps languit 
fant & comme rélégué à Londres 
termina enfin par fa mort le fègne 
le plus malheureux dont l’hiftoire 
d’Angleterre fallè mention. A fon 
avènement à la couronne il avoit 
trouvé ce royaume riche 8c florif- 
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fant i il le tailla à ta- mort dans letat ~~ 
le plus déplorable. Il ell un grand ig 
& mémorable exemple des finie (tes 
fuites que peuvent avoir les pallions 
& l’incapacité d’un prince. 

Après fa mort Edmond fut reconnu 
pour Ion fucceileur par les habituas 
de Londres , £<: par quelques foigneurs 
Anglois. Les Danois n’en furent que 
plus ardens à foutenir le parti de 
Canut , & fentant que Londres faifoit 
la principale relTource de leurs enne- 
mis, ils en formèrent le fiège. Mais 
la vigoureufe ré li dance des habitans 
ayant donné à Edmond le temps d’y 
jeter du fecours , cette tentative des 
Danois fut inutile. Une fécondé atta- 
que ne rendit pas mieux. Londres fut 
encore fecourue , & Canut obligé 
d’en lever le liège. Une bataille des 
plus fanglantes ne fut pas plus déci- 
live. On Ht de part & d’autre les 
plus grands efforts } la bonne con- 
duite A'Edmond avoit ranimé les 
Anglois\ fon armée s’étoit accrue de 
tous ceux que 1a crainte feule avoit 
rangés du côté de l’ennemi , & la 
partie étoit devenue prefque égale 
entre les deux rois. 

Cette égalité donna lieu à plu- 
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fleurs combats dont le fuccès fut fort 
divers. Il y en eut cinq dans une 
feule année : Londres fut afTiégée une 
troifième fois , & aufTi inutilement 
que les deux premières : il eft aujour- 
d’hui bien inutile d’entrer dans les 
détails de cette guerre, qui fe trouve 
d’ailleurs décrite avec une extrême 
ccnfufion par les auteurs qui en ont 
parlé (*). Ce qu’on voit avec auelque 
certitude c’cft que de part & d’autre 
on fe conduifit avec habileté, on com- 
battit avec acharnement , & que la 
proie qu’on fè difputoit fut arrofée 
de beaucoup de fang. 

\ Une grande viéloire que Canut 
remporta dans un lieu nommé Ajfelr 
tiun ne put pas abattre encore entiè- 
rement le parti üEdmond. Celui-ci 
avoit été trahi dans ce combat par 
Siréon , qui abufant de fa généroflté 
trop peu défiante avoit feint de re- 
tourner finccrement à lui : la meil- 
leure partie de la nobleffe Angloife 
périt dans cette journée } mais 
£dmond avoit des reffources dans 
Londres qui tenoit toujours pour lui, 
& dans l’amour & le zèle de fes 


(*) V. £aj>. Tboyras Hift. d’Angl. T. i. L. v. 
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fujets. Il raffembla tout ce qu’il avoit 1 

encore d’hommes capables de défenfe , S p NU T 
& avec cette armée fur laquelle n ran ’ 
fondoit fes dernières elpérances , il 
alla chercher fon ennemi vers Glo- 
cefler. Les deux rois relièrent quel- 
que temps en préfence l’un de l’autre 
dans l’ina&ion à la vue d’un événe- 
ment qui alloit décider de leur forr. . 
Edmond étoit perdu làns rellburce s’ili 
étoit vaincu : Canut prévoyoit une 
défe&ion générale s’il n’étoit pas 
vainqueur. Pendant que de li grands 
intérêts les tenoient agités. & fuf- 
pendus, Edmond prit enfin le parti 
de propoler à fon ennemi de décider 
la querelle fans une plus grande eftu- 
lion de fang au moyen d’un combat 
fingulier. Il avoit de grands avan- 
tages à fe promettre de cete refi- 
fource, mais cela même engageoit 
Canut à la rejeter. Edmond étoit fi 
fort & fi robufte qu’on l’avoit fur- 
nommé côte de fer ; le roi Danois 
étoit au contraire d’une conftitution 
foible & d’une petite taille. Il fit 
donc répondre à Edmond « qu’il 
» n’avoit garde de s’expofer à corn- 
» battre contre lui avec des forces fi 
» inégales ; qu’il croyoit d’ailleurs. 

F v 
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— ■ ■■ » s’être allez montré dans les com- 

Canut » bats pour 11’être pas accufé de 
1 ' » manquer de courage, mais que s’il 

v avoit un dclir véritable d’épargner 
» le fang, il étoit difpofé de fon 
» côté à donner les mains à tout 
v accommodement dont les officiers 
» des deux armées conviendroient 
» entr’eux». 

Cette propofition fut reçue avec 
joie par les leigneurs du parti d'Ed- 
mond , ce prince lb vit obligé par 
la crainte d’en être abandonné de 
terminer ain/i une querelle dont il 
eut mieux aimé remettre la décilion 
au fort des armes. Après une affiez 
courte conférence la paix fe con- 
clut au moyen d’un partage du 
royaume. Tout le pays litué au midi 
de la Tamife , Londres & une partie 
de l’ancien royaume de Wcjfe . r furent 
affignés à Edmond . Canut eut pour 
fon partage la Mercie , le Eorthum- 
terland & YEJlanglie : mais Edmond 
11e jouit pas long-temps d’un repos 
qu’il s etoit fi gloricufement acquis. 
Ce mc-tne Stréon feu beau-frère qui 
l’avoit déjà trahi tant de fois mit le 
comble à fes perfidies en le faifant 
aliaiîmcr après un an de règne, pea- 
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dant lequel il avoit fait briller une 

valeur, une prudence une bonté Canut 
peu communes. Son alTaflin qui f e beGuimf. 
félicitoit d’avoir rendu un grand fer- 
vice à Canut alla lui-même en porter 
la nouvelle à ce prince. Mais Canut 
en qui l’ambition 11’avoit pas étouffé 
tout fentiment de vertu eut horreur 
d’une a&ion li atroce. Il diflimula 
cependant, réfolu de fe fervir encore 
quelque temps du crédit de ce per- 
fide, & il ne lui répondit que par la 
promelfe équivoque de l’elcver au 
dell'us de tous les autres feigueurs du 
royaume, promeffe que Stréon enten- 
dit dans le feus qui pou voit le flatter, 

& que Canut remplit enfuite d’une 
manière bien différente. 

Edmond laiffoit deux jeunes prin- 
ces hors d’état par leur âge la 
fituation où ils fe trouvoient de dis- 
puter à Canut la part du royaume 
que leur père avoit poffidée. Mais 
ce roi politique 11’entreprit pas pour 
cela de s’en emparer à force ouverte. 

Il jugea plus convenable à fes inté- 
rêts de 'paraître l’obtenir du confcn- 
temeut de la nation & des grands : 
dans cette vue il les aflcmble , &c 
tâche de leur perfuader que dans le 

F vj 
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traité qu’il avoit fait avec Edmond 
on étoit convenu que celui des deux 
princes qui furvivroit à l’autre hérif 
teroit de fa portion du royaume. Il 
infinue en même temps qu’il eft réfolu 
de pas s’en tenir aux dédiions de 
cette aftemblée , fi elle prononce 
contre lui. Ce difcours menaçant fut 
fuivi d’un morne filence. Perfonne 
n’ofa faire valoir les droits des fils 
d 'Edmond, ni examiner les raifons 
fur lefquelles le roi fondoit les liens. 
Les feigneurs Danois ayant donc 
prêté ferment à Canut , les Anglois 
îuivirent leur exemple & peu de 
temps après Canut fut couronné. En- 
fuite il partagea l’Angleterre en 
quatre gouvernemens , de Mercie , de 
Êfortkumberland , à'Ejianglie , &. de 
JVeJfex ; il fe réferva le dernier & 11’y 
établit ni duc ni comte-; celui de 
Mercie - fut confié. pour, quelque temps 
à StrJon. 

Après avoir ainfi terminé la con- 
quête de toute l’Angleterre il ne ref-- 
toit plus qu’à s’en afturer la tran- 
quille pcHTefiion. Il eft aftez ordi- 
naire de voir des princes guerriers 
fubjuguer dôs peuples foibles ou .mal 
gouvernés ; mais il n’y a pas beau-. 
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m coup de conquéraiis dont la prudence 

ait heureufement achevé l’ouvrage 

il • /le Grand» 

i‘ que leur valeur avoit commence.. 

Il Canut fit briller tour à tour ces deux 

!« vertus dans fa conduite ÿ ib prouva 

k qu’il n’étoit pas moins capable de 

:t régir un grand empire , que de comr 

üt mander à des armées, & fi fa politi- 

:< » que n’eut été fouvent injufte & inhu- 

li maine dans les commencemens de 

3 fbn règne , ce prince eut occupé 

1 fous doute une place diftinguée parmi 

ic ceux qui comme lui ont porté le 

il titre de Grands. 

k Quoique les Anglois le fufîent 

j. fournis fans réfiftance à fbn joug 
u il fentoit bien que la crainte feule' 

k le leur faifoit fiipporter, & cette 

{ . foumiffion apparente ne lui cachoit 

y pas les fuites que pouvoit avoir une 

2 haine fomentée par deux cents ans 

,5 de guerres continuelles. Il s’appliqua 

donc d’abord à leur rendre ce joug 
auflï fupportable que peut l’être celui 
d’un maître étranger. Les loix faxou- 
nes remifes en vigueur , comme du. 
temps des anciens rois, une extrême 
. impartialité obferveê entré les deux. 

nations , la juftice rendue avec exao 
k titude y le repos, public affuré , ce 
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<• * 1 furent là les premiers fruits de fon 
Canut adminiftration. Les Anglois furpris 

le Graml. ^ charmés ne pouvoient fe lalfer 
d’applaudir à la conduite d’un prince 
qui fembloit n’ufer de fon autorité 
que pour faire régner l’ordre la 
juftice , & n’avoir voulu les vaincre 
que pour rétablir chez eux le calme 
après lequel ils avoient li long-temps 
foupiré. 

Alluré de l’attachement du peu- 
ple, il crut pouvoir enfuite couper 
hardiment toutes les racines des 
révoltes & des féditions. Les fils 
d Edmond caufoient fes plus grandes 
inquiétudes. C’eft peut - être trop 
donner à la malignité du cœur hu- 
main que de dire avec quelques 
auteurs qu’il avoit réfolu de les faire 
mourir il eft sûr du moins qu’il 
voulut s’alfurer de leurs perfonnes , 
& les envoyer en Dannemarc fous 
prétexte de les faire voyager. Mais 
celui qui les coilduifoit , fecrètement 
attaché à leur parti , ou peut - être 
touché de leur fort , au lieu de les 
mener en Dannemarc alla les pré- 
fenter au roi de Suède , qui les fit 
palier chez le roi de Hongrie fon 
parent. Canut éloigna de même deux 
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fils naturels d 'Edmond : Stréon reçut — — — 
la punition qu’attire ordinairement ^ 
aux traîtres la perfidie dont ils ont 
attendu leur fortune. Canut lui fit 
couper la tête fous quelque prétexte , 

& pour tenir la parole qu’il lui âvoit 
donnée de l’élever au-deifus de tous 
fes compatriotes , il fit placer cette 
tête fur le lieu le plus élevé de la 
tour de Londres. Deux feigneurs 
dont le principal crime étoit de s’être 
rendus redoutables furent obligés de 
s’exiler. D’autres en plus grand nom- 
bre perdirent leurs emplois. Enfin 
pour gagner aufli les elprits des peu- 
ples par l’apparence de quelques 
droits légitimes , Canut époufa Emme. 
veuve d'Ethelred qui s’étoit réfugiée 
auprès de Richard II duc de Norman- 
die , St il donna à ce prince fa fceur 
Ejiritlie ou Ajlride en mariage ( 1 ). 

Dans fon contrat! aVec Emme , Canut 

(1) Richard ayant répudié dans la fuite 
cette foeur de Canut , elle époufa un comte 
Anglois nommé Ulfov dont il fera bientôt 
quefrion. Far ces deux mariages elle devint 
la t’ge commune des rois de Dannen arc de 
la race moyenne , & des rois d’Angleterre 
de la mai fon de Normandie ; car Robert père 
de (ViUïlt îmo le conquérant étoit tils de 
Riektffu & de cette priacctle. 
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avoit fu l’engager à promettre que’ 

Canut les eufans qui naîtroient de cette 

le Grand, dernière union feraient reconnus pour 
héritiers de la couronne d’Angleterre. 
Après tant de précautions ce prince 
voyant les Anglois tranquilles tourna 
toute fon attention du côté du Dan- 
nemarc , où il renvoya une partie de 
fon armée. 

Son autorité chanceloit dans ce 
dernier royaume par une fuite des 
efforts qu’il faifoit pour l’affermir en 
Angleterre, Les peuples de ces temps 
n etoient point accoutumés à fe re- 
garder comme le patrimoine de leur 
prince , ni à croire qu’il ne fût tenu 
à rien envers eux tandis qu’ils étoient 
obliges à tout envers lui. Las d’une 
abfence fi longue & fi préjudiciable , 
les Danois faifoient entendre alfez 
clairement qu’ils pourroient bien ne 
point obéir toujours à un roi qui fein- 
bloit dédaigner de l’être chez eux 
Nous avions autrefois , difoient - ils 
dans une de leurs alfemblées géné- 
rales , nous avions plufieurs rois pour 
nous commander , & l'on ejiimoit alors 
que le Dannemarc étoit trop vajle pour 


C). Torf. Hift. Norv. T. 3. L. 3. e. 37. 
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pouvoir être gouverné par une feule' 
perfonne , mais aujourd'hui que nous Canut 
fommes à la veille d'être attaqués par e ran *' 
deux rois voifins , nous n en avons point 
nous-mêmes pour nous défendre , & nous 
n avons conquis V Angleterre au prix de 
notre fang que pour nous voir préférer 
ceux que nous avons vaincus . Ce qui 
aigriiïoit encore le reffenriment des 
peuples, c’eft que Canut remplirent 
le royaume d’Anglois , & donnoit 
à ces étrangers la plupart des béné- 
fices & les évêchés même du royaume. 

Il le vit donc enfin obligé de palier 
lui-même en Dannemarc , & d’y fé- 
journer un hiver , Toit afin de fe prê- 
ter au défir des peuples , foit pour 
prendre diverles mefures relatives 
aux vues qu’il avoit fur la Norvège. l0Z& 
Mais il paroît qu’il réufiït beaucoup 
mieux à remplir ce dernier objet que 
le premier. En effet à peine fut-il 
de retour en Angleterre au printemps 
fuivant que les Danois firent éclater 
de nouveau , & plus ouvertement 
encore , le déplailir que leur caufoit 
fon ablence. Il leur avoit laiffé pour 
les contenir dans le devoir fon fils 
Horde-Canut âgé d’environ dix ans , 
fous la garde de fon beau-frère le. 


* Digitized by Google 



138 Histoire 
—■ ■" ■■ 1 comte Ulfon fcigneur puiflant, avide •, 

le GraiH ^ ca P a ^^ e c ^ u commandement. Cet 
‘ homme ambitieux voulant profiter 
des difpofitions où fie trouvoient les 
• Danois , fut les engager par fes arti- 
. fices à proclamer le jeune Canut au 
nom duquel il efpéroit de régner. 
O11 prétend que pour s'affiner d’au- 
tant mieux du fuccès de les dclfcins 
il avoit mis la reine Emme époufe de 
Canut dans fes intérêts , qu’elle avoit 
trouvé moyen de lui faire parvenir 
un anneau où le nom du roi étoit 
gravé , ik dont ce prince fe fervoit 
pour ligner fes expéditions. Ulfon en 
étant devenu polfelfeur cfa munir du 
feing de Canut des lettres qu’il avoit 
forgées, & par lefquclles les Danois 
étoient autorifés à reconnoître le 
jeune Horde-Canut pour leur roi , 8 t 
à lui prêter ferment en cette qualité. 
Ces lettres' ayant été lues dans une 
alfemblée des états produilîrent l’effet 
que Ulfon s’en étoit promis. Mais 
un événement imprévu ne lui lailïïf 
pas le temps de jouir de la perfidie : 
dès l’année précédente Canut avo’t 
travaillé à faire revivre fes préten- 
tions fur le royaume de Norvège , 
dont Suenon fou père avoit conquis 
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quelque partie : un prince du fan g 
des anciens rois nommé Olaiis ( depuis 
mis au rang des faints ) y étant ren- 
tré fecrètement fut y exciter une 
rébellion, &fe faire reconnoîtrcpour 
fouverain de ce royaume. Canut n’a- 
voit pas celle durant ce temps-là d’y 
entreteftir des divifions , & de s’y 
ménager des amis par fes intrigues 
& fes libéralités. Quand il eut enfin 
fournis & pacifié l’Angleterre, il crut 
qu’il étoit temps de redemander ou- 
vertement cette partie de la fucccfilon 
de fon père. Il envoya des ambalfa- 
deurs au roi Olaüs pour lui déclarer 
la guerre , s’il ne lui cédoit la partie 
de la Norvège qui lui appartenoit, 
ou s’il refufoit du moins de lui faire 
hommage de fon royaume, & de lui 
payer un tribut annuel ( * ). Ces 
ambaffadeurs furent fort mal reçus : 
Olaiis les renvoya fur - le - champ 
après les avoir chargés d’une réponle 
conçue en ces termes : a J’ai entendu 
» dire que Gormon étoit un puilfant 
» roi, 6 c cependant il 11e régnoit 
» que fur le Dannemarc dont fes 


(*) Sa. Style/, ap. Torf. Hilh Nüfveg. T. 
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» fuccelfeurs 11e veulent plus fe con- 
Canut w tenter. Le roi Canut fait quelque 
» choie de plus étrange j outre le 
» Dannemarc il pofsède encore l'Am- 
» gleterre , & veut pourtant m’en- 
» lever la couronne de mes pères* 
v Allez donc, & dites-lui pour toute 
» réponfe que je confervefai mon 
» royaume aulîi long-temps que ma 
» vie , & que je- perdrai plutôt la 
» tête que de me foumettre à lui 
» payer aucun tribut ». 

A l’ouïe d’une réponfe fi fière , 
la guerre fut incontinent réfciue. 
Olaiis s’y'étoit préparé } il avoit fait 
alliance avec Je roi de Suède Jacob 
Amund } il avoit levé une armée 
confidérable j ' 6 t. fans attendre que 
Canut commençât les hollilités , il fit 
1026. une defcente dans l’isle de Sélande 
qu’il mit à feu 6 c à faug, tandis que 
de fon côté Amund ravageoit la 
Scanie, 6 c les autres provinces limi- 
trophes de la Suède. A la vue de ces 
malheurs , auxquels la préfènee ïèule 
de Canut pouvoit apporter quelque 
remède , le jeune roi &c fon ambi- 
tieux miniftre commencèrent à fe 
repentir de leur témérité. On leur 
annonçait à chaque butant l’arrivée 
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de Canut \ 8c ce prince- inftruit de — " * 

tout faifoit en effet équiper une c *l NL j 
flotte formidable en Angleterre. Le lcGun 
parti de la foumiffion étoit alors le 
feul qui leur reliât , 8c ils eurent la 
fagcffe de le prendre. Ulfon fit lol- 
liciter la reine Emme d’intercéder 
pour lui auprès dti roi. Cette prin- 
celle étoit d’autant plus intérelfée à 
obtenir fon pardon qu’elle - même 
étoit complice de fon crime. Elle 
promit donc à Canut que fon fils 
viendroit en Angleterre dépofer à fes 
pieds la couronne qu’il avoit eu l’im- 
prudence de prendre , que Ulfon y 
envoyeroit auffl fon fils en otage , 
qu’il fe remettroit lui - même entre 
fes mains , 8c qu’à l’avenir il le fer- 
viroit avec un zèle 8c une fidélité à 
toute épreuve. Le roi écouta ces 
prières 8c cès promeffes } il feignit 
même de le lailfer fléchir : mais il 
étoit trop jaloux de fon autorité pour 
pardonner de pareilles fautes. Dans 
la crainte que le défefpoir d 'Ulfon 
ne le portât à fe jeter entre les bras 
de fes cnuemis , il diffîmula toutefois 
fon relfentiment jufqu’à ce qu’il pût 
le faire éclater en sûreté. Il lui en- 
voya donc un ordre de lever une 
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*■ 1 nombreufe armée en Dannemarc , Sc 

Canut vei jj r recevoir fon pardon en 
Angleterre quand il auroit tout pré- 
paré pour poullcr la guerre avec 
vigueur. 

Ulfon obéit, & Te rendit dans cette 
isle avec le jeune Canut. Là ces deux 
coupables fe jetèrent aux pieds du 
roi , & lui remirent l’anneau ou le 
iceau royal qui leur avoit fervi à con- 
trefaire fes ordres. Canut ne voyant 
dans feu fils encore enfant que l’inf- 
trament aveugle de l’ambition du 
comte , n’eut pas de peine à lui ren- 
dre toute fa tendreife ; mais quand 
il fut arrivé en Dannemarc avec Ion 
armée , & qu’il fe vit au-deflus des 
craintes que le crédit d 'Ulfon eût pu 
lui donner dans un autre temps , il 
le fit afiafliner daqs une églife de 
Rofchild , fous prétexte qu’en jouant 
aux échecs avec lui il lui avoit dit 
des chofes injurieufes. Dans la fuite 
Canut témoigna un grand repentir 
de s’être laide emporter à cette a&ion 
cruelle , ou du moins de l’avoir com- 
mife dans un lieu facré : car dans ces 
temps-là cette circonftance du meur- 
tre n ’étoit pas ce qu’on y voy oit de 
moins criminel , & pour appaifer fa 
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confeience & le clergé il fit de 
grandes libéralités à cette églifc. 

Cependant les deux rois ligués 
continuoient les hoftilités en Scanie: 
Canut alla les y chercher , & les 
affaires changèrent bientôt de face. 
Le roi de Suède las d’une guerre in- 
fru'ffucufe ou peut-être gagné par 
Canut , fe retira avec fion armée. Le 
roi de Norvège abandonné de fon 
allié , le fut bientôt de la plupart 
de fes fu jets,- parmi lefquels l’or de 
Canut lui fufcitoit tous les jours de 
nouveaux ennemis. Enfin fon armée 
étant entièrement diflipée , Olaüs fe 
vit réduit à chercher un afyle en 
Ruffie , où il fit , dit-on , divers mi- 
racles , & vécut en faint. 

Pendant fon abfence Canut fou- 
mettoit paifiblement le royaume qu’il 
avoit abandonné. Il fe rendit d’abord 
dans les contrées les plus méridiona- 
les , & de - là il s’avança jufqu’à 
Dronthèim , naviguant ou marchant 
le long des côtes efcorté d’une belle 
& nombrcufe flotte : c’eft ainfi qu’il 
reçut de province e.n province les 
acclimations & les hommages des 
peuples toujours avides de nouveau- 
tés , mais éblouis furtout dans cette 
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occafïon de l’éclat qui enviroiinoit 

Câ«T ce prince , 8c féduits par fes lar- 
raJU ' gefles qui paroiffoient immenfes à 
leur pauvreté. Après avoir établi un 
viceroi pour les gouverner , Canut 
retourna paffer l’hyver en Danne- 
marc , où il fit couronner fon fils 
Horde - Canut , afin de prévenir dans 
la fuite les rebellions qu’il avoit eu 
tant de peine à étouffer. 

Ainfi ce prince réuffit à joindre un 
troifième royaume à ceux qu’il pof- 
fédoit déjà , 8c il s’éleva par fa puif- 
fance autant que par fa prudence 8c 
fa valeur au-deffus de tous les rois 
fes contemporains. La Norvège ne 
fut cependant pas tellement foumife 
qu’il ne courût plus aucun rifque de 
la perdre. Peu de temps après fon 
„ départ quelques-uns des principaux 
de ce pays rappelèrent fecrètement 
leur roi Olaüs , foit qu’ils lui fuffent 
toujours reftés fidèles , foit que leur 
foumifiïon à Canut eût pris fin avec 
fes largeffes , 8c la crainte que fa 
préfence infpiroit. Les promellès 
, qu’ils faifoient à ce prince fugitif de 
facrifier leurs biens & leur vie pour 
Ion ‘rétablilfemcnt lui firent bientôt 
oublier fes projets de retraite j tant 

„ une 
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une couronne a d’attraits même aux 

yeux des faints ! En partant de Ruflie Canut 
le roi de ce pays lui donna quelques le raiu ' 
foldats j celui de Suède imita cet 
exemple j & des Norvégiens de fon 1 
parti s’étant joints à ces troupes , 

Olaiis fe vit en peu de temps une 
armée de trois mille hommes. Mais 
cette foible armée fut bientôt difii- 
pée , & Olaüs lui - même périt dans 
le combat où elle fut vaincue. 

Tant de guerres &: de conquêtes , 

& les foins ^ttachés au gouverne- 
ment de tant d’états n’avoient pas 
empêché Canut de faire un voyage 
à Rome. La dévotion en étoit fans 
doute le motif. On commençoit à 
appercèvoir un grand changement 
dans fon caraéfère. Son ambition » 
étoit fatisfaite , & depuis qu’il ne 
régnoit plus que fur des fujets fou- 
rnis, la confiance qui setoit établie 
entr’eux & lui avoit adouci des 
mœurs où la politique avoit mis plus 
de dureté que la nature. Ce font 
prefque toujours les contradi&ions 
que les princes elfuient ou craignent 
qui en font des tyrans , & peu d’ames 
font capables de fe réfoudre à nuire 
fans intérêt. Enfin la religion joi- 
Torne III. G 
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gnant fcs promeffes & fes menaces à 
tant de motifs , acheva d’opérer cette 
heureufe converfion qui fait dillin- 
guer aux hiftoriens de ces temps 
deux rois différons dans la perfonne 
de Canut. 

Ce fut du Danncmarc & non de 
l’Angleterre qu’il fc mit en chemin 
pour aller à Rome. Il faut auffi rap- 
porter ce voyage à l’année 1027, 
contre l’opinion commune qui le 
place trois ou quatre années plus 
tard. Pendant fon féjour à Rome il 
fit de riches préfens aux églifes , & 
confirma tous les dons que fes pré- 
décelfeurs avoient faits tant à ] cglife 
romaine qu’à un collège Anglois qui 
étoit établi depuis long-temps dans 
cette ville. Il obtint aufifi de fon côté 
certains privilèges pour les églifes 
d’Angleterre , & pour ceux de fes 
fujets qui alloient vifiter les tombeaux 
des apôtres. Mais l’avantage le plus 
folidc qu’il remporta de fon voyage 
ce fut une exemption des péages 
auxquels les Anglois étoient fujets 
quand ils alloient en Italie. L’empe- 
reur Conrad II c’in fe trouvoit alors 

Jl 

à Rome , & avec qui il s’étoit lié 
d’amitié ? lui accorda cette faveur. 
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Canut affilia à fon couronnement 

qui fe fit la femaine de pâques de, c A NU1 i 
i> n ; ’ j d le Oriiiiu» 

J an 10Z7. Raoul roi de Bourgogne 

s’y trouvoit aufîi , & l’empereur mar- 
cha entre ces deux rois le jour de la 
cérémonie. La plupart de ces circonf- 
tances font attellées par tous les his- 
toriens , & par la lettre même que ' 

Canut écrivit de Rome à l’affemblée 
générale des Auglois , par laquelle 
il les informoit de ce qu’il avoit fait 
en faveur de fes fujets. Il montre 
dans cette lettre des fentimens fort 
pieux , & les allure qu’il a formé la 
fincère réfolution de fc corriger de 
fes tices , & de gouverner à l’avenir 
fuivant les règles de la fagelfe & de 
l’équité. Il prie en même temps les 
feignenrs Anglois de l’alfifter dans 
ce bon delfein. 

A fon retour en Angleterre Canut 
ne s’occupa qu’à y faire régner 
l’ordre & la julîice , à donner de 
bonnes loix , à bâtir &: à doter des 
églifes ( * ). Enfin après avoir paffé 
encore quelques années dans des 
exercices continuels de dévotion, il 
mourut à Shaftesbury le iz novem- 


( ¥ ) Iluitfcld. Cltroniov 
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bre de l’année 1035 , après avoir 
régné 11 ans en Dannemarc , 19 ans 
en Angleterre , & 7 ans en Norvège. 
Il fut inhumé dans l’ancien cloître de 

Winchejler. 

Il lailfoit par fa mort trois trônes 
vacans, &: de plus quelque partie de 
la Poméranie, de la Sûède, de l’E- 
coffe & s’il faut en croire divers 
hiftoriens , le Holjiein entier que l’em- 
pereur Conrad lui donna à l’occafion 
de fon mariage avec Gunilde fa fille 
(*). Mais tous ces pays pouvoient 
difficilement refter long-temps réunis 
fous l’empiré d’un feul maître } & 
quand même la chofe eût été pof- 
lible en elle-même , l’ufage & la 
façon de penfer de ces temps ne l’eufi- 


( ¥ ) S'il n’y a jamais eu de marche entre 
la Slye &. ÏEydcr, mais feulement au midi 
de ÏEydcr [ c’eft-à-dire dans le Holjiein'] 
comme AI. Gramm croit l’avoir prouvé , Adam 
de Brème fera encore ici en défaut quand il 
allure que Conrad céda à Canut Slefwig & 
la marche du Nord de ïEyder. Mais outre 
que fon témoignage eft formel , & qu’il s’agit 
d’un fait très-voilin du temps où il a écrit, 
comment l’empereur eut-il pu donner le Holf. 
rein que poffédoit alors une famille dépen. 
dan te des ducs de Saxe, dont Godefroy tu$ 
j>nr les fclavcs en ino fut le dernier? 
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fent pas pertnife. Canut en avoit déjà 

fait le partage trois ans avant que , C p NU1 ; 
de mourir. Il avoit donné le Danne- rani ‘ 
marc à Horde - Canut fon troifième 
fils , la Norvège au fécond nommé 
Suenon , & l’Angleterre à Harald f 
qui étoit l’aîné. Il avoit eu Suenon 
d’une concubine nommée Alfifa ou 
Algiva , fille d’un comte de Nor- 
thampton ; mais fuivant la coutume 
de ces temps il n’avoit mis aucune 
différence entre ce fils illégitime &C‘ 
fes autres frères. Dès fa plus tendre 
îeuneffe il l’avoit établi gouverneur 
de Poméranie fous la régence de fa 
mère j enfuitc il le fit couronner roi 
de Norvège j mais fa mère ayant irrité 
les peuples de ce royaume par fes 
loix dures <k injulles , & par les pré- 
férences qu’elle accordoit aux étran- 
gers , ils offrirent le trône à Magnus 
fils de St. Olaüs qui s’étoit réfugié 
en Ruflie ? & s’étant tous rangés de 
fon côté, ils obligèrent Suenon à fc 
retirer en Dannemarc. 

Avant que de voir les fuites qu’eut 
le partage de la fucceffion de Canut 
rapportons encore quelques traits de 
fa vie $ ils ne feront pas inutiles pour 
développer le caraéfère d’un Roi 
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à qui l’hiftoire doit une attention 
particulière. Quoique ce prince ait 
fait la guerre prefque toute fa vie, 
il mérita cependant , comme nous 
l’avons dit , la louange peu commune 
d’avoir fait aimer 6c refpeéfer fou 
joug aux peuples qu’il avoit conquis. 
C’étoit le fruit des foins qu’il prenoit 
de rétablir le calme 6c le bon ordre 
dans fes états , 6c d’y faire fleurir 
l’ordre 6c la juftice, foins dont nous 
avons encore diverfes preuves au- 
jourd’hui , 6c en particulier dans le 
code de loix connu fous le nom de 
dr-oit de la cour ( 1 ), qu’il fit compo- 
fer paj un Danois natif de Sélande 
nommé Opvon le Sage , 6c par fou 
fils Eskill. Jufqu’alors les différends 
qui s’élevoient fans ceflè entre les 


(ï) L’hiitorien Suénon Aggonis nous en a 
laide une verfion latine , avec une préface 
dans laquelle il nous apprend que ce code Fut 
compofé en Angleterre , que le roi Canut FI % 
& l’archevêque Abfalon ordonnèrent enfuite 
qu’011 le fit de nouveau tranferire & mettre 
en ordre, & que' depuis Canut le grand juf- 
qu’au roi Nicolas , c’eft-à-dire pendant environ 
cent ans , cette loi fut fi bien obferve'e qu’on 
11e fe rappeioit pas qu’elle eût été violée dans 
aucune occafiou. ( Vit!. Svn. Agg. Vititvlags < 
y ntt in Çïccmio edit. F et. Refer, ii. ) 
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officiers de l’armée & ceux de la 


cour s etoient terminés, par la voie 
du duel , abus né du foin du paga- 
nifme , & contre lequel le bon fens 
autant que la religion ne ce (Toit de 


Canut 
le Grand. 


réclamer. Canut réfolut de faire des 


réglemens fi précis fur ce fujet que 
perfonne n’osât plus à l’avenir fe 
faire juftice à foi-même. Voici quel- 
ques-unes des clifpofitions que com- 
prend ce code , un des premiers qui 
aient été écrits dans le Nord, ou 
dont nous ayons connoiffance au- 
jourd’hui. 

« Les rangs à la cour feront réglés 
» fur le temps où chacun eîl entré 
» au fcrvice du roi, enfbrte que le 
x> plus ancien aura la première place. 

» Lorfqu’im homme a quelque 
•» fujet de plainte contre un autre , 
» il doit porter fa plainte au roi., &. 
» le prier de prendre counoiirance 
.» de ion affaire. Le roi nomme deux 
» perfonnes de fa cour pour citer 
» l’accufé. Il eft cité jufqu’à trois 
» fois , foit chez lui , foit à la table 
» du roi , & fpécialement à la place 
» qu’il a accoutumé d’y occuper. S’il 
» 11e comparoît pas à la troifième 
» citation, il eit chaffé du pays , 

G iv 
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» 8f Tes biens font confifqués au pro- 

Ca-ut » fit du roi. S’il comparoît le roi 
‘ c (r anJ * » écoute les témoins , qui devront 
» au moins être au nombre de deux , 
» & prêter ferment. Lorfque l’ac- 
» cufé eft convaincu d’avoir voulu 
*> trahir le roi, ou la patrie , il perd 
v la vie. Si perfonne ne témoigne 
» contre lui , ou que les témoins ne 
» veuillent pas prêter ferment, alors 
v l’accufé ell condamné ou abfous 
a par le jugement de Dieu , c’ell-à- 
» dire , qu’on lui fait porter le fer 
x> chaud. 

» Si un homme a violé la loi en 
y> frappant quelqu’un , il doit être 
» chalfé de la coiir après avoir été 
» déclaré infâme. Il fera de plus 
» banni de tous les royaumes de la 
» domination de Canut. Et après 
» cela fi quelqu’un de la cour le ren- 
» contre , & ne l’attaque pas , étant 
» mieux armé que lui, il fera déclaré 
» infâme lui-même. 

i» Si quelqu’un de Ja cour en 
» accufb un autre de l’avoir infulté 
» de paroles , & que cela foit prouvé 
î) par la dépofition de deux témoins 
» qui aient prêté ferment , le coupa- 
» ble perdra fon rang , &. fera afiis 
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» à une place inférieure. Tous les ^ 
» cas de ce genre doivent etre por- le 
» tés au tribunal de la cour. 

» Après que le jugement a été pro- 
» noncé le roi fe lève de fa place , 

» & demande à ceux qui compofent 
» fon confeil s’ils ont quelque cliofe 
» à oppofcr (1) ». 

Il eff inutile de faire obferver que 
ces loix ne regardoient que les prin- 
cipaux officiers de l’armée qui com- 
po l'oient dans ces temps la cour peu 
nombreufe des rois de l’Europe. Le 
peuple en avoit d’autres alfortics à 
la nature des différends qui peuvent 
s’élever entre des bourgeois ou des 
cultivateurs. Canut n’eut pas moins 
à cœur de perfectionner & de faire 
obferver ces dernières loix j c’ell une 
louange que lui donnent tous les 
niftoriens Anglois , & qui peut plus 
que toute autre effacer les taches de 


(1) Cet article eft pris de Saxon : les autres 
1 font traduits littéralement du code même tel 

qu'il a été publié par Rcfenius. Il fe peut que 
Saxon ait ajouté d’après la tradition ce qui 
ne fe trouve pas en autant de termes dans le 
code même , où que ce fût quelque conftitu- 
tion particulière de Canut lui-même qui liip- 
, pléoit à ce qui mauquoit à ce code.. 
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8c de violence. qui fouillent l’hifloirc 
cruauté de fes premières années. 

(*) On dit que peu de temps après 
avoir publié les régleniens qu’on 
vient de lire, il lui arriva, foit dans 
le vin, foit dans un mouvement de 
colère , de tuer de fa propre main 
un de fes domeftiques, enforte qu’il , 
fe trouvoit être le premier qui eût 
enfreint fa propre loi. Auiîitôt qu’il 
eut repris l’ufage de fa raifon , il 
vit les conféqucnces de l’exemple 
qu’il venoit de donner , 8c pour les 
prévenir il fit alfcmbler les juges , 

8c fe préfentant devant eux dans la 
poflure d’un criminel il leur ordonna 
de prononcer fa fentence. Les juges 
fe défiant de la fincérité du roi, lui 
dirent que c’étoit allez expier fa faute 
que de la reconnoître en public , 8c 
8c que cette humiliation d’un grand 
roi étoit une fatisfaéHon plus que 
fuffifante pour les pareils du mort : 
Canut ne fe contenta pas de cette- 
réponle, 6c voyant qu’il ne pouvoir 
engager les juges à parler , il Ce 
condamna lui-même à payer 360 
marcs d’argent. La loi n’en exigeoit 


(*) Siixo Grauun & Suetu 
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que quarante pour un pareil meurtre, 

fmvant en cela l’efprit de l’ancienne, C* NUT 
juruprudence de tous les peuples du 
Nord qui évaluoit tous les crimes en 
argent. Mais il voulut en payer neuf* 
fois autant, <k confacrer aux pau- 
vres la portion qui lui en revenoit 
en qualité de roi , afin que la fevé- 
tité de la peine croilïant à.propor- 
tion de la fortune & du rang des 
coupables , elle put retenir dans le 
devoir les grands comme les petits. 

C’eft ainfi que la férocité dos mœur> 
de ce liècle s’allioit dans la perfonno 
de ce prince à ce que la fagcflb a 
de plus ferme & de plus élevé. 

Il n’y a que de la fageffe dans 
le trait fuivant allez généralement 
connu , mais qui mérite d être répété , 
tant il peint bien le bon fens de 
1 ce roi , éi la baflefîe trop ordinaire 

c aux courtifans. Un jour qu’il fe pro- 

menoit fur le bord de la mer , ceux 
e qui l’accompagnoient lelevoicnt juf- 

t ques au ciel par leurs louanges , & 

ofoient meme le comparer à Dieu. 

Canut indigné d’un éloge abfurde St 
impie voulut leur en faire fentir l’ex- 
travagance.il Ht placer un fiége dans 
un endroit qui devoit être bientôt 

G vj 
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couvert par la marée qui montoit 
dans ce moment & s’y étant aflls 
il adreffa à la mer ces paroles : O 
mer ! tu dépends de moi Ce cette terre 
m appartient ; je te défends d'avancer 
davantage , Ce de mouiller les pieds de 
ton maître. Peu d’inftans après la 
mer montant toujours, il fut obligé 
de fe retirer précipitamment. O11 
ajoute que depuis ce moment il ne 
voulut plus porter la couronne, & 
qu’il la fit mettre fur la tête d’un 
crucifix dans l’églife de Winchejler. 

Ce qui contribua encore beaucoup 
a donner de l’éclat au règne de ce 
prince , c’eft qu’il fut fe rendre aulfi 
riche par la fagefie de fon adminif- 
tration , qu’il étoit devenu puilfant 
par fcs conquêtes. On le trouve fou- 
vent nommé dans les anciens hifto- 
riens Canut le riche ; il entretint cons- 
tamment des flottes nombreufes & 
bien équipées (*), & quand il voya- 
geoit il étoij ordinairement Suivi 
d’une garde de trois mille hommes: 
lès libéralités lui fournirent autant 
de Sujets que Ses armes ; ce fut à Ses 
tréSors qu’il dut en particulier le 


0 ) Sue», dgg. 
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royaume de Norvège. Il fonda & dota 
le premier des monaltères en Dan- Canut . 
Jiemarc. Il fut aufii le premier à ce e ranu ' 
qu’on croit , qui introduifit l’ufage de 
la monnoie dans le Nord , & qui en 
fit battre en Dannemarc. Avant lui 
les Scandinaves 11e connoiffoient que 
quelques monnoies étrangères qu’ils 
rapportoicnt de leurs courfes mariti- 
mes. Ils préféroicnt ‘d’échanger les 
marchandifes , ou d’employer l’or & 
l’argent au poids , de crainte qu’on 
11’altérât ces métaux en les réduifant 
en monnoie. Les premières pièces 
frappées en Dannemarc ont cela de 
remarquable que la légende ell en 
Danois mêlé d’Anglois , ce qui vient 
fais doute de ce que Canut avoit fait 
venir les ouvriers d’Angleterre. 

On voit par tout ce qu’011 vient de 
lire que peu de rois ont été plus 
dignes du trône que Canut , fi les 
principales vertus des rois font la 
valeur & la prudence : mais fi ces 
vertus font la juftice & l’humanité , 
il ne fera pas difficile d’en trouver 
de plus grands que lui. Il fit beau- 
coup pour fa gloire & pour fa fa- 
mille \ il rétablit la paix & l’ordre 
dans un royaume étranger j mais fes 


Digitized by Google 



ïs 8 H I S T v O I R E 

travaux & fes fuccès , comme tous 
ceux des conquérans, furent au moins 
inutiles à fes anciens fujets. 

Horde-canut , (i) ou Canut TTI 
XXVI Roi de Dannemarc , & qua- 
trième Roi Danpis d'Angleterre. 

— On a vu cfue le Dannemarc échut 

Ca i^ u r à ce prince dans le partage qui avoit 
1C £-'. été fait des états'du grand Canut pen- 
dant la vie même de ce roi. Harald au 
pied de lievre fon fils aîné avoit obtenu 
l’Angleterre quoique ne en Daune- 
marc d’une autre femme que la reine 
Emme , & contre les termes de la 
convention par laquelle il avoit été 
réglé que les enfans qui naîtroient 
de cette dernière auroient féuls des 
droits légitimes à la couronne d’An- 
gleterre. A la vérité des mains aullî 
foibles &?aufTt malhabiles que celles 
de Horde-Canut fembloient peu faites 
pour tenir les rênes du gouverne- 
ment Anglois v mais plufieurs de cette 
nation le regardoient comme le fbul 
des fils de Canut qui eût. droit dp - — - 
régner dans leur isle, & refuibient 

(*) On peut voir fur la lanification de ce 
mot ce qu’oa a dit au fujet de Canut /, 
note (i) 
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de reconnoître Harald qui n’étoit à 
leurs yeux qu’un étranger & un C 
bâtard. Les Danois plus accoutumés 
à refpe&er les volontés du grand 
Canut , s’obftinoient au contraire à 
exiger qu’elles fulient fùivies ; mais 
tandis que leur roi perdoit un temps 
précieux à faire d’inutiles efforts 
pour foumettre de nouveau la Nor- 
vège, Harald profitant de fou abfence 
répandoit les tréfors de fon père dans 
l’alfemblée des états de Mercie, s’y 
faifoit proclamer roi d’Angleterre 
& attirait dans fon parti tous les 
Danois £c les Anglois qui habitoient 
au nord de la Tatnife, enforte que 
les peuples qui habitoient au midi 
demeuraient feuls dans le parti du 
roi de Danncmarc. 

Ce prince étant enfin forti de fâ 
léthargie fe rendit à Bruges , où Emme 
fa mère s ctoit retirée depuis qu’elle 
avoit été obligée de quitter l’Angle- 
terre. Pendant qu’il délibère avec 
elle , les Weft - Saxons l'abandonnent" 
gagnés par leur chef le comte Good- 
win , £c fe lai (lent perfuader de défé- 
rer la couronne à Harald. Les affaires 
de Ca/fut fe trouvent ainfi dans un 
état défefpcré , 6c il femble qu’il us 
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— lui refte plus d’autre parti que de s’ert 

Canut retourner en Dannemarc , lorfque la 
mort imprévue de fou frère vient le 
délivrer de ce concurrent au moment 
où il fe voyoit obligé de lui céder. 
Cette mort doit être rapportée à l’an- 
J039. née 1039. Harald étoit décédé fans 
poftérité & fans avoir rien fait de 
mémorable. 

Les Anglois appelèrent d’eux- 
mêmes Horde - Canut à lui fuccéder.. 

A peine couronné , fon premier foin 
fut de faire déterrer le corps de fon 
frère & de le jeter dans la Tamife 
( ce qui n’empêcha pas qu’il ne fût 
de nouveau fecrètement enfeveli ) 
vengeance aultï folle que cruelle, & 
qui ne fervoit qu’à dévoiler toute la 
foiblelfe d’efprit de ce prince. Après x 
cela il impofa fans trop de nécelTité 
une taxe exorbitante fur ce peuple , 
dont l’emprelfcment à le recevoir 
méritoit une autre récompenfe , & il 
fit piller & brûler la vilie de W orcejîer 
dont les habitans avoient affommé 
deux des colle&eurs chargés de lever 
cet impôt. Heureufement ce prince 
fi indigne du trône 11e l’occupa que 
le 8 Juin peu de temps (*). Il mourut dans la 
1042 - UuUJüth 
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troificme année de fon règne , des ' 
fuites d’une débauche qu’il avoit faite Canut 
aux noces d’un feigneur Danois. Il 
ne fut regretté de pertonne v & fans 
les aclcs de cruauté auxquels on 
reconnoilfoit la main d’un maître 
le caractère de Horde-Canut , à peine 
fe fut -on apperçu de la mort duu 
prince qui paiîbit les jours & les nuits 
enfeveli dans une honteufe crapule. 

A l’égard de fou adminiftration en 
Danncniarc , nous n’en apprenons rien 
de remarquable. Il avoit d’abord fait 
femblantjblc vouloir reprendre la 
Norvège , dont fon frère Sue'non avoit 
été châtié par Magnus fils naturel du 
roi St. Olaiis. Après la mort de Sué non 
( i) Horde -Canut fe voyant hors d’état, 


(i) Ritpin Thoyras a ignoré que ce Suéuoit 
Fut mort avant Horde-Canut , & dans la fup- 
pofition qu'il lui a fur vécu il s’étonne, avec 
raifon , de ce qu’après la mort de ce roi les 
Danois 11 puiflfans encore en Angleterre lais- 
sèrent couronner tranquillement Edouard le 
confellcur. Cet hiftorien d’ailleurs 11 exact 8c 
fi judicieux ell d’autant plys excufnble en 
cela qu’il a été induit en erreur par des auteurs 
Danois, Saxon le Grammairien , ou Meurjlus. 
Suénon fils de Canut le grand mourut la meme 
année que fon père , enforte quaprès la mort 
de les deux frères il ne reltoit plus de la 
famille du grand Canut qjfun feul prince 
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■ ou feulement fe Tentant incapable de 
réduire les Norvégiens, préféra de 
faire la paix avec Magnus , & de le 
rcconnoitre en la qualité de roi. Dans 
ce traité on étoit convenu que celui 
des deux qui furvivroit hériteroit des 
états de l'autre , fuppofe que celui-ci 
mourût fans avoir de fils. 

Horde -Canut ne lai lia point de 
poliérité , & le cas prévu parce traité 
lïugulier arriva. Au relie il ne regar- 
dât en rien l’Angleterre qui devoir 
naturellement retourner aux princes 
de l’ancienne famille des rois Saxons^ 
Aufii ce fut Edouard le Confejfeur , fils 
d 'Ethelred & de la reine Emme , qui 
en fut reconnu roi après la mort de 
fflorde-C-anut . Ce prince cil le dèrnier 
roi de Dannemarc qui ait régné eu 
Angleterre. Sa mort plus utile que fa 
vie rompit l’union de ces deux royau- 
mes, qui féparés par de vailcs mers 
ne pouvoient être unis fous un chef 

qui pût former quelques prétentions fur lu 
trône d’Angleterre; il fe nommoit Suênon y 
& étoit fis d'Eftritie fajur de ce roi, & du 
comte Ulfon dont il a été parlé plus hant. 
Mais il étoit hors d'état de faire valoir lies 
prétentions , parce qu’a près la mort de fou 
père il avoit été long-temps exilé en Suède, 
& qu’il arriva trop tard en. Angleterre. 
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commun , fans payer fa grandeur 
d’une partie de leur profpérité. En 
effet les elîorts que coûtoit cette aifo- 
ciation forcée , la jaloufie des voifins , 
les mécontentemeus des peuples , les 
révoltes des grands , tous ces incon- 
véniens des conquêtes valtcs & éloi- 
gnées confumoient fans utilité les 
forces de l’un &. de l’autre royaume. 

M A G N U S le Bon , Roi de Norvège , 

XXVII Roi de Dannemarc. 

Ce prince ayant reconquis , comme 

ou l’a vu , le royaume de Norvège magnus 
dont Canut le Grand avoit dépouiiié 
fou pcrc Olaiis le faint, avoit fu s’y 
maintenir, & fe rendre allez redou- 
table pour obliger Horde-Canut à faire 
avec lui ce traité, qui donnoit au fur- 
vivant les états de fon allié , dans le 
cas où celui-ci feroit mort fans héri- 
tiers mâles. Ou 11e doit pas douter 
que les deux nations n’eulfent ratifié 
cet accord, & l’on voit en effet que 
douze feigneurs Danois & Norvégiens 
avoient promis par ferment do le 
garantir. Quoiqu’on ne pût pas regar- 
der la famille Canut comme entière- 
ment éteinte (1), fabfence & le peu 

— t— : -r : » 

pj Je ne compte pas ici un punce nomme 
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— de crédit du feul prince qui pouvoit 

MAGNus en faire revivre les droits , la crainte 
du rcllentiment de Magnus , le bmit 
de fes vertus, le défir de fe fortifier 
de l’alliance de la Norvège , tous ces 
motifs ne permirent pas même quel- 
que irréfolutiou fur le choix du fuc- 
celfeur de Horde-Canut. Ma g nu s ayant 
appris la mort de ce roi , partit fur- 
ie-champ de Norvège avec une Hotte 
de foixante-dix voiles, & fut reçu 
avec joie des Danois. Ceux qui pan- 
choient le moins en fa faveur furent 
entraînés par la multitude , ou pré- 
venus par la bonté & ( * ) la douceur 
de Magnus , ou flattés d’obéir au fils 
d’un Saint que fes miracles rendoient 
de jour en jour plus célèbre dans le 
Nord. Il reçut donc à Vibourg les 
hommages & les fermens des peu- 
ples , & nomma des gouverneurs pour 
chaque province de Dannemarc. 

llaraLl qui étoit de la famille royale , parce 
qu’il fut tué vers le même temps par les 
ordres A'Ordolphc duc de Saxe beau-frère de 
JILigntit. Ce ne fut qii’après la mort de ce 
printfe^ dernier rejeton de la famille royale 
que Suènon fils d’ F'Jlnde dont il va être ques- 
tion , & qui n’en defeendoit que par les 
femmes, ofa difputcr la couronne à Magnus. 

0 ) Torf Hift. Norv. T. 3. L. 4. 
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Le premier ufage de cet accroif- * 

fement de puiffance fut auflî agréa- magnus 
ble à Tes nouveaux fujets, que fuuefte 
aux habitans de Julin ou de Joms- 
bourg. On a vu que cette colonie 
Danoife s’étoit fouvent révoltée con- 
tre fes maîtres. Canut le grand l’avoit 
fait rentrer dans le devoir } mais après 
la mort de fon fucceircur elle fecoua 
de nouveau le joug. Magnus alla atta- 
quer ces pirates avec une formidable 
armée , s’empara de leur ville , la 
brilla , paflà auiîl de l’épée une grande 
partie des habitans, & s’en retourna 
triomphant en Norvège. 

Pendant qu’il jouill'oit tranquille- 
ment de fes fucccs on vit reparoitre 
fur la fcène Suénoti fils du comte , 
Ulfon , & d 'Efiride fœur de Canut le 
Grand, le feul prince qui reftât encore 
de cette famille, dont la fortune avoit 
été fi brillante & fi peu durable. Mais 
s’il 11’étoit que le neveu du grand 
Canut , il fembloit que la nature lui 
en eût donné toutes les qualités en 
les refufant aux autres héritiers de 
ce prince. Il eft repréfenté dans tou- 
tes nos anciennes hiftoires , comme 
un jeune homme de la taille &t de la 
figure la plus avantageufe , vigou-^ 
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1 rcux , adroit dans tous les exercices 

magnus cor p S ? a £fif 7 fécond en reffources> 
aufiî ambitieux que fou oncle , 8t joi- 
gnant comme lui une valeur intré- 
pide à une politique cruelle , artifi- 
cieufe 8c profonde. 

Ce prince s’étoit tenu caché à la 
cour du roi de Suède , depuis que 
Canut le Grand irrité de la rébellion 
du comte Ulfoti fou père l’avoit jfa- 
crifié à fou relfentiment. Ayant enfin 
quitté le fcrvice de cette cour, il 
alla à celle de Magnus , fe jeter difoit- 
il , entre les bras dp plus clément 8c 
du plus généreux de tous les rois , 
non pour lui demander quelque por- 
tion de l’héritage des Canut fes parens, 
mais feulement quelque emploi qui 
Je mît en état de fubfiller 8c de le 
fervir. Magnus touché de fa foumif- 
fion , de fa bonne mine St de fa 
valeur , le retint auprès de lui , 8c 
l’éleva d’honneurs en honneurs jus- 
qu’au rang de fon principal minilire. 
Enfin fubjugué par cet homme rufé 
dont il jugeoit le cœur d’après le lien , 
£c fe croyant sûr de fa fidélité , il 
réfolut de ne plus mettre de bornes 
à fon amitié. Pour cet effet il con- 
voqua une afTembléc des principaux 
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du royaume , &c leur dit qu’ayant 

promis aux Danois de leur donner un MAGNU{ 
vice - roi capable de les défendre &. 
de - les gouverner , il ne croyoit pas 
pouvoir trouver un moyen plus heu- 
reux de dégager fa parole qu’en 
donnant ce grand emploi à Sué non , 
comme à celui qui s’étoit montré le 
plus digne de le remplir. A l’ouie de 
ce difeours , plufieurs feigneurs , & 

& entr’autres un vieillard qui avoit 
•élevé le roi, lui repréfentèrent toutes 
les conféqucnces d’un choix li impru- 
dent \ mais Magnus fans les écouter 
fe leva, pafla fou épée au baudrier 
de Suénon , lui donna l’ccu & le caf 
que, & le déclara Jarl , c’efl-à-dire 
Comte , afin qu’en cette qualité il fût 
établi régent en Dannemarc , avec la 
même autorité que fon père Ulfon y 
avoit eue fous Canut le grand. Après 
cette cérémonie Suénon prêta fer- 
ment fur les reliques de St. O/aiis de 
refter fidelle à Magnus comme à fon 
légitime fouverain , & de veiller avec 
foin fur les intérêts de fon royaume 
de Dannemarc. ^ 

Les Danois reçurent avec la plus 
grande joie un vice- roi fi eftimépaf 
fes qualités pcrfomielles, & fi cher 
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“ par le fang dont il fortoit. Il ne négli- 

magnus g ea rien de Ton côté pour s’en faire 
aimer, & fes carelTes, fes libéralités, 
fes intrigues eurent un fi grand effet, 
que peu de temps après fon arrivée 
les Danois parloient déjà ouverte- 
ment de le faire monter fur le trône. 

Magnus ne craignit , ou ne pré- 
vit même cette révolte que quand 
elle eut éclaté , mais il n’en fut en- 
fuite que plus diligent à équiper une 
/lotte , & à paffer en Dannemarc. 
Suénon ' furpris n’avoit pu encore fe 
mettre en état de défenfe. Il fut 
obligé de fe retirer avec précipita- 
tion en Suède, laiffant fes partifans 
à la diferétion d’un vainqueur jufte- 
ment ofiènfé. Mais après que Magnus 
eut rétabli le calme en Dannemarc , 
& qu’il eut congédié une partie de 
fon armée, Suénon aidé des fecours 
du roi de Suède fit une irruption en 
Scanie , & s’empara de cette pro- 
vince. De-là il paffa en Sélande èc en 
Fionie , où il trouva peu de réfiftance, 
parce que fon ennemi étoit occupé à 
réprimer les Vandales, qui profitant 
des troubles du royaume exerçoient 
d’horribles ravages dans la Jutlande 
méridionale , &c dans le Hoiftein. 

Ces 
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Ces peuples féroces encore errans 
dans les forêts qui couvroient les magnus 
côtes méridionales de la Baltique , 
ennemis jurés du nom chrétien qu’on 
avoit inutilement tenté de leur faire 
prendre, avoient pénétré jufques dans 
le Slefwig avec une armée innom- 
brable , réfolus de fe venger des 
pertes que Magnus avoit fait effuyer 
à leurs alliés de Julin. Ce roi Ce 
trouvoit ainfi prefle de deux côtés • 

par des ennemis également animés 
& redoutables } mais la fermeté de 
fon caraftère le foutint toujours , & 
l’en fit enfin triompher. Il reçut quel- 
que fecours de fon beau-frère le duc 
Ordo/phe de Saxe (*) aufTï intérefle 
que lui à réprimer les Vandales , & 
quoique fon armée fût encore très- 
foible en comparaifon de celle de 
fes ennemis, il marcha au devant 
d’eux , &: les ayant attaqués près d’un 
endroit nommé Lurskow , il remporta 
far eux la vidtoire la plus complète. 

Il commandoit lui-même fon armée, 

& tua plufieurs Vandales de fa main. 

Leur multitude innombrable fut en- 


( * ) Pfcffinger. in Vitriar. Illnilr. T. 3. 
jag. 123. 

Tome III. H 
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tièrement diflipée, 8c nos hifloriens 
aiïlirent qu’on n’avoit jamais vu un 
carnage auiîî grand que dans cette 
fanglante journée , dont le fouvenir 
eil relié long-temps gravé dans l’ef- 
prit des peuples du Nord. 

Délivré de cet ennemi le roi ne 
tarda pas à marcher vers le fécond , 
devenu d’autant plus redoutable qu’ou- 
tre les fecours des Suédois il avoit 
la Scanie 8c les isles Danoifes dans 
fon parti. Mais Magnus foutenoit la 
juitice de fa caufe d’une bravoure fi 
renommée que Su/non fut battu , 8c 
obiigé une fécondé fois à prendre la 
fuite. Cependant il 11 e tarda pas à 
reparoître avec une nouvelle flotte, 
8c à aller chercher Magnus fur les 
côtes de Jutlande. Les deux flottes 
fe rencontrèrent à Aars. Magnus 
demeura vainqueur. Il le fut encore 
dans plulieurs autres rencontres, mais 
les intrigues de fon rival coinpen- 
foient tous ces avantages. Hara/d fils 
du roi Sigurd , 8c frère utérin de St. 
Olaiis , avoit reparu tout à coup en 
Suède. Ce prince qui avoit des pré- 
tentions fur la couronne de Norvège, 
8c des moyens de les faire valoir , 
s étoit lie avec Suénon Sc d’intérêt 8c 
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d’amitié. La Angularité des aventures 
de ce prince , & le rôle qu’il joua 
dans le Nord méritent que nous nous 
arrêtions un moment à le faire con- 
noître. Il s’étoit diftingué de bonne 
heure en Norvège par fa force, fon 
adrelfe & fon courage. Etant jeune 
encore il fe trouva à la bataille où 
St. Olaüs fon frère perdit la vie. Il 
y fut dangereufement blefle, & pour 
éviter la pourfuite du vainqueur il 
fe vit réduit à fe tenir long- temps 
caché dans la chaumière d’un payfan, 
d’où il pafia par des défilés de mon- 
tagnes dans les provinces voifines 
de Suède , & arriva enfin à la cour 
de ce roi Jarislaj Tami de St. Olails , 
qui polTédoit la partie de la Rufiie 
la plus voiline de la Suède. Harald 
ralîembla quelques gens de guerre 
dans ce pays avec lefquels il alla 
chercher ce qu’on appeloit alors la 
gloire & la fortune , c’eft-à-dire , 
des combats & du butin. Après 
diverfes courlès & mille prodiges 
de bravoure, ce chevalier errant alla 
à Conftantinople , où il entra fous 
un nom emprunté au fervice de 
l’impératrice Zot qui régnoit alors 
conjointement avec Romain Argyre , 

Hij 
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Les empereurs (*) grecs avoient dans 

MAQNUSces temps-là une garde nombreufe 
compofée de Scandinaves , 8c prin-r 
cipalement de Norvégiens. Plufieurs 
hiftoriens' étrangers en parlent fous 
le nom de Varangi ou Barangi , 8c 
rendent témoignage de leur valeur. 
Ha raid entra dans ce corps renommé, 
8c s’y diftingua bientôt par fon 
audace. Il Ht la guerre en Afrique 
avec les plus brillans fuccès , 8c y 
amalfa des richeffes qui parurent pro-r 
digieufes dans le Nord lorfqu’il les 
y porta enfuite. On l’employa depuis 
en Sicile , 8c il Ht un voyage à la 
Terre Sainte. 

De retour à Conflantinople il y 
reçut la nouvelle de l’élévation de 
fon neveu Magnas aux trônes de 
Norvège 8c de Dannemarc. Mais • 
quelque défir qu’il eût de retourner 
dans fa patrie, il ne lui fut pas pof: 
fible de s’y rendre d’abord. S’il faut 
en croire nos hiiloriens , l’impéra- 
trice qui l’aimoit ne pouvoit confentir 
à fon éloignement. Eli vain Hara/d 
infifta : fe s inHances ne firent qu’ir- 

( * ) Pontoÿpidani Gefra & Veft. Danor, 
£xtra Dan. T. p. ;i, & fe<j. 
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riter la paflion de cette princefl'e , ■ 
au point que dans le dcfefpoir de le MAGNUS 
retenir par des chaînes plus agréa- 
bles , elle l’accufa de s’étre injufte- 
ment attribue une partie du butin 
qu’il avoit fait dans une de fes expé- 
ditions , & fur ce prétexte elle le 
fit arrêter. Mais Harald délivré par 
une autre femme non moins éprife 
de lui, s’évada fecrètement avec elle, 

& ayant traverfé la mer noire il le 
rendit par terre en Rufiie. Le roi 
Jarislaf qui y régnoit encore le com- 
bla de careifes , lui donna fa fille 
(1) en mariage , & le fit efeorter 
jufqu’en Suède , où ce prince trouva 
Suénon à fon arrivée. 

Un même délir de fe faire jour 
jufques au trône , des obltacles de 
même nature , & furtout un ennemi 
commun, eurent bientôt uni Suénon 
& Harald. L’un & l’autre portoient 

( 1 ) C’eft dans ce voyage qu’il compofa. 
cette ode où il fe plaint des rigueurs de la 
fille du roi de Rufliie, qui fe trouve traduite 
dans les Jllonumetis de la mythologie & de Ut 
foéjie celtiques. La fille de Jarislaf fe nom- 
moit EliJJïfaw Elizabeth , & étoit freur A' Aune 
qui époufa en 1044 Henri I roi de France. 

Il y avoit long-temps que Harald étoit amou- 
reux <X Elizabeth, 

H iij 
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dans cette alliance une grande bra- 
voure, de la conduite & de la répu- 
tation ; mais les richeifcs prodigieu- 
fes de Harald éteient ce que Magnus 
avoit le plus à redouter. Des fujets 
pauvres, guerriers, & amoureux du 
changement pouvoient être aifément 
corrompus par ces richcfies, & enga- 
gés à placer fur le trône un prince 
du fang de leurs rois. Les minières 
de Magnus moins guerriers & plus 
prudens que lui , arrêtèrent fou im- 
pétuofiré ordinaire en lui faifant faire 
ces réflexions. Le roi en fentit toute 
la force, & voulut bien entrer en 
accommodement avec Harald. Il lui 
envoya des députés en Danncmarc 
où il avoit pénétré avec Suénon le 
fer & la flamme à la main. Ces 
députés lui offroient la moitié du 
royaume de Norvège à condition qu’il 
partageroit de même fes tréfors avec 
Magnus. Harald accepta fans héfiter 
des conditions fi avantageufes , 8c 
par là même il abandonna Suénon. 
(*). Le traité ne tarda pas à être rati- 
fié. Magnus fe réferva la préféance ; 
& l’or & l’argent de Harald furent 


(*) Su. Sturlef. in Magnoi Tbeod. Monaçb. 
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partagés au poids. Les hiftoriens ne - 
parlent qu’avec admiration de la MAGWUS 
grandeur de ce tréfor (1). 

Ces deux rois vécurent en allez 
bonne intelligence, contre ce qu’il 
étoit naturel d’attendre d'un pareil 
arrangement , & malgré les foins 
qu’011 prit fouvent de les divifer. 
Magnus - incapable de nuire & de 
foupçonner gagn'oit la confiance de 
Harald par les marques continuelles 
qu’il lui donnoit de la lîenne. Il le 
mena avec lui en Dannemarc l’année 
fuivante qui fut celle de fa mort. 

Il cil bien digne de remarque que 
Mognus en lailfant à Harald toute 
la Norvège appela ce même Sué non 
fon ancien ennemi à lui fuccéder 
au trône de Dannemarc. Quelques 
raifons qu’on puilfe alléguer de ce 
choix généreux , elles 11e peuvent 

(1) Quoique partagé , fè peut-être en partie 
dépenfé , plus de dix ans après ce tréfor com- 
prenoit encore entr’autres chofes une inafTe 
d’or fi prodigieufe, que s’il en faut croire un 
ancien hiftorien connu fous le nom de Y An- 
nalijte Saxon, douze hommes des plus forts 
avoient peine à la lever ( Mujjhn aitri de 
Gracia adduxerat cujus pondus vix juvenes 
duodeiini le lit , cervice levarent , &c. Annal. 

Stuc. ap. Eccurd. Corp. Hiftor. T. I. col. 496. ) 
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. — — qu’honorer la mémoire cle ce prince. 

M agnus L’intérêt du Dannemarc étoit d’avoir 
Suénon pour Ton roi. Difpofer de ce 
royaume en faveur d’un autre , c’étoit 
r’ouvrir fes plaies à peine encore fer- 
mées , & le replonger dans toutes 
les calamités qu’entraînent après elles 
les querelles implacables dont une 
couronne cft le fujet. D’ailleurs S uénon 
étant fils d’une fœur de Canut , étant 
petit-fils 'd’un roi de Dannemarc, & 
le feul rejeton de l’ancienne famille 
royale , étoit aufii le feul qui pût 
alléguer des droits fur cette cou- 
ronne. Mais quelque puiifans que 
fulfcnt ces motifs, il faut avouer qu’il 
fe trouveroit peu de vainqueurs allez 
généreux pour ne confulter dans de 
pareilles circonftances que des raifons 
d’équité, & pour lailfcr volontaire- 
ment une couronne à un rival qui 
avoit fi lâchement trahi fa confiance. 

Magnus lailfa donc agir dans cette 
occafion la bonté & la compallîon 
qui lui étoient naturelles , & nous 
favons par le témoignage unanime 
des hiftoriens, qu’il donna pendant 
tout le cours de fa vie des preuves 
continuelles de ces nobles & pré- 
eicufes vertus. C’étoient ces mêmes 




•Digitized by Googll 



DE DANNEMARC. IlV, II. 177- 

vcrtus qui l’avoient auffi porte à fe - 1 -■ 

débiter ne fes deffeins fur l’Angle- maûnus 
terre. Maître du Dannemarc 8e de 
la Norvège , comme le grand Canut , 
auiîî entreprenant ik auiîi guerrier 
que ce conquérant , il avoit comme 
lui un foible ennemi à détrôner 
( Edouard le confeifeur ) , un parti 
puiffant pour le féconder, des pré- 
textes plus fpécieux que ceux dont 
l’ambition des princes cherche d’or- 
dinaire à fe voiler. Il avoit d’abord 
réfolu de fe prévaloir de ces diffé- 
rons avantages, & il avoit fait décla- 
rer par fes envoyés en Angleterre 
que dans fon traité avec Horde-Canut 
dernier roi de cette isle , il étoit 
ffipulé en général que les états du 
premier qui mourroit devroient ap- 
partenir au furvivant, 8c que par con- 
fequent l’Angleterre lui étoit échue 
au même titre que le Dannemarc , 
e’eff-à-dire, comme faifant partie de 
l’héritage de Canut .Edouard envoya à 
fon tour des ambaffadeurs à Magnus 
. avec une réponfe fort modérée , dana 
laquelle il lui expofoit lès droits fur 
le trône de fes ancêtres , 8c lui faff 
foit un récit touchant des difgraces 
qu’il avoit effuyées pendant que les- ' 

H v 
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rois Danois l’avoient occupé. Il Hnif- 

îiAGNusfoit par lui faire quelques reproches 
de ce qu’il ne pouvoit borner fou 
ambition à la polïefTion de deux cou- 
ronnes , lui qui pendant long-temps 
n’avoit pu prétendre à aucune. Mag- 
nus fut touché de cette lettre , 8c du 
fouvenir qu’elle lui rappeloit, 8c après 
quelques réflexions il fit aux envoyés 
Anglois cette réponfe plus glorieufe 
que les plus brillantes conquêtes : 
( * ) ceft ajfe £ en effet d'avoir deux 
royaumes a gouverner , fi Dieu m'ac- 
corde ajje 1 de fagejfe pour y réujfir. Je 
ne puis oublier que j'ai été long-temps 
moi-même errant & perfécuté par la 
mauvaife fortune. Dites à Edouard 
que je ne fongerai plus a lui / ôter le 
royaume de fes pères , & qu'il en peut 
jouir à l'avenir en paix & en tranquil- 
lité. Un prince qui aime la guerre , 
qui eft en état de la faire , qui peut 
en efpérer fa gloire 8c fon aggran- 
diifement , 8c qui préfère la paix par 
vertu 8c par railon, eft un héros 
dont le nom doit tenir un rang dif- 
tingué dans le fouvenir des hommes. 
Mais s’il fe trouve peu de rois tels 
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que Ma g nu s , c’eft qu’il eu eft peu 

dont les vertus naturelles aient été M AGNUs 
épurées, comme IcsOiennes par les 
épreuves de l’adverhté. 

Ce prince 11e fe rendit pas moins 
recommandable par fa libéralité que 
par fa valeur. Il répandit en peu de 
temps fa portion des tréfors de 
Harald ; mais il maintint en même 
temps dans fes états le bon ordre 8c 
la juftice fans lefqueîs la bonté des 
princes n’eft fouvent qu’un fléau pour 
les peuples (*). O11 avoit de lui un 
code célèbre qui 11c fe trouve plus 
aujourd'hui. Il abrogea auffi quel- 
ques loix anciennes qui paroilfoient 
trop dures. Il rendoit, par exemple, 
aux plus proches parens de ceux qui * 
étoient condamnés à l’exil une por- 
tion de leurs biens qui étoit adjugée 
au fife. Il laiffoit au polfelïeur d’un 
champ les tréfors qu’il pouvoit y 
trouver , &c. Loix douces autant 
que fages qui ne privoient le prince 
de quelques foibles avantages que 
pour lui faire trouver dans l’amour 
& la vénération de fes peuples le 

( ¥ ) Torfœi Hift. Norv.. T. 3. L. 4. & H. 

Paus Samling af gain le Norske Love , T. I. 
in præfat.' 

H vj 
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véritable tréfor des rois ! Magnus 11 e 
MAGNuslaiiia point de poftérité} 8c Harald 
mécontent de ce que la mort de fou 
collègue ne lui valoit que la moitié 
d’un royaume, troubla de nouveau la 
paix qu’il avoit voulu affermir en mou- 
rant. Après fa mort les Danois naturel- 
lement ennemis d’une autorité étran- 
gère commencèrent à lui rendre jus- 
tice , 8c le titre de bon 8c de père 
de la patrie fut déféré à Magnus du 
' confentement des deux nations qu’il 
avoit gouvernées. 

SUENON II dit fils JEfiride , XXV1I1 
Roi de Dannanarc. 

x 

Sur von S uenon tant d e fois vaincu 8c mis 

H. en fuite venoit encore d’être défait 
Ï047. par Magnus peu de temps avant que 
ce roi mourût en Jutlande. Il étoit 
bien éloigné de prévoir une mort 
fi prompte , 8c plus encore de penler 
que ce feroit fon ennemi lui-même- 
qui le mettroit en pofleflion de la 
proie qu’il lui avoit difputée avec 
tant d’acharnement. Errant dans la 
Scanie où il n’étoit pas même eu 
sûreté , abandonné de fcs amis 8c de 
fon armée , il s’étoit enfin déterminé 
i Ce réfugier encore en Suède , à 
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dépofer le titre de roi, & à renon- — ■ » 

cef pour toujours à l’ambition deSuENOw 
régner. Mais à l’ouie de la mort de 
Magnus , & de la retraite des Nor- 
végiens , il montra combien cette 
ambition avoit encore d’empire fur 
lui. Il jura dans le premier tranfport 
de fa joie que pour cette fois il mon- 
teroit fur le trône de Dannemarc 
ou qu’il y perdroit la vie. Il y ren- 
tra en effet fans perte de temps , 

& y fut reçu à bras ouverts. Magnus 
avoit levé tous les obftacles en le 
défignant lui -même: d’ailleurs les 
malheurs qu’il avoit attirés fur les 
peuples n’avoient pu détruire les fei> 
timens que fon affabilité, fa bonne 
mine, Sc le titre de neveu du grand 
Canut leur iufpiroient en fa faveur. 
harald n’eût pas manqué de préve- 
nir fon rival, ou du moins de lui 
fermer l’entrée du Dannemarc où il 
fe trouvoit alors , s’il en eût été le 
maître ; mais fes deffeins furent bien- 
tôt découverts , & l’armée Norvé'- 
gienne fur qui la mémoire de Magnus 
8t de fes volontés avoit plus d’em- 
pire que l’autorité du roi régnant , 
fe mutina 8c voulut retourner dans, 
fon pays.. Il fe paffa aiiiü un hiver / 
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— ■ - - ■ pendant lequel les deux rois s’afFer- 

Suenon mifïoient chacun de fon côté fur le 
trône que Magnus leur avoit lailfé. 

1049. Mais au printemps fuivant Harald 
mit en mer une nombreufe flotte , & 
fe regardant fans raifon comme le 
légitime fouverain des Danois , il mit 
toute la Jutlande à feu & à fang , 
& emporta un butin confidérable. Il 
brûla Slefwig l’année fuivante , & fit 
de pareilles defcentes en Dannemarc, 
prefquc chaque année, fans que 5W- 
non parut s’y oppofer. Ce prince pré- 
paroit des armemens prodigieux que 
la misère des peuples ne pouvoit 
manquer de rendre lents & difficiles. 
Enfin les ravages ik les cruautés 
que Farald exerçoit chaque prin- 
temps hâtèrent le moment deftiné 
à la vengeance. Suenon alla chercher 
fon ennemi , & le furprit comme 
il s’en retournoit en Norvège. Les 
vailfeaux Norvégiens étoient telles 
ment chargés de butin que L'ara/d 
fentit la néceffité d’éviter le combat. 
Dans cette vue il fit lier à des plan- 
ches & à des tonneaux vuides les 
Danois qu’il avoit fait prifonniers , 
& ordonna qu’ils fuffent ainfi jetés 
à la mer. Les foldats de Suenon 11c 
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pouvant fe refoudre à laifler périr 

leurs compatriotes donnèrent aux SüEN °N 
Norvégiens le temps de s’enfuir , 
pendant qu’ils s’acquittoient des de- 
voirs de l’humanité envers ces infor- « 
tunés. 

Cette guerre fut continuée à-peu- 
près fur le même pied pendant les 
années fuivantes. Ce 11’étoit de part 
& d’autre , mais furtout du côté de 
Harald , que mafiacres , pillages , 

& incendies. Rien ne feroit fi trifte 
& fi inutile que de retracer ici tou- 
tes ces fureurs. O11 connoît allez les 
excès dont les hommes font capa- 
bles, quand aucun frein ne les re- 
tient , & l’on a vu allez d’exemples 
des maux affreux qu’attirent fur les 
peuples les querelles des fouverains. 

Nous paffbns donc fans entrer dans 
de plus grands détails à l’année 
1062 qui amena des événemens plus 
décififs. barald , fuivant l’ancien 
ufage des peuples du Nord , envoya 
un héraut d'armes à Suenon pour lui 
propofer un combat général qui put 
mettre fin à tous les maux de la 
guerre. Il lui marquoit en même 
temps qu’il n’avoit qu’à fe rencon- 
trer à certain jour convenu à la hau- 
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teur du cap nommé Helge-nes , dans 

Suenon j e p^olfe de Cate - gade fur les côtes 

TT O & f 

de H al lande. Suenon ayant accepte 
Io6î * le défi fe trouva au lieu du rendez- 
vous avec une Hotte de trois cent 
voiles. Celle des Norvégiens n’étoit 
forte que de deux cent. Il efi: remar- 
qué dans une de nos meilleures chro- 
niques ( * ) , que le vaillent! du roi 
frarald qui étoit orné de têtes de 
ferpens dorées & fort élevées avoit 
3 5 bancs de rameurs féparés par de 
grands intervalles, & l’on voit par 
, un autre endroit du même ouvrage 
(f), que l’on mettoit environ huit 
rameurs à chaque rang. De plus il 
s’y trouvoit beaucoup de foldats qui 
netoicnt point compris parmi les 
rameurs, enfortc qu’on peut fuppo- 
fer avec beaucoup de vraifemblance 
que l’un portant l’autre il y avoit 
au moins 50 hommes fur chaque vaif- 
feau , ce qui fait , comme 011 voit 
des armées navales confidérables de 
part & d’autre. Mais les deux nations 
étoient prefque toutes compofées de 
mariniers } elles avoient peu de trou- 


(*) Snorr. Sturl ap. Ta. -g T. III. L. 
CD Sn. Sturlef. in Ing. Baardt. vit— 
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p es de terre, beaucoup de forfcts 8c 
d’autres matières propres à la conf- 
truélion des vaifl'eaux. Enfin l’une 8c 
l’autre vouloit faire un effort extraor- 
dinaire dans cette occafiou. 

Chez ces anciens peuples la guerre 
étoit plutôt une affaire de paflion 8c 
d’inftinft que de réflexion 8c de 
fcience. Deux armées ne connoif- 
foient leurs forces que quand elles 
étoient en préfcnce l’une de l’autre. 
Quand les Norvégiens virent la mer 
couverte de trois cent vailfcaux enne- 
mis , ils crurent qu’il n’y avoit plus de 
falut pour eux que dans une prompte 
fuite. On tint confeil, 8c Harald fut 
• prefque le fcul qui fut d’avis de com- 
battre. Il partagea fa flotte en trois 
corps , 8c fe plaça au centre avec fou 
grand vaiffeau. Un feigneur nommé 
le comte Haquin Iverfcn coinmandoit 
un autre corps avec lequel il fc ren- 
c dit célèbre dans cette journée. La 

11 troifième divifion étoit compofée de 

vaifleaux de la province de Dron- 
theim montés d’officiers 8c de foldats 
>• d’élite. Du côté des Danois Suénon fe 
plaça vis-à- vis du roi de Norvège , 
} 8c alfembla autour de lui fes meil- 
leurs vaiifeaux. Il y en avoit plulieurs 


ENOW 
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———qui étoicnt attachés enfemble avec 
Suenon des chaînes , de peur que le mauvais 
' temps ne les difpersàt. 

Le lignai du combat fut donné 
fur le foir du jour de la St. Laurent 
par un bruit eifroyable de clairons 
8c de trompettes : on s’avança à force 
de rames les uns fur les autres , 8c 
en peu de temps la mêlée fut géné- 
rale 8c fanglante. Sué non crioit de 
fon bord à les foldats : (*) voici le 
dernier ternie de vos malheurs & des 
cruautés de votre ennemi. Faites quel- 
ques ej/orts , & nous en fommes les maî- 
tres ; il efl aifé de l'envelopper ; la 
Norvège va nous céder à fon tour ; fi 
vous le voule £ ÿla vicloire efl dans vos 
mains. 

Ha raid fe battit avec la 'Valeur 
d’un foldat défefpéré } la crainte 
d’être enveloppé lui faifoit faire des 
efforts extraordinaires. La nuit fe 
paila ainli dans le carnage 8c dans 
la confufion. Mais enfin le comte 
Haquin qui comtnandoit une aile des 
Norvégiens 8c qui n’avoit fous lui 
que des pirates endurcis à toutes 
les fatigues , Sc conformités dans la 
manoeuvre , commença à faire plier 

( ¥ ) Turf. Hift. Norv. 1. c. ' 
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î’aîle danoife qui lui étoit oppofée. — — » 
Les Scaniens furent les premiers qui^ ÜF ^ OÎ * 
prirent la fuite pendant que l’obfcu- 
b rite pouvoit encore couvrir leur lâ- 
cheté. Au matin la défaite des Danois 
devint générale. Suénon abandonna 
i v fon vailfeau & difparut. Le carnage 
fut horrible , principalement du côté 
f de ces vailfeaux enchaînés qui s’em- 
barraffant les uns les autres 11e pou- 
voient échapper à la fureur de l’en- 
s nemi. Enfin les Norvégiens las de 
répandre le fang font des prifon- 
1 niers , & celfent de pourfuivre les 
1 fuyards. Harald rappelle & rafiemble 
fes troupes , ik perfuadé que le roi 
Danois a péri les armes à la main , 
il ordonne qu’on le cherche à bord 
1 des vailfeaux , dans la foule des morts 

i dont ils étoient couverts. Pendant 
s qu’on faifoit des perquilitions inutiles 

ii pour le trouver, un homme d’une 
n taille avantageufe , ramant feul fur 
ti un efquif, s’avance le vifage couvert, 

3 & demande à haute voix à paler au 

comte Haquin. Celui-ci s’étant pré- 
fenté , l’inconnu s’entretient avec lui 
1 en particulier , & Haquin qui le re- 
r connoît lui donne deux de fes plus 
fidelles domefliques pour l’accompa- 
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kl 1 gner ju {qu’au procliain rivage; Sue - 

Suenon / 20/Z5 c -, r c’étoit en effet ce prince 
malheureux , échappe ainfi à la pour- 
fuite de fes ennemis par le crime 
généreux du Norvégien traver- 
sant , non fans de grands dangers , 
toute la Hotte viétorieufe , il defcend 
en Hallande , d’où il fe rend en 
Sélande à la faveur d’un déguifement. 
Haquin fut dans la fuite convaincu 
d’avoir libéré fecrètement cet illuftre 
captif ; mais il évita par la fuite la 
peine que fon infidélité méritoit. 

Soixante &: dix vailfcnux, & un 
butin conlîdérabîe furent les princi- 
paux fruits que Harald tira de cette 
victoire. Sué non ayant levé en peu 
de temps une nouvelle armée capable 
de tenir tête aux Norvégiens , les 
deux rois las d’une guerre fi cruelle 
prirent enfin des fentimens plus pa- 
cifiques. Us s’abouchèrent fur les 
bords du fleuve de Gothie , où l’on 
IC64. convint que l’un & l’autre garderoit 
fes états tels qu’ils les avoient hérités 
de leur commun prédéceffeur. Rien 
de plus ordinaire. dans l’hiltoire que 
de voir les priuces attirer fur leurs 
peuples les plus affreufes calamités 
fans aucun avantage pour eux mê- 
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mes, ü accorder enfin à la nécefiîté ■*— 

ce qu’ils dévoient d’abord à la modé- Suenom 
ration & à la juftice. 

Quoique les deux rois duffent être 
las de prodiguer inutilement le fang 
’’ t de leurs fujets , ils ne purent réfifter 
à l’attrait que la (*) conquête de 
l’Angleterre offroit à leur ambition. 

Harald ( 1 ) fut le premier qui arma 
" dans cette vue. Les efforts qu’il rit 
furent proportionnés Ji fes richcffes 
6c à la grandeur du prix qu’il s’en 
promettent. Il pafia en Angleterre 
avec une flotte de cinq cent vaiifeaux , 
ou , fuivant un ancien hifloricn , de 
trois cent feulement , mais des plus 
grands que l’on connut alors (*). 

9 Avec un armement fi confidérablc 
Harald eut d’abord de grands fuccès 
^ en Angleterre } il s’empara de la 
ville d 'Yorck , & fe répandit dans 


11 (*) Torf Hift. Norv. T. 3. L. ç. c. 16. 

(1) Les hiftoriens Anglois le nomment maL 
à-propos Hardi Harfager , fon véritable fttr- 
tts nom étoit Hord-raaie , c’eft-à-dire le Sévère , 
celui dont le commandement efl dur. Harald, 
Harfager , ou celui qui a de beaux cheveux , 
j- «voit régné en Norvège plus de 200 ans 
il" auparavant. . • 

« ( * ) Annalijla Saxo ap. Eceard, corpus 

. Hiftor. T. I. col. 4<>6, 
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*■ le Northumberland qu’il ravagea avec 

Sur non beaucoup de cruauté. Mais enfin le 
roi d’Angleterre Harald II ayant ra£ 
femblé toutes fes forces marcha à 
lui , & le d fit entièrement à Stam- 
ford près Yorck. Le prince Norvé- 
gien périt lui-même dans cette jour- 
née. Les hifloriens Angîois difent 
qu’il ne s’étoit jamais donné de ba- 
taille en Angleterre entre des armées 
aufli fortes que celles de ces deux 
rois , chacun ayant foixante & dix 
mille hommes fous fon commande- 
ment. Il fe peut que les Norvégiens j 
enflent reçu à leur arrivée des ren- 
forts d’Anglois mécontens , ou de 
Danois établis dans les provinces 
du Nord. 

Les hommes toujours portés à ef- 
pérer ne prennent guères exemple 
que des fuccès heureux. Quelques 
années après cette cataftrophe Sué- 
non ayant appris que la dureté du 
gouvernement de Guillaume le con- 
quérant faifoit' regretter le joug Da- 
nois aux peuples d'Angleterre , en- 
io5p. VO y a dans cette i s le fon frère Biôrn , (*) 


(*) JVilb. Jllalmcsb Simeon Dnnclin. Rob, 
IVigorn ad ann. ic6y. 
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5 ou Esbern avec une flotte confidé- 

1 rable. Esbern ayant mis Tes troupes Se fiston 
r à terre dans le Northumberland reçut 

2 en effet des fecours de tous côtés , 
j les Anglois mécontens , les Ecolfois 

& les Danois établis dans le pays 
, venant en foule fe joindre à lui. Déjà 
. il avoit emporté la ville d’i^orcX: } 
Guillaume menacé d’un- fouîcvement 
{ général avoit fait palfer en Nor- 

3 mandie la reine &: fes enfans j déjà 
même il traitoit les Anglois avec 

t plus de douceur, & fa fermeté corn- 
mençoit à être ébranlée , lorfque fou 
efprit fécond en reifources , ou plutôt 
| la lâche avarice de fon ennemi , le 
5 fauva d’un danger li preifant. Il offrit 
à Esbern par des agens fecrets une 
• grande fomme d’argent , & la per- 
miflion de piller les côtes de quel- 
ques provinces d'Angleterre , s’il 
vouloit fe retirer au printemps. Le , 

{ prince danois ne put réfifler à cet 
appas préfeut , & à des efpérances 
. fi flatteufes. Il fe rembarqua avec 
fes troupes , lailfant ainfi les Nor- 
’ thumbres fes compatriotes (les mêmes 
qui avoient imploré fon fecours ) 
expofés aux effets de la vengeance 
1 la plus furieufe qu’un prince ait ja- 
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mais exercée fur un peuple entier. 

Suenon Mais Esbern trouva fur mer la puni- 
tion de fon avidité. Une tempête ter- 
rible difperfa fa flotte (*). Il perdit 
les vaifieaux qui portoient le prix 
l’excufe de fon crime , & les dé- 
pouilles des habitans des côtes d’An- 
gleterre. D’autres furent jetés en 
Norvège & en Irlande. Enfin de re-.. 
tour en Dannemarc après avoir long- 
temps erré fur les mers du Nord , 
il fut envoyé en exil par le roi fon 
frère , convaincu d’une faute d’au- 
tant plus impardonnable qu’il n’ap- 
portoit point les tréfors qui l’eullent 
fait oublier. 

Pendant que cela s’étoit paffé en 
Angleterre , les Vandales ayant tué 
leur prince Gottfchalck gendre du 
roi , & traité indignement Syrithe 
fon époufe , avoient de nouveau ab- 
juré la religion chrétienne, & non 
contens d’avoir ravagé les contrées 
voi fines de l’Elbe, 

& Hambourg , & 

les archevêques de cette dernière 
ville à transférer leur fiège à Brême. 
Mais leur prompte retraite avoit 

(*) Order. Vital. L. -IV. c. ÇIÇ. 

(t) Al- Je Brime L. IV. c. 11. 12. 13. _ 

, prévenu, 


ils rasèrent Slefwig 
obligèrent par-là 
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■'* prévenu le reffentiment de Sué non 

occupé dans le même temps à con- Guenon 
jurer un orage d’une nature différente 
& bien plus dangereufe. 

Il avoit époufé une fille de Jacob 
£ Amund ( * ) roi de Suède , nommée 

i Guda qui étoit fa parente à un degré 
( 1 ) que l’on crut prohibé par les 
loix de l’églife. « Adelbert archevê- 
» que de Brême ayant appris un fi 
» grand crime , ( dit l’hiftorien Adam 
» (j) chanoine de cette ville) envoya 
» des ineffagers au roi pour le cen- 
f » furer vivement , & le menacer du 
r> glaive de l’excommunicatioffYil 
» ne fe repentoit. Alors le roi entra 
» en fureur , & menaça à fon tour 
f » de ravager Hambourg , mais l’ar- 
11 » chevêque demeurant inébranlable 

i __ _____ 

à ( * ) V. J. Gramn. 110t. in Meurf, L. 3. 

,, col. 206. 

(1) Voici comment cette parenté eft établie 
E par le doéleur Bemelius (in not. ad Vajlov. ■ 

* col. 32, ) Sigride femme d’Eric le victorieux; 

.j roi de Suède avoit époufé en fécondés noces 

S/tenon à la barbe fourchue roi de Dannemarc. 
e Par fon premier mariage elle étoit bifayeule de 

* la princcffe Guda , & par le fécond elle étoit 
d . ayeule du roi Suenon qui étoit, comme on l’a 
„ dit , fils d'EJlride fœur de Canut le grand <Sj 

fille de Suenon 1 . 

(f) Ad. de Brême L. 3. c. 12. 
u Tome III, I 
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» ne voulut point céder , jufques à 

SutNON ))Ce q Ue fléchi par les lettres du 
» pape, le tyran des Danois répudia 
î) fa cou line. » C’efl ainfi qu ’agif- 
foient & que parloient déjà dans ce 
ficelé ces eccléfiaftiques qui peu 
d’années auparavant étoient entrés 
en fupplians dans le royaume. 

Suénon qui avoit renvoyé fes maî- 
trelfes pour prendre une époufe légi- 
time , rappela donc fes maîtrefies 
à la place de la reine qu’on lui ôtoit. 
Il eut de ces maîtrefies douze enfans 
dont plufieurs lui fuccédèrent en- 
fuite : irrité contre l’archevêque qui 
fe glorifioit de punir les galanteries 
des rois , taudis qu’il fe livroit lui- 
même fans pudeur à de fem blables 
défordres , il réfolut de fe venger de 
l’affront qu’il en avoit reçu , & parla 
de fouftrairc fes états à fa juridic- 
tion. Cette menace ébranla la fer- 
meté de celui qui n’avoit pas craint 
une armée. La qualité de légat du 
St. Siège dans les royaumes du Nord 
étoit pour les archevêques de Brême 
une prérogative fi précieufe , q u'Adel- 
btrt crut devoir tout employer pour 
la conferver. Il fe rendit auprès du 
roi qui ctoit à Slejwig , & rcufîit à 
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2 ! Eappaifer par des fou millions , des 

c prefens, & des feltins magnifiques Suenow 
qui durèrent pendant huit jours. 11 IL 
1 engagea même dans cette entrevue 
n conclure un traité d’alliance avec 
1 empereur Henri TF 7 - qui étoit alors 
en guerre avec Ordolphe duc de Saxe 
les alliés. L’habile prélat travail- 
i loi* avec ardeur à la ruine de ces 
princes avec qui il avoit eu des dé- 
mêlés , & il elpéroit en fecret quel- 
ques portions de leurs dépouilles 
3 pour récompenfe de Tes bons offices. 

|. L èmpereur promettoit à Suénon une 
autre partie de ces conquêtes pro- 
j jettées , à condition qu’il fit. une 
irruption chez les Saxons du côté 
de l’Elbe, tandis que lui-même les 
attaquoit du côté oppofé. Mais toute 
cette entreprife fi bien concertée 
échoua , comme cela arrive ordinai- 
j. rement , par un accident qu’on u’avoit 
t pas prévu. (*) Suénon ayant remonté 
l’Elbe avec fa flotte , fc difpofoit 
{ ' à remplir fes engagemens , lorfque 
s fon armée retenue par un fentiment 
f de générofité qui peut faire exeufer 

( Y ) Lambert. Scbafnaburg. p. 191. Si feqq. 

Edit. Fiftor. vct. ap. J. Granun. in not. ad 
i ÿleurjum p. 203. . 

I H 


Digitize d b y Goog lg 



Su ENON 

II. 


196 Histoire 

une défobéilîance , déclara hautement 
qu’elle n’attaqueroit point des alliés 
aufli anciens & aufli fidclles que les 
Saxons , qui avoient toujours fervi 
de bouclier aux Danois contre les 
incurfions de leurs ennemis. Les fol- 
licitations ni les menaces n’ayant 
pu vaincre l’obftination de ces trou- 
pes , Suenon craignant de s’en voir 
abandonné prit le parti de s’en re- 
tourner en Dannemarc. 

Là il fe rendit coupable d’un meur- 
tre dont les diverfes circonftances 
montrent combien il y avoit encore 
de férocité dans les mœurs de ces 
temps. Quelques feigneurs de fa cour 
qui fe trouvoient à une grande fête 
qu’il donnoit à Rofchild , échauffes 
par les vapeurs du vin , tinrent fur 
fon compte des difcours très - inju- 
rieux. Su/non l’ayant appris le len- 
demain ordonna qu’ils fulfent égorgés 
dans l’églife de la Trinité , au moment 
où ils alîifteroient au fervice divin. 
Cet ordre ne fut que trop ponéfuel- 
lement exécuté : mais quand le roi 
voulut enfuite aller faire fes dévo- 
tions dans la même églife , Guillciumt 
évêque de Rofchild , quoique courti- 
fyn , quoique favori , court indigné 
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au devant de lui , le traite à haute 
voix de profanateur & d’homicide, SuenoW 
& de fou bâton paftoral lui ferme 
l’entrée de l’églife. Le roi frappé de 
ce zèle héroïque , Si des remords de 
fa confciencc, défend à fes courti- 
fans de faire aucune violence à l’évê- 
ue , & retourne confus & gémiflant 
ans fon palais. 

Peu de temps après il revient à 
pieds nuds fe profferner à la porte 
de cette même églife , dépouillé 
1 de toutes les marques du pouvoir 
1 fuprême , couvert d’un drap grofïier , 

& les yeux baignés de larmes. L’évê- 
que venoit de commencer la melfe. 
t On l’avertit que le roi demandoit à 
entrer : jufques-là il avoit montré la 
fermeté magnanime de St. Ambroife , 
y il mit le comble à fa gloire en ne 

i finiffant pas comme lui. Il fit ccffer 

>6 le chant, reçut la confeilion du roi 

:j gui offrit de réparer publiquement le 

k fcandale qu’il avoit donné, leva l’ex- 

ï communication , & lui ayant fait 

i reprendre fes habits royaux, il le 

f confola & l’amena jufqu’à l’autel 

s précédé d’une proceffion de prêtres, 

i Quelque temps après Suénon fit de 

t nouveau une confeflion publique de 
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1 fa faute, & donna à l’églife de Rof- 

Suenon rfjfâ j 3 moitié du diflriét de Sttfiens 
dans l'tsle de Sélande. 

Ce fut dans de pareils exercices de 
dévotion que ce roi paffa depuis ce 
temps - là le peu d’années qu’il vécut 
Je afime. encore. Une fièvre qui le furprit eu 
Avril Jut lande y termina fes jours & fon 
i&74- r ègne , qui avoit été d’environ 28 ans. 
Il avoit exigé en mourant une pro- 
mette de fes minifires , qu’ils auroient 
foin de faire porter fon corps dans la 
cathédrale ( * ) de Rofchild. Il avoit 
fondé dix ans avant fa mort quatre 
évêchés en Dannemarc , favoir deux 
en Scanre , celui de Lunden & celui 
de Dalby qui furent enfuite réunis r 
& deux en Jutlande, à Wibourg St 
«à Borglum. La vie de prefque tous 
les rois de ces temps eft compofée de 
deux parties bien différentes. Dans 
la première on ne voit qu’ambition , 
violence , & paffion excefiive pour 
la guerre. Des pratiques de dévo- 
tion fouvent fuperflitieufes remplif. 
fent entièrement la fécondé. Du refte 
Su/non quoique emporté dans la ven- 


(*) V. Fafti Necrol. Luml. M. S. in Kilian ^ 
Stok. Opufe. P. I. p. 52. 
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jj, geance n’étoit pas feulement pieux 
f r & fournis à leglife , comme 011 vient 
de le voir, mais tous les hiitoriens le 
louent encore de fa douceur , de fon 
affabilité & même d’une éloquence 
& d’ une érudition peu communes (*). 
Adam de Brême elt celui de tous qui 
mérite le plus de créance fur ce fujet , 
parce qu’il avoit fouvent converfé fa- 
milièrement avec lui. « Suénon , dit-il , 
» eft un roi très - célèbre qui parmi 
» toutes les vertus dont il eft doué 
» n’a d’autre vice que fon inconti- 
» nence. Lorfque j’arrivai à Brême , 
J , » j’entendis parler avec, tant d’éloges 
« d«fa fagelfe que je réfolus de faire 
» un voyage, en Dannemarc. Il m’a 
» reçu avec la plus grande bonté , 
» comme il a coutume d’en ufer en- 
» vers tous les étrangers. Je tiens de 
u fa propre bouche prefque tous les 
» faits qui font le fujet de cette hif- 
» toire. En effet c etoit un prince 
»très-verfé dans les lettres, très- 
» généreux envers les étrangers , & 
» lui-même dirigeoit les clercs qu’il 
‘ » envoyoit prêcher en Suède , en 

» Norvège y & dans les isles qui fout 
» de ces côtés-là. 

(*) AA. de Brème L. 4. c. 15. 

I iv 
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— ■■■ ,| 11 Nous avons fi peu de lumières fur 

Sue^non l’état intérieur du royaume pendant 
ce fiècle & le fuivant , qu’il faut 
regarder comme très-précieux quel- 
ques mots que le même hiftorien a 
bien voulu nous en dire. Le voyage 
qu’il avoit fait en Dannemarc , & 
l’air de candeur & de naïveté qui 
règne dans fes récits , leur donnent 
encore un nouveau prix , & nous 
engagent à les raffembler pour les 
inférer ici dans leur fimplicité origi- 
nale (*). « Le pays des Danois ( dit 
» donc cet auteur) eft prefque tout 
» compofé d’isles. La Jutlande eft 
» terminée au Nord par l’isle de 
» Wendila ( Vend-Syjfel ) le fol y eft 
r> ftérile , & les campagnes pre/que 
» toutes défertes , excepté le long 
» des fleuves } ailleurs ce ne font que 
V de vaftes folitudes. La Jutlande 
» eft encore plus hériffée de forêts 
» immenfes & impénétrables que le 
» refte de l’Allemagne. L’intérieur eft 
» inhabité à caufe qu’il ne produit 
» rien, les côtes à caufe des ravages 
» des pirates. Les plus grandes villes 
» font près des bras de mer ou des 


( ¥ ) Ad. de Brême c. 308. Si feqq. 
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» golfes j on les nomme Slefwig , — — 
» Rypen , Arhus , &c. L’ille de Firme Suenon 
» (Fionie) eft confdérable, & très- 
» féconde en fruits } Odenfée qui eft 
» au milieu eft une grande ville. De- 
» là pour palfer en Sélande vous avez 
» le danger d’une mer orageufc à 
» craindre , ou li vous avez un vent 
» favorable, rarement manquez-vous 
î) de tomber entre les mains des 
» pirates. 

» La Sélande la plus grande de ces 
» isles , eft très-célèbre par la valeur 
y> de fes habitans , & la richelfe de 
» fes productions. Dans la Scanie il y 
» a la ville de Lunden où les pirates 
» dépolent for qu’ils ont amaftè dans 
» leurs courfes : les mers voilincs cil 
» font couvertes \ ces barbares payent 
» un tribut au roi de Dannemarc , 

» pour la permifTion qu’il leur accorde 
» de courir fur les ennemis } mais ils 
» fe fervent fouvent de cette permif 
» fion pour fe piller , ou fe vendre 
r> les uns les autres quand ils fe pren- 
» nent. Il y a plufieurs autres cho- 
y> fes dans les coutumes & les loix 
» des Danois qui font contraires à 
» l’équité, & je n’en ai rien appris 
» qui m’ait paru utile que l’ufage 



2 . 02 , 
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v qu’ils ont de vendre fur-le-champ-^ 
» les femmes qui fe font deshonorées. 

» A l’egard des hommes , s’ils ont 
» manqué à ce qu’ils doivent au roi^ 

» ou qu’ils ayent été furpris dans 
» quelque autre grand crime, ils ai- 
» ment mieux être décapites que de 
» recevoir des coups. Il n’y a d’au«< 

» très peines dans ce pays que la 
» hache & la fervitude , & quand un 
» homme ell condamné il fait gloire 
» de paroître content & joyeux. Les 
» Danois détellent les pleurs , les 
» gémilfemens , & toutes les autres 
» marques de douleur que nous 
» ellimons falutaires , & ils ne fè 
» permettent pas meme de pleurer 
» leurs péchés ou la mort de leurs 
pareils. 

C’ell là tout ce qu 'Adam de Brême 
obferva dans fon voyage en Danne- 
marc', ou du moins tout ce qu’il crut 
devoir rapporter fur letat intérieur 
de ce royaume. C’eft peu de chofe 
fans doute } mais en faut - il plus 
attendre des compilations monacha^ 
les de ces ficelés ignorans , dont les 
auteurs n’envifageoient les affaires de 
l’Europe que par le rapport qu’elles 
avoicut avec celles de leurs monaf- 
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tères, & dans la feule vue de relever — — 
le mérite de leur ordre, ou d’en^ ü ^ 0fl 
aftùrer les immunités & les poiïef- 
lious ? Cette partie de l’hiftoire n’eft 
entre ces mains intérelfées & mal ha- 
biles, (les feules cependant qui nous 
l’ayent tranfmife ) qu’un ramas de 
faits ifolés & de bruits populaires, 
où manqueut tout ce qui peut atta- 
cher & iuftruirc , la liaifon , les r ef- 
forts des événements , la peinture des 
mœurs , la connoiflance des loix, des 
ufages, des forces & des rclîburces 
d’une nation. Ce n’eft que par de- 
foigneu les recherches & des induc- 
tions allez éloignées qu’on peut au- 
jourd'hui répandre quelque foible 
jour fur ces objets intéreftans. 

11 eft important de remarquer avant 
que de terminer i’hilloire de ce règne , 
que Su/non II eft le fondateur de la; 
race dite moyenne des rois de Dan- 
nemarc qui a occupé le trône au- 
delà de trois liècles, c’cft- à - dire r 
jufqucs à l’année 137 e ;, époque de- 
là mort de Waldemar III qui décéda, 
fans héritiers males. Suénon tenoit 
par fa mère E fui de à la première race; 
de ces rois qui finit à Horde-Canut y, 
et qui r.emontoit , fuivant l'opinion; 
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———vulgaire, jufques à Sciold ou à Oditi 
Suenon lui - même. Mais il a été facile de 
J1 ‘ comprendre que l’obfcurité qui cou- 
vre ces premiers fiècles ne nous a pas 
permis de rien avancer fur la généa- 
logie des rois de cette première race, 
îufques au temps de Canut I où 
elle commence à devenir claire 8c 
certaine. 

H A R A L D III , fur nommé Heine (i), 
XXIX Roi de Dannemarc. 

. Suénon (*) lailfoit après lui treize 

A jiî. LD fis 8c deux filles,. qui bien qu’illégi- 
times pour la plupart n’en étoient 
pas moins cenfés habiles à fuccéder 5 
c’étoit le droit d’aineffe ou la capa- 
cité qui devoit , fuivant l’ufage , 
déterminer le choix des Etats du 
royaume entre tous ces fils. Mais 
ces deux titres ne fe réunifloient 
point dans cette occafion en faveur 
du même fujet. Harald l’ainé de tous 
n’avoit ni la valeur , ni la prudence , 


(1) Proprement une pierre molle & qui 
ne peut l'ervir qu’à aiguifer. On vouloit dé- 
figner par là l’humeur tranquille & pacifique 
de ce prince. 

(*) Knytling. Saga ap. J. Gr. not. in 
Qflturf, p. »ix. 
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ni la réputation de Canut Ton fécond 
frère. De-là fe formèrent deux partis 
qui demandoient chacun un roi dif- 
férent. Harald promettoit aux Etats 
affemblés de maintenir la paix qu’il 
avoit toujours aimée : les partifims 
de Canut faifoient valoir fon courage 
éprouvé dans les guerres da Samo- 
gitie & de Livonie. On étoit fur le 
point d’en venir aux mains , & les 
Scaniens avoient déjà pris les armes 
pour placer Canut fur le trône , lorf- 
que deux feigneurs du parti de Harald 
tous deux puiffans & accrédités em- 
ployant à propos les promeffes , les 
préfens , & même l’artifice , (*) réufi 
firent à faire pancher du côté de ce 
prince les fuffrages de l’alfemblée 
générale. A l’ouïe de cette nouvelle 
Canut fe retira en Suède \ en vain 
Harald lui fit offrir l’inveftiture de 
quelque partie du royaume, s’il vou- 
loit reconnoître fon éleéfionj Canut 
retourne en Livonie continuer la 
guerre que les chrétiens faifoient aux 
payens de ce pays , trop défiant ou 
trop prudent pour fe mettre entre 
les mains de celui à qui il a dif- 

puté une couronne. 

- O JCnytl. Sug. c. 
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Harald devenu paifible pofTefleur 

Ha b a ld du Dannemarc le fit jouir d’une tran- 
quillité qu'il n’avoit pas éprouvée 
depuis long-temps , plus utile peut- 
être par là que tant de princes fameux 
dont les fujets & les voilins ont payé 
chèrement la vaine gloire. Mais dans 
ces temps où l’on ne refpiroit que la 
guerre , il ne fe trouvoit que peu de 
gens -qui feutillent le prix & les 
charmes des vertus pacifiques. Audi 
la douceur de Harald ne lui attira- 
t-elle que le mépris de fes contem- 
porains. On le craignoit peu parce 
qu’il n’aitnoit pas à punir } on ne 
l’eftimoit pas parce qu’il paroiiioit 
timide dans les alîembiées des Etats, 
ennemi de la guerre, lent dans l’exé- 
cution , taciturne & réfervé. (*) Il fit 
diverles ordonnances que quelques 
hiflor :ens condamnent , & que d’au- 
tres approuvent. Saxon nous apprend 
qu’il fubftitua à l’ufage barbare du 
combat judiciaire l’ufage dangereux 
de fe purger par ferment dans toutes 
fortes d’accu fations, ce t[ui ne pro- 
duifit , dit-il, que des iiijuflices ôc 
des parjures. (f) Ælnothus hiftorien 

(’) Knytl. Stig. 1. c. 

(t) Ælttoth.. in vita. Sti C-uniti ç. 4. 
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contemporain , ou peu s’en faut , — — 

allure que les loix de ce prince éteient Haral» 
fi agréables aux Danois qu’on en fai- 
foit promettre la confirmation aux 
rois fes fuccclfcurs le jour de leur 
éleétion. Ces divers témoignages peu- 
vent aifément fe concilier. Les ordon- 
nances que Saxon attribue à Harald 
autorifoient la licence & enhardif- 
foient le çrime par la facilité de fe 
loufiraire au châtiment. On fait que 
pendant ce règne chaque gouver- 
neur de province, & en général tout 
homme paillant pouvoit violer impu- 
nément les loix; & il ell aile d’ob- 
ferver que l’efprit d’indépendance & 
de faction fit dès-lors de rapides pro- 
grès dans les premiers ordres de 
l’Etat. (*) Harald ne régna que deux 
ans il mourut en 1080, & 11’étoit le i7î»»e. 

monté fur le trône qu’après un inter- Avnl 
, , , ^ F icso. 

régné de quelques années. 

C,ANUT IV , ou Saint Canut , XXX 
Roi de Dannemarc ; 

Les Etats s’étant afiemb’és après Canut 
la mort de Harald réfolurent unani- lv - 
méinent de rappeler Canut fou frère 


(*) Fafti Nccrol. Luialcnf. 
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qui Te trouvoit alors en Suède. Aufli- 
tôt qu’il eut pris polfeffion du trône, 
il époufa Adèle fille de Robert comte 
de Flandres , & peu de temps après 
il termina glorieufement.ia guerre 
de Livonie \ les payens de ces con- 
trées ayant été vaincus en diverfes 
rencontres, & forcés de fe foumettre 
à fon joug (i). 

Après avoir ainfi reculé les fron- 
tières de fon royaume , Canut voulut 
y régner fans contradidion. Accou- 
tumés fous fon prédéceffeur à la 
licence & au défordre, effets ordi- 
naires de la foibleffe du gouverne- 
ment , & confondant l’indépendance 
avec la liberté, les Danois fembloient 
compter l’impunité dans le nombre 


(i) Si cc fut une conquête réelle, comme 
prétend Huitfeli , elle ne fut pas de durée ; 
il cft même probable que ce fut plutôt des 
peuples de Prufle & de Courlande que de 
ceux de Livonie que Canut extorqua quel- 
que hommage palfager. Du moins voyons- 
nous que ce ne fut que vers la fin du fièclc 
fuivant que des marchands de lubek ou de 
Bréwe- entrèrent pour la première fois dans 
l’embouchure de la Dwina, & qu'ils attirèrent 
l’attention des princes Danois & Saxons fur 
la Livonie. ( V. Origin. Livon'ue Sacra; 
ci-viiis , &c. edit. à J. D. Grubero , p. 2. not. 
«. & d. 


Digitized by G oc 


DE DANNEMARC. Liv. II. 209 

de leurs privilèges : Canut ne put 
fouffrir long-temps ces abus , & dès 
le commencement de Ton règne il 
s’appliqua à faire rentrer chaque 
fujet dans les bornes de l’ordre & 
de l’obéilfiance ( 1 ). Il délivra la mer 
des pirates qui l’infeftoient ; il fit 
punir du dernier fiipplice & fans 
acception de perfonne tous les meur- 
triers , les concuflionnaires , les vo- 
leurs , les corfaires } il décerna la 
peine du talion contre ceux qui 
auroient frappé ou mutilé quelqu’un j 
il alla même jufqu’à ôter à fie s pro- 
pres frères les gouvernemens des pro- 
vinces où ils avoient exercé une auto- 
rité tyrannique. 

Jufques là il n’avoit fait que rem- 
plir les devoirs d’un roi , & s’il 
s etoit attiré quelque haine , c’étoit 
scelle qui relève la gloire des grands 
princes, celle des ennemis de la vertu 
& de l’Etat. Mais Canut plein du 
projet de rétablir le bon ordre, & 
de faire refpe&er la religion , aigrit 
fiouvent fies peuples par une fiévérité 
outrée , & lailfia prendre aux ecclé- 
fiaftiques un empire que la politique (*) 


Canut 

IV. 


(*) KnytU Saga- c. 3, 8. & 
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& la religion même ne pouvoient 

^Yv ,UT a PP rouver * N exempta le clergé de 
* toute jurifdiéHon laïque , & érigea 
en la faveur un tribunal particulier 
dont les juges connoiftbieut de toutes 
- Jcs affaires eccîélialtiques, & avoient 
de plus le droit de faire payer des 
amendes pour des fautes commifes 
contre la religion. Les évêques dif- 
penfés jufqucs-là des fonts tempo- 
rels n’avoient eu d’autres occupa- 
tions que celles de icur miniftère. II 
voulut qu’ils jouilfent à i’avenir d’un 
pouvoir allez grand pour être en 
état de protéger la religion, ne lon- 
geant pas que les eccléliaftiques ne 
font jamais plus zélés pour la défen- 
dre que quand ils ont eux -mêmes 
bel'oiu de fa protection. Il régla le 
rang des évêques par un édit folem- 
nel qui ordonnoit qu’on leur rendît 
• les mêmes honueurs qu’aux ducs & 
aux princes : il voulut qu’ils culfent 
voix & féance dans l’affemblée des 
états , qu’ils fulfent admis dans le 
fénat même , & qu’ils euflént le pas 
fur les autres fénnteurs du royaume. 

Après avoir élevé le clergé au- 
deli'us dé tous les ordres du royaume * 
il falloit le mettre en état de fou- 
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tenir ce rang avec fplendeur. Canut 1 

augmenta donc confidérablemcnt le ^ A . y 11 T 
revenu de l’évêque cle Rofchild , & de 
fes prêtres. Il enrichit l’églife de 
Lunden en lui donnant un quart dans 
la monnoie établie dans cette ville, 
un quart dans les amendes qu’on 
y exigeoit , un quart dans le produit 
des impôts qu’elle pnyoit. Il fonda 
& dota richement plulieurs monas- 
tères : enfin il entreprit d’introduire 
l'ufage des décimes au profit des 
eccléfîaftiques , mais cette dernière 
nouveauté indigna le peuple plus que 
tout le refie , & eut divers effets 
remarquables , dont nous parlerons 
dans la fuite. 

C’eft ainfî que ce prince imprudent 
croyoit fervir la religion dans le 
temps qu’il ne faifoit qu’en çorrom- » 
pre les miniffres. En effet nous les 
verrons bientôt collant de la regarder 
comme le fondement de leur pouvoir 
2k de leur gloire , abandonner les 
devoirs qu’elle leur impofe pour fo 
charger de ceux des autres ordres 
de la fociétc , commettre le foin de 
leurs ^troupeaux à des mercenaires 
pour prendre la conduite des armées, 
empiéter de jour en jour fur les 


Digitized by Google 



Canut 

IV. 


212. Histoire 

droits & les domaines des grands & 
du prince , fiers de leurs richeffes & 
du nombre de leurs vaflaux s’ériger 
en petits fouverains, & dans leurs 
châteaux fortifiés ou à la tête des 
rebelles fomenter les troubles de 
l’Etat , & porter les armes contre 
leurs propres bienfaiteurs. 

Le deltin de Canut fembloit être 
de commettre des fautes dont les 
confcquences s’étendiffent au loin fur 
les âges fuivans. En effet il n’agit pas 
moins contre les' véritables intérêts 
du Dannemarc dans les chofes tem- 
porelles qu’il ne l’avoit fait dans les 
fpirituelles , lorfqu’en créant fon frère 
01 a üs duc de Slefuig il autorifa fes 
fuccelfeurs par ce dangereux exem- 
ple à démembrer ainfi Je royaume 9 
& à introduire dans fon fein des 
ennemis d’autant plus redoutables que 
leur intérêt les portoit toujours à 
s’unir avec fes autres ennemis. 

J’ai cru devoir rapporter de fuite 
ces divers traits de l’adminiftration 
de Canut , quoiqu’ils appartiennent à 
différentes époques de fon règne. Ils 
en font fans doute la partie la plus 
remarquable, s’il eft vrai que l’hif- 
toire doive plus d’attention à des 
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établifl'emens qui ont long - temps “ 

influé fur le fort des peuples , qu’à CfL ^ vv 
des guerres qui comme des torrens 
paflagers n'ont pas plutôt celfé leurs 
ravages qu’ils font oubliés. 

La principale expédition que ce 
prince entreprit , ( car la dévotion la 
plus auiïère n’empêchoit pas qu’on 
ne voulût illuftrer ton règne par quel- 
que beau fait d’armes) eut pour objet 
la conquête de l’Angleterre que les 
rois Danois ne regardoient encore 
que comme une province révoltée 
(*). Canut avoit pris de bonne heure 
des mcfurcs relatives à ce grand def- 
fein. 11 avoit fait une étroite alliance 
avec fon beau-frère O faits le débon- 
naire roi de Norvège, Sc il en avoit 
reçu la protnelfe d’un fecours de 60 
de fes plus grands vaiiïeaux & d’un 
nombre de foldats d’élite (f). Il avoit 
obtenu une autre flotte de fon beau- 
père Robert comte de Flandres , &C 
lui-même avoit armé près de mille 
vaiiïeaux , qui fe joignirent à ceux 
des Norvégiens dans le golphe nom- 
mé Lymjiord en Jutlande. C’étoit le 

(*) Su. Sturlef. Kaytl. Saga ap. Torf. Hife 
îîorv. p. 3. 6. 

(f) Florent. Figortt. ad annum jo8Jj 

r 
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rendez-vous ordinaire des vaille aux 

Camut deiHnés au voyage de l'Angleterre. 

Guillaume le conquérant gouver- 
,noit alors ce royaume avec une pru- 
dence qui préveuoit les mauvais effets 
de fou extrême févérhé. ' Au bruit 
de rarmement des Danois il leva des 
mercenaires en France , en Allema- 
gne & en Elpagne ( * ) même ; il 
. conduilit fon armée dans le Nor- 
thumberland où les Danois avoient 
accoutumé d’aller d’abord chercher 
des alliés & des compatriotes , il 
ravagea cette province , rafant les 
maifons, & enlevant toutes les lùb- 
liftances. Mais après qu’il eut pris 
toutes ces précautions , Canut ne palîa 
point en Angleterre, (**) foit que les 
vents fuirent continuellement con- 
traires , comme l’aifure un hillorien 
Anglais avec peu de vraifcmblance , 
foit plutôt parce qu’il eut avis que 
les Vandales s’étoient révoltés, & fe 
difpofoient à faire une invalîon en 
Dannemarc. 

(|) Ces peuples indifciplinés 
la plupart brigands de proleffion 

■ (*) Ingvlpb. Clir. 

fVillan jMtiimcsh. 

<t) Knytling Saga. c. 4*. 
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avoient cté expofés eux-mêtnes aux 
pirateries & aux injuftices d’un fei- 
gneur Danois gouverneur de l’isle 
de Bornholm qu’on nommoit Eigill 
le fanguinaire. Quoique cet homme 
t eût confrcvenu par - là aux ordres 
du roi , & que fa défobéiifance eût 
été punie de mort , les Vandales 
11’en avoient pas moins réfolu de fe 
venger fur la nation entière des in- 
juftices de ce particulier^ leur arme- 
ment étoit fi formidable que Canut 
11e pouvoit quitter fon royaume fans 
le lailfer expofé au plus grand dan- 
ger. II prit donc le parti de tâcher 
de les appnifer, en leur envoyant des 
ambafl'adeurs chargés d'offres hono- 
rables & avantageufes. 

Pendant que le roi attendoit leur 
réponfe pour fe déterminer à joindre 
fa flotte , l’armée quelle devoit 
tranfporter foulfroit très - impatiem- 
ment un délai dont elle ignoroit la 
caufe (*). Enfin clic réfolut de la 
faire demander au roi , de char- 
ger Claüs fou frère de cette coin- 
million délicate. Ce prince fe rend 
vers le roi , qui s’indignant & des 


(D K»ytU Saga 1. c. 
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m ‘ murmures de l’armée , & de l’audace 
^■jy UT d 'Olaüs , lui interdit fa préfence , & 
allant même jufqu’à le foupçonner 
d’être l’auteur du mécontentement 
qu’il vient lui annoncer , il le fait 
arrêter , & le commet à la garde 
/ du comte de Flandres fon beau-père. 
Cette rigueur achève de confterner 
& d’irriter des troupes déjà préve- 
nues contre leur roi. Chaque officier 
craint pour foi la punition à'Olaüs^ 
ou une plus févère encore. On pro- 
jeté ' de fe venger ; mais la crainte 
réimportant fur le relfentiment, tôute 
l’armée fe difperfe au premier bruit 
de l’arrivée de Canut. Ce roi ne 
trouva donc au lieu du rendez-vous 
que les feuls Norvégiens , qu’il ren- 
voya dans leur pays avec de grands 
préfens. Il relia en Jutlande pour 
punir avec la dernière fevérité la 
défobéilfance de fon armée : ce fut 
là tout ce que produilit la dernière 
tentative que les Danois ayent faite 
pour foumettre l’Angleterre. Dès-lors 
ceux de leurs princes qui eurent l’am- 
bition de s’illullrer par des conquê- 
tes tournèrent leurs vues d’un autre 
côté. 

Cependant il fe formoit un orage 

terrible 


le 
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terrible fur la tête cle Canut. La — 1 

,! févérîté dont il avoit ufé envers les Canut 

•i coupables, les préférences excdïives 

z qu’il accordoit en .toute occafion 

fc aux éccléfiaftiques , furtout l’impo- 
:e fition d’un nouveau tribut qu’il levoit 

« par tête , 8c à titre d’expiation de 

k l’injure que fes peuples lui avoient 

k faite , tout cela foulevoit peu-à-peu 

contre lui les plus modérés même 
i d’entre fes fujets. On 11e fut pas 

t- moins indigné quand il voulut corn- 

j muer cette prétendue réparation que 

3 lui devoit la nation en décimes au 

( profit d’un clergé déjà trop puilfaiit. 

K Canut étoit le feul laïque de lôn 

i; royaume qui crût que ces décimes 

. fullent de droit divin. Les états gé» 

i néraux avoient refufé conftaminent 

8c unanimémeut de fe foumettre à 
une pareille fervitude. Il avoit donc 
fallu s’en tenir au premier impôt } 8c 
e dans l’elpérance de faire revenir les 

u Danois aux décimes, le roi avoit 

ordonné que cette efpèce d’amende 
it fût exigée avec rigueur. La dureté 

j des colleâeurs rendit ce fardeau in- 

g fupportablc, & bientôt des murmu-_ 
res 8c des plaintes on en vint aux 
p voyes de fait. Les habitans du V end- 
)t Tome lll % K 
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— Syjfcl , ou de la prefipi’isle fituée 

C-ur au nord de la Jutlande , levèrent les 
premiers l’étendart de la révolte , 
malîacrèrent deux exacteurs, pour- 
fuivirent le roi lui-même qui étoit 
dans leur voifinage , & le contrai- 
gnirent à fe retirer en Fionie. Le 
relie des Jutlandois s’étant joints à 
ces rebelles, il s’enfuit eu Sélande 
où il eût pu demeurer en sûreté s’il 
ne s’étoit lailTé perfuader par un 
traître nommé Black (*) d’aller le 
préfenter à eux dans l’efpérance de 
les appaifer. Canut fuivit ce perfide 
cônfeil , & les alla chercher à Oden- 
fée accompagné de ce même Black 
qui feignoit de faire l’office de conci- 
liateur entre les deux partis, dans le 
temps qu’il exhortoit les Jutlandois 
à faifir l’occafion de le venger. Ses 
difeours ne firent que trop d’impref- 
lion fur ces hommes farouches que 
la crainte & le reifcntiment rendoient 
furieux. Ils prennent la réfolution de 
le défaire du roi , & tandis que 
fe repofant fur la promelfe d’une 
prompte réconciliation ce prince 


( ¥ J Ælnoth. de vit. Sti. Canut. Knytlinga 
Saga Saxo Gramra. 


Digitized by Goc^le 



DE DANNEMARC. Liv. II. 219 

entre fans défiance dans une églife, — ; 

les conjurés ri.nveitillent aufiitôt : ^ A ^y UT 
Black les voyant retenus par la 
crainte de profaner ce lieu leur ouvre 
la porte, 8c ils le fuivent. Leroi, 
fes deux frères Benoit 8c Eric , 8c 
plufieurs de fes doineftiques font une 
réfiftance inutile. Benoit eft tué , 8c 
le roi voyant que la mort cît inévi- 
table s’agenouille devant l’autel , re- 
commande fon aine à Dieu , 8c reçoit 
la mort avec réfignation 8c tranquil- 
, lité. Il périt dans l’égîife de St ,'Alban 
. à Odenjee après un règne d’environ 
fix ans. 

I ; Il fiiffit de fe rappeler le fiècle 
oit ce prince a vécu , 8c d’ajouter 
, qu’il fut canonifé quelques années 
. après fa mort ( 1 ) , pour fe convain- 
. cre qu’un zèle plus ardent qu’éclairé, 
un dévouement aveugle aux volontés 
, du clergé , une paillon imprudente 
de l'élever 8c de l’enrichir ont été 

(*) En 1 100. fous Eric le bon fon frère. 

Il eft confondu dans le martyrologe romain 
avec un autre St. Canut fon neveu fils d'Eric 
le bon , & roi des Ohotrites . dont il fera 
bientôt queftion , & qui fut aflafliné le 7_me. 
Janvier 1 1 qo. C*eft au premier , c cft-a-dire . 
au Canut roi de Dannemarc que tout dédiées 
plufieurs égides de ce royaume. 
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les principales vertus qu’on prétendit 
récoinpenfer en lui lorfqu’on lui dé : 
fera les noms de Saint &: de pre- 
mier martyr du Dannemarc. Il eft 
vrai que le premier de ces noms lui 
fut acquis bien légitimement par les 
nombreux miracles qui fe firent fur 
fon tombeau , s’il faut en croire quel- 
ques moines fes panégyriftes ( * ) \ 
mais à l’égard du fécond on ne voit 
pas qu’il puille être donné à un roi 
qui meurt viéHme d’un peuple irrité 
de la rigueur de fou gouvernement , 
à moins qu’un martyr des décimes 
éccléfîafliques ne foit un martyr de 
la vérité. 

Edele ayant appris la mort tragi- 
que du roi fon époux fe retira en 
Flandres auprès du comte fon père , 
fuivie d’un feul de fes enfans nommé 
Çr taries ( i ) ', fes deux filles étoient 
mariées en Suède : Edele époufa dans 
Ja fuite Roger duc de la Pouille dont 
elle eut un fils appelé Guillaume ( j ). 
Elle légua en mourant tous fes biens 
un pape Honoré 11. 

(*') Ælnotbm c. 29 & feq. 

( 1 ) Ce prince depuis comte de Flandre? 
fut tué dans une éqlife par des fujets rebelles f 

mis au nombre des faints comme fon père. 

Cf) V. Alt u JT. Martyr. T. 1. p. 164. 

l' • 
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V 

Ol A us II, furnommé le Faméli - . 
que , XXXI Roi de Dannemarç. 

\ 

Les Jutlandois ayant les armes à — 

la main pouvoient faire un nouveau Olaus 
roi avec la même facilité qu'ils ve- *[• 
noient de fc défaire du précédent. 

Canut avoit encore plufieurs frères 
qui lui vaut les difpofitions de Sue- 
non TI dévoient être élus préférable- 
ment au fils du dernier roi. Tous 
les fu fixages fe déclarèrent donc pour 
le prince Olaus troifième fils de 
Sue'non , & le même que St. Canut 
avoit fait duc de Slefwig , &: qu’il 
avoit enfûite envoyé prifonnicr en 
Flandres pour s’être rendu fufpeél 
d’intelligence'avec les rebelles. Dans 
l’efpérancc qu’il ne puniroit pas une 
révolte dont il avoit été le. com- 
plice , on l’élut , & on nomma deux 
des principaux feigneurs de l’afTem- 
blée pour aller en Flandres traiter 
de fon élargifTement. Le comte qui 
le détenoit ayant exigé , fuivant quel- 
ques hifloriens ( * ) , une rançon" de 
dix mille marcs d’argent , les am- 
bafiadeurs furent obliges de relier 


(*) JVilh. Malmesb, p. 107. 

K iij 
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■ — - en otage jufqu’à ce que les états 

Olaus. cuifcnt pu trouver cette fomme. 
Olaus délivré Ik reconnu roi de 
Dannemarc , oublia bientôt & fes 
engagemens & les otages. Il foufîroit 
même avec peine qu’on lui en rap- 
pelât le fouvenir j effet trop ordi- 
naire d’un grand changement de 
fortune. 

Le Dannemarc jouit pendant ce 
règne d’une paix profonde. La rai- 
ion ep ctoit , fuivant Saxon , que 
le royaume étoit ravagé par une 
cruelle famine, & qu’aucun ennemi 
n’ofoit entrer dans un pays où les 
hommes périifoient par milliers , & 
où l’on étoit réduit à fe nourrir de 
chiens & de chevaux comme dans 
line ville alliégée. D’autres anciens 
nnnaliftes n’employent pas des cou- 
leurs moins fortes pour nous dépein- 
, dre cette famine , foit quelle fût 
telle en effet , foit que ces hidoriens 
la regardant comme une vengeance 
que le ciel vouloir tirer du meurtre 
de St. Canut ayent cru que la piété 
exigeoit d’eux qu’ils chargeaient 
cette peinture. Une difette aulli ex- 
trême- & aulTi longue dans un pays 
naturellement fertile vient fans doute 
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au moins autant cic la faute des— — 
peuples ou du gouvernement que du Oi aus • 
dérangement des laitons. Mais une *** 
nation qui méprife l’agriculture ik. 
le commerce , qui ne refpirc que la 
guerre , & qui ignore les avantages 
des arts pacifiques & d’une bonne 
police, doit être fouvent expofée à 
des calamités de ce genre. Aujour- 
d’hui l’Europe en voit à peine deux 
ou trois foiblés -exemples dans un 
fiée le. Pour fentir notre bonheur 
préfeut, il fu fil t de jeter les yeux 
fur ces temps éloignés que l’humeur 
& l’ignorance tentent quelquefois de 
nous faire regretter. 

Ole iis ne fit rien de remarquable 
dans un règne de fept à huit ans. 

Il étoit , dit-on , dur & avare , im- 
périeux, Jk incapable de gouverner. 

Les loix étoient fans force , la juf- 
tice corrompue & mépriiee fous fon 
adminiftration ( * * ). Il fut trouvé mort lois Août 
dans fon lit le lendemain d’une fête 109$. 
qu’il avoit voulu donner aux feigncûrs 
de fa cour. Saxon raconte qu’il ne 
fut pas pofiible de fe procurer de 
quoi faire le fefiin , & que le roi le 

(*) Kn'jtl. Saga. c. 69. 

K iv 
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■voyant réduit à une fi grande misère 
s’étoit écrié. : Seigneur , je ne puis 
plus fupporter la pefanteur de votre 
bras ; Ji vous êtes irrité contre ce peu- 
ple , épargne^-le & détourne £ fur ma 
tête feule tous les maux que vous lui 
dejline D’autres hiftoriens (*) moins 
amis du merveilleux ont dit fimple- 
ment qu 'Olaiis régna huit ans , & 
qu’étant mort de maladie il 11e fut 
regretté de perfonne. Il ne tailla que 
des filles d’une princefie de Norvège 
nommée Tngerthe qu’il avoit époufée. 

Eric I , furnommé le Bon , XXXII 
Roi de Dannemarc. 

Après la mort à'Olaiis les états 
proclamèrent fon frère Eric quatrième 
fils de Sénon II. Il commença fon 
règne fous les aufpices les plus heu- 
reux. L’abondance fuccéda à la fa- 
mine , &: fut même plus grande 
qu’elle ne l’avoit jamais été. 

.Pendant les calamités qui a voient 1 . 
affligé ce royaume , les Vandales 
s etoient rendus indépendans , & 
avoient pillé & enlevé impunément 
des vailîeaux Danois fur la Baltique. 

"" T — 1 ■ ■■ ■■■■■■■■ ■ ■■■— ■ i. » 

CO Knytl. Sf-ga. 1. c. 
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Eric arma contr’eux une puifTante” 
flotte , prit leur plus forte place 1 
Julin ou Jomsbourg , les obligea à 
acheter la paix, & à livrer leurs 
pirates qu’il fit mourir par les plus 
cruels fupplices. Alors ces peuples 
effrayés de cette rigueur fc fournirent 
finis lui oppofer plus de réliftance. 
Eric fit élever des forts dans leur 
pays pour les contenir, fk y laifla 
de nombreufes garnifons. La plupart 
des hiftoriens modernes prétendent 
que depuis ce temps - là il porta le 
titre de roi des Sclaves , & ils citent' 
à ce fujet la bulle de Pafcal II , por- 
tant éreéfion du fiége de Lunden eir 
archevêché \ bulle où fuivant eux 
ce titre eft donné au roi , mais cette 
opinion eft aifée à réfuter ( 1 ). 

Ce fut en effet par les foins d 'Eric 
que cette ville de Lunden devint le 
fiége d’un archevêché. Jufques alors 

( 1 ) Elle eft fondée fur ce qu’on a pris 
pmir les termes de la bulle même des mots 
employés par .Nicolas archevêque de Lunden 
auteur de la chronique où fe trouve cité le 
commencement de cctté bulle aujourd iuii.pcr- 
due. 11 eft clair [par l’hiftoirc qu’-EWc 11e 
pouvoit être appelé ni roi des Sclaves , ni 
duc d’Efthonic r ni feigneur de Nordalbingie „ 
comme il l’cft dans cette chronique. 

K v. 
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— le Daiinemarc , aulTî bien que la 

EricI. Suède & la Norvège, avoient relevé 
pour le fpirituel de l’archevêque de 
Brême , & il n’y avoit point eu d’autre 
métropolitain dans le Nord ( * ). 
Linnar fe brouilla avec Eric pour 
un fujct que nous ignorons , & l’ex- 
communia. Le roi irrité en appela 
à Urbain II, alla plaider lui-même 
fa caufe à Rome, la gagna, & ob- 
tint la fécondé fois qu’il fe trouva 
à Rome ( lorfqu’il fe rendoit à la 
terre faute ) que le Dannemarc au- 
roit fon propre métropolitain. Le 
cardinal Albéric envoyé par Paf- 
cal II , choifit le liège de Lunden 
en Scauic , & Afcer qui en étoit 
•évêque devint métropolitain & pri- 
mat des trois royaumes du Nord. 
Depuis le règne de St. Canut , au- 
cun état de l’Europe ne méritoit 
d’être plus favorablement traité par 
les papes que le Dannemarc. D’ail- 
leurs un pouvoir aufli étendu que 
celui des archevêques, de Hambourg 
devoit naturellement leur donner 
quelque inquiétude. 


C * ) Knytl. Saga. c. 74. J. Gr. not. in . 
Mturf p. 237. &c. 
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Jefupprime ici un conte (*) répété — 
foigneufement par tous les hiftoriens EricI. 
modernes , & Unis doute inventé par 
Saxon comme beaucoup d’autres. Un 
fc pcrfuadera difficilement qu’un mu- 
ficien ait pu par la force de fon 
art rendre toute une cour infenfée, 

& porter un roi doux & modéré à 
tuer quatre de fes minières. 11 paroît 
feulement qu 'Eric , foit dans l’ivreffe, 
foit par quclqu’autre motif que nous 
ignorons , fe rendit coupable d’un 
meurtre , & que pour calmer les , 
remords de fa conlcience il réfolut 
d’expier ce crime en allant en pélé- 
rinage à Jér.ufalem. Les états du 
royaume fans la ' participation def- 
quels ce roi n’entreprenoit rien , 
apprirent avec la plus grande dou- 
leur le defî'ein qu’il avoit formé. Sa 
bonté le faifoit adorer de fes peu- 
ples , & fon abfence expofoit . le 
royaume à de grands maux. Mais les , 
follicitations les plus .preflantes le 
trouvèrent inébranlable, tant il étoit 
gravé profondément dans fon efprit 
que négliger fes devoirs les plus im- 

(*) Tfac. Vojf. de Poemat. cantu & virib. . 
Rhytmi apiul J. Grumm. 1 . c. 
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■ portails pour aller en Afie étoit le 
plus fubiime effort de la vertu. 

A fon arrivée à Conftantinople 
l’empereur Alexis Comnène (*) le reçut 
avec de grandes marques d’eftiine , 
quoiqu il le fit obferver foigneufe- 
ment, dans la crainte que la pré- 
fence d’un roi du Nord n’excitât 
quelqu 'émeute parmi la nombreufe 
garde de Scandinaves qui étoit au 
fervice de cette cour, comme nous 
l’avons déjà obfervé. La taille & la 
force extraordinaires de ce roi qui 
étoit plus grand que les plus grands 
de fon royaume, excitèrent la curio- 
fité de tout le peuple autant que fa 
douceur & fa piété le charmèrent-* 
Alexis lui donna diverfes fêtes , lui 
fit préfent de quelques reliques, 8c 
lui fournit des vivres pour continuer 
fon voyage. Il ne le pouffa pas plus 
loin qu’en Chypre : à peine fut - il 
arrivé dans cette isle fi funefte aux 
Européens par fon mauvais air, qu’il 
tomba malade & mourut après un 
règne d’environ 7 ans. 

Le furnoin de Bon fut donné avec 
juftice à ce prince (j). Il vécut avec 

(*) Kitytl, Saga. 

(t) Knytling. Sngcti c. 7 K. 
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fes peuples comme un père avec fes " "*» 
en/ans , & perfonne ne le quittoit fans Eaiclr 
confolation. Ce font les propres ex- 
'preflions d’une de nos anciennes 
chroniques. Saxon remarque qu’il 
introduit ou renouvella l’ufage de 
confulter les états du royaume avant 
que d’entreprendre aucune guerre. 

On trouve dans la loi de Scanie un 
recès de ce roi qui concerne les dix- 
mes & les alfemblées annuelles qui 
dévoient fe tenir à Nybourg en Fio- 
nie le jour de la Trinité. J1 avoit 
époufé une princeiie nommée Botilde , 
qui étoit probablement fille d’un fei- 
giieur Danois nommé le comte Thru- 
got allié à la famille royale , & gen- 
dre de Godefchalk roi des Slaves (*). 

Botilde fuivit le roi dans fon voyage 
àJérufalem, & paffa, dit-on, tout 
le temps • de fon mariage dans la 
continence. Saxon nous allure quelle 
poulfoit même l’humilité jufques à 
parer de fes propres mains les con- 
cubines du roi, à qui elle donnoit 
un rang parmi les femmes de fa fuite 
pour leur faciliter les moyens de 
plaire à fon époux j Eriç vivant fans 

— — ■ "* • “ 1 ■ f 

( '* ) V. Gnmrn. not. in Meurf, t. 4. p. ai 5. 
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-——femme au fein du mariage fe crut 
£&ic I. doue permis d’entretenir publique- 
ment des maîtrefles. 11 en eut un 
grand nombre. Cependant plufieurs- 
hilforiens l’appelent St. Eric , quoi- 
qu’il n'ait pas été canonife j & ils j 1 
, ne manquent pas de bonnes raifons 

pour cela \ car outre fem voyage à 
Rome & fon pélérinage à Jérufalem, 
il avoit reçu le premier les moines i 
de Ci te aux dans îe royaume (*) , & 
il avoit fondé un cloître à Luques où 1 
tous les pélérins Danois dévoient 
être logés & nourris gratis. 

Nicolas, XXXIII roi de Dannemarc, 

Nicolas La mort d'Eric fut fuivie d’uu 

interrègne d’environ deux ans ^ car 1 
il fallut ce temps - là au melfager ; 

chargé d’en porter la nouvelle pour ! ! 

aller de Chypre en Dannemarc. 
Quand on fe repréfente ce qu’étoit 
l’Europe dans ces fiècles de barbarie ( 
& de confufion , on 11’a pas lieu de 
. s’eu étonner. ,, 

Eric avoit laifîe plufieurs fils ; 
mais il avoit encore, des frères qui 
Suivant les difpofitions de leur pèrtf 


CO Knytl. Saga. c. 74. 
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Suenon II dévoient être préférés.. — — 
D’ailleurs Harald l’aîné de ces f'ds NIC0LAS 
s’étoit rendu fi odieux par l’abus qu’il 
avoit fait de fou autorité durant 
l’abfence de fon père , que les états 
11e fouhaitoient rien plus ardemment 
que de l’éloigner du trône. Ainfi dans 
l’aflêmblée d’éleéfion tous les vœux 
s’adrefsèrent aux frères du roi dé- 
funt : l’aîné nommé Suenon , prince 
qui défiroit plus de régner qu’il n’en 
étoit capable . mourut avant que de 
pouvoir être élu. Ubbon qui le fui- 
voit rcfufa'la couronne, & par un 
défintérelfemcnt aulîi rare qu’il eft 
héroïque lorfque la vertu en efi: le 
principe , réfifia à toutes les follici- 
tations des états & de fon frère 
même , émule de fa générofité : ce 
troifième frère fe nommoit Nicolas ; 
perfuadé de la lïncérité d 'Ubbon & 
de l’inutilité de fes prières il con- 
fentit enfin à être élu. C etoit le cin- u 
quième des fils du roi Suenon II qui 
occupoit le trône de Dannemarc , 
exemple rare & peut - être unique 
dans l’hiftoire. 

Ce roi s’acquit d’abord l’éfiime 
& l’afteéHon de fes peuples par fa 
douceur , fa bonté St fon zèle pour 
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les progrès clc la religion. I! travailla 
Scicolas d e concert avec S/çurd roi de Nor- 
vège à faire rentrer dans le fein de 
I’églife les habkans de la province 
de Smalande en Suède qui étoient 
retombés dans les erreurs du paga- 
nifme ; (*) il répondu les Sclaves qui 
infeftoient les frontières de Saxe $ il 
attira dans le royaume pîulieurs 
eccléfiaftiques .étrangers , & eu par- 
ticulier des moines de divers ordres ; 
il s’attacha à feprimer le luxe , à 
foulager fes fujets. 

Il s’étoit pâlie cependant divers 
événemens en Vandalie dont la con- 
ïioidance n’eft point étrangère à l’hi£ 
toire de ce règne, & de ceux qui 
fuivront. Ce pays étoit depuis long- 
temps en proie aux fureurs ordinai- 
res des guerres dont la religion e/t 
Je prétexte. Les princes animés par 
le clergé , &: foutenus par les Saxons 
. & les empereurs, vouloient y intro- — 
duire le chrillinnifme $ les fujets 
jaloux de leurs droits, & attachés 
au culte de leurs idoles , les défen- 
doient avec une opiniâtreté fouvent 


(*) Epiff. A.lrlçrr. Archicp. Magtlcb, in. 
JH ott {le collecl. vct. Momun. . 
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prefqu’aufii cruelle dans Tes effets “ 
que le zèle même des chrétiens (*),nic°la! 
Godefchalk un de ces princes & le 
plus zélé de ceux qui avoient voulu 
les- convertir , avoit péri dans une 
révolte \ fes fils avoient été exilés , 
la plupart des chrétiens maffacrés j 
la tête de leur évêque avoit fervi de 
trophée au dieu Rndegajt , & la ré- 
bellion étant devenue générale, en 
avoit élu un autre chef nommé 
Cruccon , qui fe défendoit avec intré- 
pidité contre les millionnaires armés 
des chrétiens, & contre les fils de 
Godefchalck. But^uen l’aîné de ces 
princes périt en voulant le combat- 
tre } mais le fécond nommé Henri 
qui avoit cherché un alyle en Dan- 
nemarc rentra enfin dans l’héritage 
de fes pères après quarante ans d’exil, 

&; fe défit du tyran fon ennemi en 
1105. Ce 11e fut pas tout: ce prince 
guerrier ayant réuni à fa domina- 
tion toutes les nations des Vandales 
qui font le long des côtes de la Bal- 
tique , fe fit rcconnoître en qualité 
de roi des Sclaves , titre que les 
chrétiens lui accordèrent d’autant 

M ^ 

( ¥ ) V. ci-ileffus au rèjjuc de Suénon II, 
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— — — plus volontiers , qu’ils lui donnoient 
Nicolas par-là de nouveaux moyen de répnn-. 
dre leur religion dans ces vaffes 

contrées. 

Peu de temps après ce nouveau 
roi des Sclaves offenfé de ce qu’on 
lui retenoit les biens que fa mère 
Syrithe (fille du roi Sucnon II) lui 
avoit légués en Dannemarc , fît une 
irruption en Holjhin & ravagea tout 
ce qu'il rencontra jufqu’à S/ef vig. 
Nicolas équipa une flotte, mais il 
lie put arrêter Fenri ; il alîembla 
cependant à la hâte un corps de 
cavalerie; & cette troupe peu exer- 
cée fut encore battue ; E/if gou- 
verneur du S/efwig trahit le roi. Tout 
le menaçoit de quelque fâcheux re- 
vers, lorfque le. Dannemarc trouva 
un défenfeur dans la perfonne du 
prince Canut. C etoit le fécond des 
fils du roi Eric le bon. Il fut fait 
rn *- duc de S/efwig , & recouvra bientôt 
cette province; il porta même en 
peu de temps la guerre dans les 
états de fon ennemi , qui voyant 
que ce n etoit plus le roi Nicolas 
qu’il avoit à combattre , prit des fen- 
îimens plus pacifiques, & conclut 
une trêve pendant laquelle Henri 
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conçut pour Canut autant d’eftime — 1 

qu’il lui avoit d’abord témoigné de Nicolas 

mépris. > 

Débarraffé de cet' ennemi Canut 
s’appliqua à faire régner dans fa 
province la paix &. la juftice , & a 
y réprimer le brigandage dont les . 
braves de ce fiècle avoient de la peine 
encore à perdre l’habitude. Lu au- 
teur (*) digne de foi & prefque.con- 
temporain rapporte- à ce fu jet un 
fait allez fingulier. Ptufieurs de ces 
brigands ayant été conduits devant 
le prince , il les condamna à être 
pendus } l’un d’eux, efpérant éviter 
un fupplice fi bien mérité s’écria 
qu’il étoit ifiii du fang royal Si 
parent de Canut lui - même. Mais 
Canut feignant de le croire fe con- 
tenta de lui répondre qu’en faveur 
d’une origine fi illuftre il le feroit 
mourir d’un fupplice plus dillingué 
que fes compagnons , & il ordonna 
qu’il fût pendu au haut d’un mât. 

Dans la fuite Henri étant mort , fes 
deux fils & fon petit-fils ayant péri 
dans les guerres qu’ils s’étoient fai- 
tes les uns aux autres , & fa polfé- 


( ¥ ) Helmoli. L. 6. c. 4 )• 
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rite étant ainfi éteinte, Canut monta 
Nicolas a p r ès lui fur le trône des Sclaves. 
Les hiftoriens racontent diverfement 
la manière dont cela fe fit. Quelques- 
uns ont prétendu que Henri lui légua 
fou royaume en mourant ; mais un 
père eût- il voulu 'dépouiller fon fils 
en faveur d’un étranger? & s’il l’eût 
voulu, fe s peuples y eulfent-ils con- 
fenti ? Canut ne devint roi des Scia - 
ves qu’après que la famille de Henri 
eut été détruite, 6c alors il eff pro- 
bable qu’il fit valoir une forte de 
droit que fa nanfance lui donnoit , 
fi ce qu’un favant critique conjec- 
ture cil fondé , que Canut étant fils 
de Bot il Je nièce de Henri ( 1 ), étoit 
par conféquent neveu do ce prince. 
On 11 e peut douter aulli qu’il n’ait 
fu gagner par fes foumiilions 6c par 
fe s préfens l’empereur Lothaire J7, à 
la cour duquel il avoitpalfé une par- 
tie de fa jcuneiTe, 6c que cet empe- 
reur ne fait aidé à obtenir , 6c ne 
lui ait confirmé le titre de roi des 
Sclaves ou des Cbotrites ( c’étoit le 

(») Cette conjeélure appuyée de raiTons qui 
la rendent très-vraifemldable fe trouve ex- 
pofée dans une note de M. Grmnm fur Meur* 
fins, V. p. ity. Si 23 5. 
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nom des Sclaves occidentaux ). Lo- - • • 
t/iaire étoit intéreifé à 11e point laif- nicolas 
1 er éteindre un titre qui confirmoit 
aux empereurs le droit de dire qu’ils 
avoient des rois pour vaffaux. E11 
effet les hiftoriens nous apprennent 
qu’il couronna lui-même Canut , & 
qu’il reçut de lui le ferment & l’hom- 
mage accoutumés. 

Pendant que Canut acquéroit ainfl 
une couronne , & s’eu rendoit digne 
par fes vertus, Harald fon frère aîné, 
que fes vices avoient fait exclurre 
de la fucceffion au trône , méprifant 
celui qui l’occupoit, ravageoit impu- 
nément le royaume, & infeftoit les 
mers de fes brigandages & de fes 
pirateries. Eric fon frère maintenoit 
au contraire de tout fon pouvoir 
l’ordre & le repos de l’état, & s’op- 
pofoit ouvertement à Harald. Ces 
guerres inteftines défoloient le Dan- 
pemarc mais Nicolas trop foible & 
trop indolent pour y prendre part 
lailfoit à Canut le foin de terminer 
les différends de fes frères , & dç 
protéger les peuples contre leurs 
violences. 

Cette conduite ne tarda pas à avi- 
lir lç roi autant qu’elle faifoit çhérir 
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* & eftimer Canut . Déjà paillant par 

Hicolas f a nailfance , &c par les droits de duc 
de Slefwig & de roi des Obotrites , 
ce dernier n’avoit qu’un pas' à faire 
pour devenir roi du. Dannemarc 
inème. Nicolas fortit enfin de fa lé- 
thargie , & après s’être repofé fur 
Canut du fardeau du gouvernement 
il voulut fe venger avec perfidie de 
ce qu’il avoit fouffett avec bafîèffç. 
Les ennemis de ce prince affermif- 
foient le roi dans ce delfein , malgré 
les foins que prenoit la reine Mar- 
guerite fon époufe de l’en détourner. 
Ils lui repréfentoient que Canut ma- 
nioit à fon gré l’efprit des peuples , 
qu’il étoit trop puiffant pour être 
fidelle , qu’il avoit voulu s’égaler à 
fon fouverain en fe faifant donner 
la couronne de Vandalie , & qu’il ne 
manquerait pas d’enlever celle de 
Dannemarc à fon fils Magnus aufïï- 
tôt que le trône deviendrait vacant. 
Un prince foible eft aifément-foup- 
çonneux & jaloux. Nicolas reçut avi- 
dement ces infinuations perfides } il 
réfolut la perte du duc, mais crai- 
gnant le reffentjment de fes fujets il 
voulut premièrement le noircir daus 
leur efprit; Canut accufé avec arti- 
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fïce dans l’alîcmblce des états fc dé- " ■ " * 
fendit avec force & avec fuccès. Le, NXC0LAS 
roi frappé lui - même des preuves 
i qu’il donna de fon innocence s’ap- 

: paifa, ou dillimula fa haine. Quel- 

;■ que temps après Marguerite étant 

i morte , & la reine Ulvilde nouvelle 

i époufe du roi ayant conçu contre 

; Canut les mêmes fentimens de jalou- 

> lie , perfuada à Magnus fon beau-fils 

l d’écarter à quelque prix que ce fût • 

i un concurrent fi puiifant & fi uni- 

verfellement aimé. Magnus féduit 
>, par cette femme cruelle fe laill'e en- 
i- traîner dans le plus lâche des com- 
? • plots , il invite Canut à une entrevue 
e îbus promelfe d’y régler leurs diffé- 
x rends , & pendant qu’il l’entretient Ie 
r dans un lieu écarté , il furprend ce Janvier 

» prince défarmé , & lui tranche la “30. 

tête d’un coup de fabre. 

Une mort li tragique , & le fou- 
venir de tant de vertus jetèrent tous 
les Danois dans la plus grande conf 
tentation. Il eft remarqué qu’à l’ouïe 
de cette nouvelle tout le monde quitta 
fur le champ les divertilfemens ordi- 
naires dans les temps où l’on fe trou- 
voit y pour fe livrer aux regrets & 
aux plaintes. Canut n’avoit été qu’un 


Digitiz ed by Google 



£4° Histoire 

■—*■*— héros pendant fa vie y on en fît uf! 

Nicolas faint . après fa mort: il fut canonifé c 
en 1171. C’eft en effet la valeur, 
la prudence & la bonté qui font la P 
véritable fainteté des princes, mais 
cette. façon de penfcr eft trop rai- s 

fonnable pour avoir été celle du I 

fîècle de Canut , & le genre de fa 
mort ou fon dévouement au clergé 
lui valurent fans doute un titre qu’il 
• avoit mieux mérité par d’autres en- 
droits. Il laifla un fils pofthume 
nommé Valdemar (1) , que nous ver- 
rons bientôt occuper le trône de 
Dannemarc avec autant de gloire 
que de bonheur. 

Cependant les frères & les amis 
de Canut étant revenus de leur pre- i 
mière confternation fongèrent à tirer 
une vengeance éclatante de la mort 
de ce prince. Ils portèrent fes habits 
fanglans & percés de coups à l’alfem- 
blée du peuple, qui touché de ce 
fpeélacle courut en armes chercher 
le prince Magnus , & lui eût fait 


( 1 ) D’une princefle nommée Ingelmrge 
dont l’ayeul étoit un roi de Ruffîe nommé 
JVolodûnir ou IV oldemar , & c’eft ainfi que les 
Danois adoptèrent ce nom pour la première 
fois , & que des Danois il psila aux Allemands. 

■payer 
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payer "chèrement Ton crime fi l’ar- ■■■ ■ — • 
chevcque de Lunden envoyé par le Nicolas 
roi n’eût détourné l’orage par fes • 
prières & par fes promelfes. Magnus 
profita de ce moment pour fe retirer 
en Suède } mais à peine le. peuple 
parut-il calmé qu’il repafla en Dan- 
nemarc , & que le roi le reçut à 
bras ouverts contre la parole qu’il 
avoit donnée de le faire juger fui- 
vant la rigueur des loix. Alors les 
Danois excités par les frères de 
Canut 11e mettent plus de bornes à 
leur reflentiment. Ils déclarent dans 
une aficmblée folemnelle le roi Nico- 
las parjure & indigne du trône , 
aufiî-bien que fou fils. Ils élifent en 
fa place Eric frère de Canut , & 
ce prince fuivi de tous les mécon- 
tens foumet en peu de temps une 
partie de la Jutlande. Perfonne ne 
s’oppofe à lui que l’évêque de Rypen 
qui l’engage à ne point plonger l’état 
dans les malheurs d’une guerre intef- 
line , ou du moins à attendre encore 
un peu de temps l’exécution des 
nouvelles promelTes que le roi vient 
de faire. Eric ne put rejeter l’efpé- 
rance d’une paix avantageufe. Il cefià 
lès hoftilités \ mais à peine l’évêque 
„ Tome III . L 
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fe fut-il retiré que Nicolas tomba fiir 

Nicolas l u i inopinément & délit fou armée. 
Eric vaincu & fugitif, n'ayant plus 
rien à ménager, n’en fut que plus à 
craindre pour Nicolas. Il prit ouver- 
tement le titre de roi, fouleva les 
peuples de Sélande & de Scanie , & 
fe vit bientôt plus en état que jamais 
de fe foutenir furie trône auquel les 
, voeux de la plus grande partie des 
Danois l’appeloient. 

Nicolas avoit encore dans fon parti 
la Jutlande & la Fionie mais Eric 
étoit foutenu par l’empereur I.othaire 
qui vola à fon fecours avec une ar- 
1131. mée : fa conduite découvrit enfuite 
le motif de ce grand empreffement. 
Il pénétra jufqu a Slefwig où il fut 
arrêté par le Danne-wirck , ce grand 
retranchement dont on a parlé plus 
haut. Cependant Eric lui ayant en- 
voyé une flotte pour faciliter fon 
palfage , le roi & fon fils Magnus 
commencèrent à craindre la jonc- 
tion de leurs ennemis. Prefles des 
deux côtés, quoiqu’à la tête d’une 
puifTante armée , ils fe virent forcés 
de faire des propolitions fecrètes à 
l’empereur pour fe tirer d’un pas fi 
dangereux. Heureufement Lothaire 
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ne comptoit pas pour beaucoup le * 

devoir de venger Canut , ni la juf- NIC0LAS 
tice de la caiife à' Eric fon frère. 

Une grande fomme d’argent ( c’étoit , 
dit-on, quatre mille marcs d’or) le 
réconcilia pleinement avec le meur- 
trier de fon ami ( * ). Il fe retira 
fans tirer l’épée , laifl’ant à Eric le 
foin de fe venger lui-même. 

Les deux rivaux lailfés à cux-mc- n j S . 
mes continuèrent la guerre avec des 
fucccs allez partagés pendant l’an- 
née fuivante. Magnus fut battu fur 
mer, & l’armée d'Eric fut défaite 
fur terre. Harald frère du dernier 
palfa alors dans le parti du roi Nico- 
las , plus digne de combattre pour 
Magnus que capable de l’aider. Cet 
homme farouche & cruel attira même 
de nouveaux malheurs au roi. Il y 
avoit à Rofchild des Saxons fort habi- 
les à conllruirc & à employer des 
catapultes , des baliftes , Sc d’autres 
inftrumens de guerre dont l’ufage 
n’étoit pas ancien en Dannemarc. 

Eric ayant pourfuivi & alTiégé fon 
frère Harald , ces Saxons lui fourni- 

( * ) HcbnolA. Chron. Slav. L. r. Annal. 

Bofov. in Eccani. Corp. rcr. Germ. T. 1. ap, 

J • Gr. n. in Metirf. 

L ij 
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rc-it leurs machines de guerre , Sc 

Nicolas Harald forcé de s’enfuir eut peine à 
leur échapper. Nicolas étant rentré 
en vainqueur dans Rofchild permit à 
Harald de fatisfaire fon relféntiment. 
Il le fit avec barbarie ^ un grand 
nombre de ces malheureux furent 
. ‘ impitoyablement mutilés ou mis à 

mort ( * ). Leurs cris & ceux des 
autres Allemands établis en Danne- 
marc fe firent entendre jufqua la 
cour de lothaire. Cet empereur favoit 
r- par expérience qu’il *y avoit toujours 

quelque profit à faire avec des voi- 
”34- fins défunis. A peine de retour d’Ita- 
lie il fe difpofà à marcher en Dan- 
liemarc, Nicolas & fon fils épou- 
vantés' délibèrent long-temps fur Iç 
parti qu’ils doivent prendre. Il étoit 
inipofiible de réfifter à des forces fi 
Supérieures \ mais d’un autre côté il 
n’y avoit plus de tréfor» pour ache- 
ter la paix. Enfin ils résolurent de 
vendre pour l’obtenir & leur hon- 
neur propre , & l’indépendance de 
leur couronne. Magnus fe rendit à 
Halberjladt où étoit Lothaire ( f ). 

(*) Cbrontc. Sialand. p. 2©. Saxo. p. 245, 
y") Annal. Hildcsb. ad ann. 1134. Voyez 
ÇiiIIi Annal, Bofov, ap. Eccard. T. 1. col, 1010, 
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t)E D ANNE MA RC. Ih'.ll. I45 

« Ce fut-là , dit un ancien hiftorien , — ■* 
» que le roi des Danois vint fe NIC0LAS 
» remettre au pouvoir de l’empereur, 

» lui donna des otages, & prêta 
» ferment pour lui & fes fuccelfeurs; 

» de ne prendre la couronne de 
» Dannemarc que par la permiflioii 
» de l’empereur (1). C’étoit, ajôute- 


(1) Ccpafiage eft fi formel que nous n’ofons 
adopter la conjecture de M. Scbeid qui fup- 
pofe que l'empereur 11e conféra à Magnus que 
le royaume des Obotrites, & non celui de 
Dannemarc , le revêtant ainii des dépouilles 
de St. Canut qu’il avoit afiafliné, quoique ce 
favant ait d'ailleurs appuyé cette conjeéhire 
de divers argutnens très-ingénieux.. ( V. De - 
monftrat. quoi Dan. &c. inter A ci. fociet. 
fdent. Hafrt. T. 2. p. 197.) Il fcmble que 
dans cette démarche fi peu digne d’un prince , 
mais fi digne de l'afiaflin de Canut , Magnus 
ait eu en vue de faire .décider à fon avan- 
tage le différend qui s’étoit élevé entre lui 
& Er ic frère de Canut au fujet de. la cou- 
ronne, & que Lothaire prétendit par cetadte 
défigner Magnus roi de Dannemarc après fon 
père, ou même conjointement avec lui. Mais 
Magnus ne fut jamais reconnu en cette qua- 
lité par les Danois ; & comment l’euflent-ils 
reconnu après l’avoir exclu unanimement du 
trône auffi-bien que fon père , après avoir- 
prêté ferment de fidélité à Eric , & perfuadés 
comme ils l’étoient tous que le confentement 
des états étoit une condition indifpenfablemcnt 
requife fans laquelle il n’y avoit point de 
légitime roi de Dannemarc"? 
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— ■ v t-il, un beau fpeâacle & qu'on 

>jicolas » n avait jamais vu auparavant , que 
» de voir un roi Danois couronné 
» portant l’épée devant l’empereur. 

» Par ce moyen il fc réconcilia avec 
» lui. » On laili'c à juger à tout 
homme impartial quelle cfpèce de 
droit on a pu fonder fur une aélion * 
aufli illégitime d’un roi iuftement 
détrôné par une nation libre , & 
quelle gloire pouvoit revenir à Lo~ 
thaire d’un triomphe auili vain. 

* La guerre continuoit toujours, & 

* . fur - tout en Scanie. Les deux corn- 
1135, P et . lteürs s y livrèrent 1 aanee luivante 
’ près du golfe de Fodvig une des plus 
fanglantcs batailles qui fe foient don- 
nées dans le Nord. C’étoit le jour de 
Pentecôte. L’armée du roi Nicolas 
y fut totalement défaite , & fon fils > 
Magnus peu digne d’une mort li hono- 
rable y périt les armes à la main. 
Nicolas s’embarqua furtivement & 
échappa. Ou compta parmi les morts 
cinq évoques & foixante prêtres (*). 
L’archevêque Ad^er avoit eu la pré- 
caution de leur donner l’abfolution 
avant le combat. Il faut autTi ajouter 

(*) Not. Am. Jtlagna i iu Cent. Mcmbran. 
Bibl. Haun. ap. J. 6 r. in not. ad Meurf. 
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DE DANNEMARC. tiv. II. 247 

qu’ils avoient fait ce qu’ils avoient 
pu pour que la bataille ne fe donnât N 
pas le jour de la Pentecôte , mais le 
lendemain. 

Après ce défaftre le roi fc réfugia 
en Jutlande abandonne de prcfque 
tout fon parti : là confidérant qu'il 
avoit befoin d’un appui , & qu’il ne 
lui reftoit plus de fils , il déclara le 
prince H a raid, dont il a déjà fouvent 
été queftiôn , fon fuccefi’eur à la cou- 
ronne. Ce choix peu agréable aux 
Danois fut fuivi d’une imprudence 
plus grande encore , ce fut de fc reti- 
rer à Slefwig réfidence du malheu- 
reux Canut , 8c la ville du royaume 
où le nom de ce faint étoit le plus 
en vénération. Ce fut inutilement 
qu’il cfpéra qu’on ne le regarderoit 
point comme un des auteurs de fa 
mort, 8c qu’il prit même des otages 
pour fa fureté. Il y avoit dans cette 
ville une confrairie qui avoit pour 
chef Canut lui -même, 8c dont l’objet 
principal étoit , comme dans la plu- 
part des alîociations c!e cette efpccc 
autrefois fort communes dans le Nord, 
de fe donner des feftins , & de 
s’engager à l’obfervation de certains 
devoirs les uns envers les autres. Par 

L iv 
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■ une des loix de cette confrairie il 

Nicolas étoit ordonné que fi l’un des frères 
venoit à être tué par quelqu’un qui 
ne feroit pas membre de la fociété , 
les autres frères feroient tenus de 
venger fa mort. La religion & le fer- 
ment confacroient ces engagemens 
que la férocité des mœurs & le goût 
des plaifirs de la table avoient fait 
imaginer. De plus le fondateur de la 
confrairie étant mort en odeur de 
fainteté , on fe trouvoit trop honoré 
d’être membre Vie fon inftitut pour 
11e pas en remplir fcrupuleufement 
les devoirs. Le roi 11e tarda pas à en 
faire l’expérience. A peine inftruits 
de fon arrivée , les frères ( cetoit 
ainfi qu’on les appeloit ) coururent 
fur lui fuivis de la populace qu’ils 
avoient foulevée les domeftiques du 
roi s’efforcèrent inutilement de les 
le ijrae. repoufi’er } ils furent accablés par le 
nombre &c inafiacrés avec lui devant 
la porte d’une églife, ou dans le châ- 
teau même de Slefwig. C’eft ainfi que 
la mort barbare de Canut fut vengée 
par une autre barbarie , car Nko/as 
fut toujours foupçonné de l’avoir com- 
mandée ou du moins permife. Ce 
prince avoit régné trente ans , 6 c 
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DE DANNEMARC. Liv. II. 249 . 

11 ’avoit montre quelques vertus que * 

dans les commencemens de fon règne. xi- 01 -* 5 
Las de diffimuler ou corrompu par la 
bonne fortune , il lailfa voir enfuite 
tous les vices à découvert ; indolent , 
foupçonneux, & foiblc il ne prenoit 
d’ordinaire aucune part aux affaires, 

&: s’il exerçoit de temps en temps fou 
pouvoir, ce n’étoit prefque que par 
des cruautés qu’il le faifoit fentir. 11 
fut marié deux fois : d’abord avec 
Marguerite fille à'Ingon roi de Suède , 
dont il eut deux fils qui moururent 
avant lui , & enfuite avec l/lvilde 
princelfe de Norvège qui époufa après 
fa mort Suercher roi de Suède. Il ne 
paroît pas qu’il ait eu d’eufans de 
cette dernière. 

Le royaume ayant été fi long-temps; 
en proie -aux guerres civiles pendant 
ce règne fut confidérablement dépeu- 
plé & appauvri. Plufieurs familles r 
parmi lefquellcs il y en avoit de fort 
illuftres , allèrent s’établir ailleurs. 

Ce fut encore un nouveau malheur 
que l’ordre exprès donné aux prêtres 
dans le même temps de renvoyer 
leurs femmes, & de vivre dans le 
célibat. On ne pouvoit rien imaginer 
* de plus propre à féparer lcglife de 

L v 
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" fétat , à faire envifager aux ecclé- 

kicolas /iaftiques le pape comme leur unique 
fouverain , & le clergé comme leur 
famille , ik à mettre ainfï entre le 
prêtre & le citoyen le plus d’oppo- 
iitiou qu’il peut y en avoir. 

Eric II, fur nommé Emund ( I ) , 
XXX IE Roi de Dannemarc % 

laïc II. Eric déjà maître de la meilleure 
partie du Dannemarc & couronné 
par le parti vainqueur ne fit que con- 
tinuer à régner .apres la mort de 
Nicolas fen oncle. Son premier foin 
. fut de lé faire prêter ferment par 
ceux des Jutlandois & des Fionicns 
qui avoienf été attachés à fon prédé- 
cefleur. Quoiqu’en tout cela i! n’eût 
éprouvé aucune contradi&ion , il ne 
fe crut point encore allez alluré du 
trône, llarald fon frère ainé vivoit 
encore, & avoit un grand nombre 
de fils. Séduit par de mauvais con- 
feils , & perfuadé que Harald ou les 
fils travailloient fourdement à faire 


(i) On varie beaucoup fur la lignification 
de ce fnrnom qui peut finnifier, ou celui qui 
a illulré fa mémoire, ou celui qui f e vante 
toujours. 
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valoir leurs droits, le (*) roi fe défit 

du premier par trahifon, & fit noyer Este IL 
ou maflacrer onze de ces derniers : 
un feul nommé Olaüs échappa à la 
faveur d’un feul déguifemcnt , êk fut 
conduit en Suède. Qui n’eût applaudi 
à l’inftitution des cenfures ecciéfiafii- 
ques îk des excommunications, fi ces 
foudres n’eulfent été lancées que con- 
tre ces crimes atroces que les loix 
11e peuvent punir , & que la fortune 
couronne fouvent ! Mais le pape & 
les évêques de Dannemarc ne virent 
dans les fureurs à' Eric aucune atteinte 
portée à leur autorité, & l’ambition 
des princes n’étoit guères réprimée à 
quel excès qu’elle fe portât que quand 
elle fe trouvoit en oppofition avec 
la leur. 

Après avoir ainfi détruit fa famille 
Eric fit une defcente chez les Van- 
dales, y mit tout à feu & à fang , 
ruina Arcona leur principale ville , 

& pour expier les crimes qu’il fe 
reprochoit , les força l’épée à la main 
d’abandonner le culte de leurs ido- 
les. Mais ces rigueurs en firent des 
malheureux & non des chrétiens , 


* (*) Sueno Aggon. 

L vj 
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** ‘ comme on cîevoit l’attendre d’un rhi£ 

.xuc II. fionuaire tel qu 'Eric. A peine fe fut- 
il rembarqué que ces peuples retour- 
nèrent à leurs Dieux & à leurs 
facrifices. Dans cette expédition les 
Da nois mirent pour la première fois 
de la cavalerie fur leur flotte } il y 
avoit quatre chevaux fur chaque vaif- 
feau. 

A fon retour ce prince voulant 
reprimer quelques abus nés de l’inob- 
fervation des loix entreprit de par- 
courir les provinces , & y fit rendre 
la juftice avec févérité & impartia- 
lité. Cette aéïion , la feule dont oit 
puiffe le louer, attira la mort à celui 
qui avoit pu impunément fe défaire 
de douze princes du fatig royal* 
Un gentilhomme Jutlandois irrité de 
quelque jugement que le roi avoit 
prononcé contre lui le tua d’un coup 
de lance (*) qui lui porta par der- 
rière, pendant que ce prince envi- 
ronné d’une grande foule préfîdoit à 
l’aflemblée des états de la province. 
Des fujets' qui ofent attenter à la 
vie de leurs fouverains méritent 
d’avoir des tyrans , Sl en ont pour 
l’ordinaire. 

■y—--- ■ — 

ÇJ KiytL. Suga^ 
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Etic avoit régne deux ans \ fon * 

ame. fe peint allez dans fes aâions. Eric IL 
Comme la fermeté coûte peu à un 
caractère tel que le lien , il foutint 
avec fuccès fes droits &: fa dignité 
dans un démêlé qu’il eut avec Eskill 
évêque de Rofchiîd. 

Eric III , furnommé l'Agneau , 

XXXV Roi de Danncmarc. 

Après la mort tragique de tant de Eric lit» 
princes du fang royal, il n’en reftoit 
plus que trois dans le royaume qui 
pulfent former quelques prétentions 
fur le trône : le premier étoit Canut 
fils de Magnus petit-fils du roi 
Nicolas ; le fécond Suénon fils naturel 
du dernier roi } & le troifième V ai- 
de ma r fils de St. Canut , duc de Sief- 
wig & roi des Obotritcs , qui avoit 
été alfaffiné par Magnus. Tous ces 
princes étant en bas âge , les états 
après beaucoup d’incertitudes & de 
délibérations fe déterminèrent à pla- 
cer fur le trône Eric , fils d’une fille 
du roi Eric le bon, en attendant que 
le jeune Valdemar qui avoit déjà 
hérité de l’amour que les peuples por- 
•toieut à foa père eût atteint l’âge de 
les gouverner.. • ■ 
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— A l’ouie de cette élection, Olaiïs 

E&icIII. l e f eu i d es enfans de Earald qui eût 
échappé à la fureur à'Enc Emund 
repaiie' de Suède en Dannemarc , 8c 
redemande non-feulement les biens 
dont on l’a dépouillé , mais le fceptre 
même, qu ’il prétend lui appartenir par 
le droit de fa nailfance (i). Comme 
il n’avoit ni argent ni troupes pour 
foutenir fes prétentions , il voulut 
recourir à la trahifon} mais le coup 
qu’il deftinoit à Eric ne l’ayant pas 
• atteint, découvert 8c forcé de s’en- 

fuir il erra long-temps en Suède. De 
nouvelles tentatives qu’il fit pour fou- 
lever les Scaniens furent d’abord plus 
heureufes. Il s’y foutint long -temps 
contre le roi , jufqu’à ce qu’enfin il 
** 43 - fut vaincu Sc tué dans une bataille. 

Eric victorieux en Scanie ne réulïit 
pas également à repoulfer les Van- 
dales qui défoloient depuis long-temps 
le royaume. Il fut vaincu par eux , 8c 
obligé de repaffer précipitamment 


(i) Son père Hurald e toi t l’aîné des (ils 
d 'Eric le bon , mais les états ne le jugeant 
pas propre au gouvernement lui avoicut pré- 
féré Nicolas Frère du roi fon père . ce qui 
n’avoit pu cependant nuire aux droits pek- 
fomicis d 'ÜUus. 
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• dans Tes états. Ces malheurs qui lui— — ^ 
firent perdre l’eftime de Tes peuples E&tcIIL 
j le dégoûtèrent entièrement du gou- 
i vernement , pour lequel il n’avoit eu 

1 eflet aucune capacité. Il prit l’habit 

{ de moine, & finit fies jours peu de 

temps après dans un cloître de la ville 

2 d'OdenJee. Son extrême douceur qui 
alloit jufqu’à la fimplicité l’avoit fait 

jt furnommer Y Agneau. 11 mourut après 

un règne d’environ neuf ans , fans 
avoir eu d’enfans de la reine Luit- 
i_ 'garde fille de Rodolphe comte de Stade , 

& fœur de Hartwig % archevêque de 
a . Brême. 

S U E N O N III , furnommé Gratke (i), 

v\ CANUT V, dit Magnujfien ou fils 
e. de Ma g nus , régnent enjemble . 

lit 

i- On vient de voir que trois princes Suenon 
du fan g royal avoient eu des préten- Ilf - 
\ tions à la couronne. L’éledion d'Eric r * _ 

j 1 agne.au n avoit fait que les tenir v. 

fufpendues. Après fon abdication 1146. 

, chacun d’eux s’emprefia à les faire 
valoir dans l’alfembLée des états \ 


( 1 ) Du nom de la plaine dans laquelle le 
donna la bataille où ce prince fut tué. 


# 
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mais Valdcmar étant fort jeune en- 
core , fes deux concurrens trouvè- 
rent le moyen de le faire exclure. 
Suénon fils naturel du roi Eric Emund 
étoit foutenu par les peuples de 
Scanie & de Sélande. Canut fils de 
Magnus avoit les Jutlandois dans fon 
parti. S’il y eût eu un ordre de fuc- 
cefiion clairement 8c folidemcnt éta- 
bli par les loix du royaume , il n’eut 
pas été difficile de décider quel étoit 
celui des deux princes qui devoit 
être préféré. Mais on aura fouvent 
occafion de voir dans cette hiftoire 
qu’on ne le conduifoit à cet. égard 
par aucune règle confiante. Un ufage 
ancien & refpeéfé défendoit feule- 
ment de choifir un roi hors de la 
famille régnante, quand même elle 
n’eut plus fubfifté que dans quelque 
rejeton foible 8c éloigné j mais fi 
le roi précédent avoit faille prendre 
beaucoup d’empire, aux états pen- 
dant fa vie , s’il n’avoit pas eu la 
volonté ou le pouvoir de faire défi- 
gner fon fucceffeur de fon vivant , 
les grands élifoient après fa mort 
celui de fes fils ou de fes parens 
qu’ils jugeoient le plus digne de 
I cgner , la couronne devenant ainfi 
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tour à tour , fiiivant les conjondu- ^ 
res , ou plus héréditaire qu’éle&ive , I14 r 9- 
ou. plus éleélive qu’héréditaire. U in. UN 

On avoit déjà Touvent éprouvé en & 
Dannemarc comme dans d’autres Canuf 
royaumes , combien il eft dangereux ' 
d’abandonner à cette cfpèce de flux 
& de reflux du caprice & de la for- _ 
tune ce qu’une monarchie doit avoir 
de plus immuable & de plus facré ; 
mais jamais 011 11’en fit une plus trille 
expérience qu’après la mort d 'Eric HT. 

Le royaume divifé en deux partis 
forma deux aflbmblées , qui fe nom- 
mant chacune celle des états généraux 
couronnèrent chacune le prince qu’el- 
les favorifoient. A peine élus ils vo- 
lèrent aux armes : le début de cette 
guerre fut malheureux pour Canut : 

Suenon le défit dans une grande ba- 
taille qui fc donna en Sélande , Sc 
l’obligea à fe retirer en Jutlande. 

. Mais cette viéloire 11’eut pas d’au- 
tres fuites. Les deux rivaux furent 
obligés de s’unir par la crainte d’un 
maître commun ot plus redoutable. 

Le pape Eugène III avoit écrit à 
tous les princes de l’Europe pour les 
engager à .s’armer contre les infi- 
delles. Les rois du midi furent char? 
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gés de faire la guerre au* Sarrafins ; 

Sufnon^*) i es princes Saxons , Weftphaliens 
& Danois dévoient réduire leurs 

Canut voilins les Sclaves ou Vandales , & 

: V. pour parler avec un ancien hiftorien , 
détruire totalement cette nation , ou 
l'obliger à fe faire chrétienne. C’eft 
ainli que les Saxons faifoicnt fouffrir 
à leurs vôifins les rigueurs dont ils 
avoient tant gémi eux -mêmes un 
peu plus de deux fiècles auparavant. 
Les Danois qui depuis leur malheu- 
reufe ^ expédition fous le roi précé- 
dent avoient à venger dans cetta 
guerre & la religion & leur propre 
gloire , n’y trouvèrent que des revers 
& des fujets d’humiliation. Partagés 
en deux faétions , loin de s’aider ré- 
ciproquement un parti fe féHcitoit 
des difgraccs de l’autre (|)} les 
Allemands corrompus par argent les 
abandonnèrent honîeulemcnt. Plu- 
iieurs milliers de Danois périrent 
en Vandalie \ ceux qui s’enfuirent 
retournèrent dans leur patrie ne pu- 
rent pas empêcher que la Fionie 11e 


(*) Aucl. Ge:nblucenfe ab Aub. Mir. edit. 
ad ann. 114g. 

(f) Ideui 1. c. 
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DE Dan N EM A RD. Z/v. II. 259 

fût dévaftée , & Odenfée réduite en — “ — 
cendres par les Vandales. Su en on 

Malgré toutes ces calamités les & * 
deux compétiteurs n’en étoient que Canut 
plus ardens à fe détruire. Canut prit v - 
Rofchild , mais Suénon le battit une 
fécondé fois à TheJIrup. Valàemar 
qui avoit atteint pendant ce temps-là 
l’âge de porter les armes fe rangea 
du parti- du vainqueur : Canut étant 
fils de l’alfaffin de fon père , il n’a- 
voit pas à balancer : d’ailleurs il pré- 
tendoit que le Slefwig lui apparte- 
noit comme faifant partie de la fuc- 
cefliou de St. Canut fon père , tk 
ce duché étoit compris dans la Jut- 
lande qui obéiifoit pour lors au roi 
Canut . 

A l’aide de ce nouvel allié Suénon 
vit bientôt pancher la balance de 
fon côté. Il alla chercher fon ennemi 
en Jutlande , où il le défit pour la 
troilîème fois près de Vibourg. Cette * 
victoire due en grande partie à la 
valeur & à la prudence du jeune 
Vaîdemar abattit prefque entière- 
ment le parti de Canut. Ce prince 
fut obligé de s’évader , & fe réfugia 
en Suède , d’où il paifa en Ruiîie , 
en Saxe ik enfin à Hambourg. Là 
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: fiégeoit l’archevêque Hartwig chez 

jj j qui il trouva apres tant de courtes 
& un allié d’autant plus zélé (*) que 
Canut lui-même ne pouvoit pardonner aux 
Danois de s’être fouftraits à la ju- 
ridiction de fon églife. Pendant que 
le prélat préparait les fecours qu’il 
deltinoit au roi fugitif, celui-ci fra- 
vailloit fecrètement à relever fou 
parti en Jutlande & à fouleve? les 
Friions (i). Le zèle des peuples de 
ces provinces ne trompa pas fes 
efpéranccs. A peine fe fut-il montré 
à eux qu’il eut une nouvelle armée 
fur pied. Son ennemi furpris n’eut 
que le temps de s’enfermer dans 
Vibourg. Canut forma le liège de 
cette ville , & déjà la difette do 
vivres alloit l’en rendre maître , 
lorfque Sue'non plus guerrier , plus 
actif que Canut , ou du moins aidé 
par Valdemar , fit une fortie fur les 
aflîégeans , & les attaqua avec tant 

C*') Chronic. Si alan d. ad ann. nça. 

( i ) C’étoient les habitans de la partie 
occidentale du , duché de Slcfwig qui étuit 
alors comme aujourd’hui foumife au Dannc- 
marc. Ces peuples parlent encore une langue 
différente des autres habitans du duché de 
Slefwig , & leur nom de Frifon îi’cft pas abi'o- 
Jumcnt hors d’ufa^c. 
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de furie qu’il les mit totalement en 
déroute j ce nouvel échec ne laiffant Suenojj; 
plus de rclfources à Canut , il perdit 
une fécondé fois la Jutlande , & alla Canut 
chercher un nouvel afyie à la cour de V. 
l’empereur. 

Les Vandales continuoient cepen- 
dant à profiter de ces guerres intef- 
tines pour ravager impunément les 
côtes de Dannemarc , & exercer 
leurs brigandages ordinaires fur les 
mers voiflnes. Suénon tenta avec 
peu de fuccès de les réprimer en 
allant lui-même les combattre. Il y 
réuflît mieux , quoiqu’imparfaitement 
encore , en permettant à tous fes 
fujets d’armer des vaiffeaux & de 
courir fur eux , & en formant même 
diverfes affociations dans ce but aux>- 
quelles on donna des loix , des pri- 
vilèges & un chef expérimenté. La 
première compagnie de cette efpèce ' 
fut formée à Rofchild ; cet expédient 
eut peut-être produit le bien qu’on 
s’en promettoit , s’il étoit poflible 
qu’un établiffement utile réufllt dans 
un état déchiré par des guerres 
civiles; 

Canut chatte deux fois du royaume 
jf.avoit perdu ni le défir ni l’cfpé- 
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« 

■ rance de s’cn rendre encore le maî- 

Suf^non tre< ]{ f avo it combien les empereurs 
° & ' fouhaitoient avec paillon d’en faire 
Canut une des pièces de cette monarchie 
V- univerfclle dont le projet formé à 
l’abri des mots impofans d’Empire 
& de trône des Céfars , & allez 
avancé dans des ficelés de préjugés 
& de fimplicité , redoute aujourd’hui 
les regards perçans de la politique 
vigilante & active qui balance toutes 
les parties de l’Europe. Canut écrivit 
une lettre à Conrad III pour lui de- 
mander fon fecours , & fon rival en 
ayant fait autant il :»jfolut de ren- 
chérir fur lui ? & de le priver de 
cette refiburce en fe rendant à la 
cour de Frédéric I fuccelfcur de Con- 
rad , en implorant fon fecours , & 
même en lui offrant lâchement de 
mettre dans la dépendance de l’Em- 
pire toutes les provinces du Danne- 
marc qu’il lui ai-deroit à reconquérir. 
Frédéric écouta cette propofition 
avec joie } mais il n’ignoroit pas 
que Suenon étant demeuré maître du 
royaume , le confentement de ce 
dériver aufii nécelfaire que celui de 
Canut étoit plus difficile à obtenir. 
Il y réuffit cependant par un artifice 
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qui prouve que la bonne foi le cé- ■■ 
doit au befoin chez lui à la politique Su enon 
& à l’ambition. 11 offrit fa médiation 
aux deux princes , Sc fous prétexte Canut 
d’entendre leurs raifons , 6>c de régler v * 
plus équitablement leurs différends , 
il indiqua une entrevue à Merfeb'ourg 
à laquelle il fit inviter Suénon ( 1 ). 

Le roi Suénon craignant que fon 
refus ne mît Frédéric dans les inté- 
rêts de fon rival , ou peut-être trompé 
par l’idée qu’il s’étoit faite de fa juf- 
tice , fe rendit à Merfebourg fuivi du 


(1) Quelques auteurs allemands, & Con- 
ringius en particulier , ont voulu Faire regarder 
cette invitation de l’empereur comme une 
citation par laquelle il eut ordonné à Suénon 
comme à fon vaflal de comparaître devant 
le tribunal de l’Empire ; mais il eft clair que 
Suénon ni Canut ne rcconnoifioient en aucune 
façon la fupériorité de l’empereur avant qu’ils 
enflent été à fa cour, & cela paraît entr’au- 
tres par les lettres que ces deux prinees lui 
écrivirent quelque temps auparavant, '& qui 
fe trouvent en entier dans la grande collec- 
tion des anciens auteurs de D. Martene & 
de Durand T. a. f. 49> & feqq. Dans ces 
lettres on demande le confeil & le fecows de 
l’empereur } Suénon le prie de lui aider à 
garder fon royaume , Canut à le recouvrer i 
ni l’un ni l’autre ne demande une fente nce , 
un jugement ou quelque autre aile de cette 
nature. 
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r prince Valdemar Si d’une partie de 

Suénon p a cour> J] y f ut d’abord reçu avec 
de grandes marques d’amitié } mais 
Ca nut quand il fut queftion de régler les 
' • prétentions de Canut , on fit dire à 
Suénon qu’il devoit à fon imitation 
reconnoitre l’empereur pour fon lé- 
gitime feigneur & Suzerain. A l’ouie 
de cette proposition faite avec hau- 
teur Su appuyée de menaces , Suénon 
comprit trop tard à quel point il 
's’étoit abufé. Il crut donc devoir 
céder au temps , & diflimuler. L’em- 
pereur content de fa docilité jugea 
enfuife le différend à fon avantage. 

Ii fit promettre à Canut qu’il renon- 
ceroit à la couronne , & à Suénon 
qu’en confervant le titre & les droits 
de roi , il donneroit à fon rival l’isle 
de Sélande à titre de fief relevant du 
royaume. Ce traité peu favorable à 
Suénon , mais d’autant plus défavan- 
tageux à Canut qu’il le couvroit de 
honte fans lui rendre fa première | 
fortune , ce traité , dis-je , fut fuivi 
d’une cérémonie dans laquelle , au 
rapport d’un hiftorien allemand , le 
roi de Danuemarc (*) fut couronné 

( ¥ ) Otto Frijïng. L. z. c' J. 

des 


Digitized by Goo<pe 



DE D ANN EM A RC. îiv. II. 265 

des mains de l’empereur (1). On voit — — — 
combien ce prince prétendit tirer Sctetcon 
de gloire de cet hommage forcé par & * 
lin trait d’un difcours qu’il fit dans la Canot 
fuite à des ambalfadeurs , ik que le 
même auteur nous a confervé (*). 
v O11 a vu , leur difoit-il , que je 11e 
» compte pour rien le danger quand 
» il s’agit de défendre mon empire , 

» ou feulement d’en étendre les li- 
» mites. C’eft ce que le Dannemarc 
» a éprouvé depuis peu lorfque je 
» l’ai fournis , & fait rentrer dans 
» l’Empire Romain. » Les dangers 
que Frédéric avoit courus dans cette 
affaire étoient auffi chimériques que 
fa conquête du Dannemarc (1). A peine 


(1) Le favant M. Schcii prétend que le 
différend que les deux rois fournirent à l’exa - 
men de l’empereur 11e concernoit que le 
royaumes des Vandales & non çelui de Dan- 
nemnrc, & il donne de cette opinion diverfcs 
preuves qu’il feroit difficile d’abréger , & 
qu’on peut voir dans la diflertation que nous 
avons déjà citée ( Demonflrutio qud Dania , 
&c. p. 198 & feq. ) Si cette hypothèfeeft 
Fondée , les deux rois font pleinement jufti- 
fie's des reproches de lâcheté & d’imprudence 
qui réfultcroient fans cela de leur conduite. 

(+') Otto Frijîng. L. 2. c. 21. 

(1^ Tons les contemporains de cet empe- 
reur n’étoient pas auffi perfuadés de la réalité 

Tome III. M 
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Suénon y fuî-il de retour qu’il pro- 
teila hautement contre tout ce que 
la nécelliré lui avoit fait faire. Il 
écrivit même à l’empereur pour le 
lui lignifier. Sans doute qu’on n’ou- 
blia pas de faire valoir dans cette 
occufîou le défaut du confentement 
des états du royaume , comme ren- 
dant entièrement nul cet acte de fou- 
million extorqué au roi. 

L’article du traité qui concernoit 
Canut 11e fut pas plus rcfpeété que 
les autres. Suénon refufi de remettre 
la Sélande à fou rival. Mais Valdemar 
qui s ’étoit rendu caution de la pro- 
melî'e du roi prévint les nouveaux 
démêlés auxquels ce refus alloit don- 
ner lieu. Il engagea Suénon à luj 
donner à la place de cette isle diver- 
fes terres lit nées en Jtitlande , en 
Sélande & en Scanie. Par ce moyen 
Canut avoit les mains liées $ la paix 


de fes conquêtes que lui-même paroiffioit l’être. 
Le pape Adrien IV 11e fait point difficulté 
Je dire (dans une lettre adreflfee aux arche'- 
vêques de Trêves, de Mayence & de Cologne', 
& qui tut lue dans une grande affiemblée eu 
Allemagne ) que les Allemands n’avorent 
jamais pu chaflcr Roger de l’Italie, ni domp- 
ter les Frifons , non plus que les Danois Y, 
dvent. Annal. Boior. L. 6. 
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fembloit devoir être affermie dans 
le royaume, & elle le fut eu effet 
pendant quelque temps , mais fans 
avantage pour les fujets, ni pour le 
prince. Au contraire Suénon ne fa- 
chant pas fupporter le changement 
de fa fortune ie livra à la mollelle 
& au luxe : il attira une foule d’Al- 
lemands dans le royaume \ il marqua 
un mépris général pour les Danois, 
•[ leurs ufages & leurs mœurs ; il ne 
fe montra plus aux aftemblécs natio- 
nales } il rétablit l’ufage du combat 
;i judiciaire , &: fuppriina celui des 

> témoins du ferment } enfin pour 

2 achever d’indilpofer fes peuples en 
les offenfant par l’endroit le plus fen- 
x fible , il les furchargca de divers 
impôts devenus nécelfaires à fon faite 
& à fa prodigalité. 

Ce fut après s’être ainfi rendu 
odieux qu’il réfolut de porter la 
guerre en Sirède contre le roi Suer- 
cher , vieillard foible & irréfolu qui 
laiffoit un libre cours aux dérégle- 
mens du prince Jean fon fils. Ce 
prince avoit enlevé & deshonoré la 
femme & la fœur du gouverneur de 
la Hallande qui étoit alors une pro- 
vince Danoife, & croyoit avoir alfe^. 


Suênon 

III. 

& 

Canut 

V. 
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expié ce crime en renvoyant en fuite 

Suuvjon ces femmes dans leur pays. Ni les 
& ’ fouinrflions du roi Suercher , ni les 
Cæ nut follicitations du légat du pape ne 
V» purent dilïuader Suénon d’en tirer 
vengeance. Il entra en Suède avec 
une forte armée, & pénétra d’abord 
bien avant fans trouver de réfiftance. 
Les Suédois irrités de la conduite de 
leur roi l’avoient fait mourir eux- 
mêmes fon fils n’avoit pas fini d’une 
mort moins violente , ayant été fur- 
pris dans une rencontre , & mis à 
mort par des Danois. Mais la rigueur 
extrême de l’hiver qui fe fit fentir 
cette année mit bientôt des bornes à 
ces fuccès ; l’armée Danoife engagée 
dans des défilés qu’elle ne connoifi- 
foit pas fut battue par des payfans 
Suédois : Suénon n’en put ramener 
que les débris en Scanie. 

C’eft toujours un grand malheur 
que d’être hai, mais on ne le fent 
tout entier que dans la mauvaife 
fortune. A fon retour les Scaniens 
osèrent faire éclater un relTentiment 
que la crainte ne contenoit plus. Ils 
6’attroupèrent dans le lieu où étoit 
le roi, & loin d'être appaifés par fa 
yréfençe & par fes difçours , ils pafi 
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sèrent des menaces aux voies de fait, 
lui lancèrent des pierres , & fans Su ^on 
doute l’eu dent maflacré fi Tycho fei- 
gneur accrédité dans cette province Canut 
ne fe fût jeté entr’eux & lui, v< 
ne fût enfin venu à bout de les calmer 
par fes promelfes. Les féditicux 
s’étant difperfés, Suénon raflemblc ce 
qui lui refte de foldats, les anime à 
venger cette infulte , leur promet les 
dépouilles des mécontens , & livre 
la Scanie entière à leur avide fureur. 

En moins de rien le fer & la flamme 
ravagent cette province : Tycho même 
ne fut pas épargné. Le roi jaloux 
de ce crédit auquel il devoit fa con- 
fervation ordonna la mort de Con 
libérateur, comme fi le pouvoir d’uu 
iîijet devoit être un crime aux yeux 
d’un prince lorfqu’il ne l’employe 
qu’à le fervir. 

Une ingratitude fi révoltante excita 
une indignation générale. Le jeune 
V'aldemar qui panchoit déjà depuis 
quelque temps pour Canut s’unit en- 
core plus étroitement avec lui en 
s’alliant avec la princefl'e Sophie fœur 
utérine de ce roi, dont la mère Rikifl'a. 
avoit époufé en premières noces Vo- 
lodimir roi de quelque üartie de la 

M iij 
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1 Ruflle. Canut lui céda en cette cori- 

Suenon fidération la troifïème partie des 
terres qu’il poffédoit en Dannemarc. 

Canut Cette alliance donna beaucoup d’om- 
.V* brage à Suenon. Ce prince foupçon- 
neux & certain d’etre hai crut y voir 
un complot formé contre fon auto- 
rité ou contre fa vie, 8t il forma 
dés-lors la réfolution de prévenir ce 
danger apparent par une déteftable 
perfidie. Mais l’exécution de ce pro- 
jet fut encore long- temps fufpenduej 
Valdemar & Canut fe défiant de 
Suenon ne pouvoient ni ctre furpris 
aifément , ni fe manquer l’un à l’au- 
tre. Les courfes des Vandales jetè- 
rent même le roi dans de nouveaux 
embarras. Ces barbares ravagèrent 
les isles Danoifes & le Holftcin avec 
une-extrême cruauté. En vain Suenon 
tenta - t - il d’engager Henri le Lion 
duc de Saxe à les repouffer , & lui 
donna-t-il pour cela de très-grandes 
fommes. Ce prince reçut l’argent , 
& fe difpenfa fous divers prétextes 
de fournir le feccurs. Le peuple indi- 
gné fe fouleva contre le roi , & 
celui-ci regardant Valdemar comme 
l’auteur de ces féditions travailla 
fans ménagement à s’affurer de fa 
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pcrfonne. Enfin Valdemar offepfé à——* 
ion tour alla joindre Canut enJut-S UFNuW 
lande, & pour intérefier les peuples c A nut 
à leur défenfe commune, ils prirent v. & 
ouvertement le titre de rois , équi- Va L a- 
pèrent tous les vailfeaux qu’ils trou- MAR n* 
vèrent en Jutlande, & marchèrent à 
S né non , qui ne fie fiant pas à fies fiol- 
dats s’enfuit en Saxe , lailîant ainfi 
la Sélande & la Scanie au pouvoir 
de fies ennemis. 

Le calme que cette retraite pro- 
duilît ne fut pas de longue durée. 

Suénon fiat mettre dans fies intérêts le 
duc Henri de Saxe , Hartwig arche- 
vêque de Brème , & les Vandales 
mêmes , les plus cruels ennemis du 
royaume : il en obtint à force de 
promettes une armée avec laquelle il 
s’avança jufiqu’en Jutlande} mais le 
bruit de l’arrivée de Valdemar fiuffit 
pour la dilfiper. Cependant les Van- 
dales s’étant ouvert un accès en 
Fionie & y ayant commis d’horri- 
bles excès , obligèrent les habitons à 
recevoir de nouveau Suénon dans leur 
isle. Ce prince y rattembla tous ceux 
qui lui étoient encore dévoués; Val- 
demar & Canut l’y fiuivirent } mais le 
premier touché des maux que ces 

M iv 
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funeftes divifions attiroient fur le 
royaume offrit fa. médiat ion aux deux 
rois , & les preffa'de faire la paix. 
Suénon Sc Canut y ayant confenti, on 
convint que le royaume feroit par- 
tagé en trois parties , que Suénon 
auroit la Scanie , Canut les isles , & 
Valdemar la Jutlande outre fon duché 
de Slesuig , & que chacun gouver- 
neroit ces provinces avec le titre & 
l’autorité de roi. 

Ce traité confirmé par les états 
du royaume, & par les acclamations 
de tout le peuple , n’étoit point au 
fond du goût de Suénon. Il 11’avoit 
fait que céder au temps , bien réfolu 
de reprendre à la première occafiou ' 
le projet de vengeance qu’il avoir 
été obligé de fufpendre. Les réjouif 
fances qui fuivirent la paix lui four- 
nirent cette occafiou. Suénon fe fervit 
du prétexte de donner à Rofchild une 
grande fête à laquelle il invita les 
deux rois. Ils y furent d’abord reçus 
avec toute forte de témoignages d’af» 
fedlion j mais quelque temps après 
divers indices firent foupçonner à 
Canut le delfein que ces carelfes per- 
fides déguifoient. II fe leva, & ayant 
cmbraffé Valdemar il fe difpofoit à 
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fortir de la falle, lorfqu’une foule de 

gardes l’arrêtent &: reçoivent de s,JEN ’ 0W 
Suénon l’ordre de le faire mourir y^nuL 
aullî-bien que Valdcmar . Pendant que M ar L 
les gardes maflacrent Canut ( 1 ) , 
Valdcmar plus jeune & plus agile fe 
défend avec 'intrépidité , éteint les 
lumières qui éclairoient cette fan- 
glante tragédie , & paffe ainfi à la 
faveur de l’obfcurité au milieu de fes 
meurtriers fans avoir reçu aucune 
blelfure dangereufe. 

Quoique l’hiftoire 11e préfente que 
trop d’exemples de crimes heureux, 
il eft rare de voir des atrocités du 
genre de celle - ci fuivies du fiiccèsr 


( ¥ ).Ce prince avoit régné en Jutlande pen- 
dant neuf ans , & dans les isles Danoifes 
pendant quelques jours. C’efi: une erreur de 
la plupart des hiftoriens de croire que fa 
famille s’éteignit avec lui : il laifla des fils 
dont l’un nommé Nicolas mourut en odeur 
de fainteté ; c’eft lui qu on appelle St. Nicolas • 

d'Aarbttus. Un autre nommé Harald fut chef 
d’un parti de mécontens en Scanic. Il laiifar 
de plus un fils naturel nommé VaLlewar qui 
fut évêque de Slcfwig , & dont il fera fou- 
vent queftion dans la fuite, ( voy. J. Gr. 

110t. in Mcitrf. p. 290.) une fille nommée 
Hildcgarlie que Valdcmar le grand donna eu 
mariage à Jorowar prince de Rugm , & une 
autre nommée Judith qui époufa Bernard duc 
de Saxe. 

M v 
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que s’en font promis leurs auteurs. 
Les bourgeois de Rofchild démêlant 
la vérité au travers des nuages dont 
le roi cherchoit à la couvrir, témoi- 
gnèrent une indignation publique de 
ion aétion. V aldcmar apres avoir erré 
dans les bois & dans les déferts arriva 
lieureufement en Jutlande, y con- 
voqua les états , & leur fit un récit 
d’autant plus touchant de ce qui 
venoit d’arriver que fa bleiîure en- 
core mal fermée en retraçoit vive- 
ment l’image. Il fut réfolu d’armer 
en diligence pour le venger ; plu- 
fieurs des partifans de Su/non ne 
voulant plus fervir un perfide grof- 
ilrent cette petite armée. IJ pafia en 
Jutlande avec ce qui lui reftoit de 
troupes , dans l’efpérance de fur- 
prendre Valdcmar avant qu’il fe fût 
mis en état de défenfe j mais Valde- 
mar déjà prêt à le recevoir foutint 
fa réputation dans divers combats 
que Suénon lui livra, & dont aucun 
lie fut décifif. Enfin les deux enne- 
mis s’étant rencontrés dans une plaine 
nommée Grathe , près de Vibourg , 
Valdemar battit l’armée de Suénon , 
& l’obligea à prendre la fuite. Cette 
fuite même précipita cet infortuné 
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dans un nouveau malheur. Il s'en- 
fonça dans un marais où le poids de 
fes armes le retint malgré fes efforts, 
ïufqu’à ce que des fôîdats de Val- 
demar l’ayant découvert & reconnu, 
un d’eux lui trancha la tête d’un 
coup de cimeterre ( 1 ). C’eft ainfi 
que périt Suénon après un règne de 
dix années , pendant lcfquelles les 
Danois éprouvèrent toutes les cala- 
mités qu’entraînent des guerres civi- 
les & étrangères. Avili au-dehors,. 
affoibli au-dedans, le royaume n’avoit 
jamais eu un fi prelfant befoin d’un 
prince ferme & habile qui sût ven- 
ger fa dignité, faire rentrer les fujets 
dans l’ordre & dans l’obéiflance , 8c 
y ramener la sûreté , l’abondance 8c 
le calme. Cetoient là les heureux 
changcmeHS qu’on attendoit de la 
fagefic AcValdcmar , & les efpérances 
des peuples ne furent point trom- 
pées, enforte que la mort de Suénon 
fut l’heureufe époque qui termina 


(1) Ce roi avoit époufé Adélaïde fille de 
Conrad le pieux, margrave de Mifnic : il en 
eut un fils dont on ignore le nom & le fort. 
Suénon étoit fi généralement dételle qu’on ne 
voulut plus voir régner de prince de fa famille % 
Ai même de fou 110m. 

M vj 
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■ les malheurs du Dannemarc , & porta 
la gloire & la p ui fiance de ce royau- 
me à un degré où elles n’étoient 
jamais montées. . i 

Il ne fe palfa rien fous ce règne 
dans l’intérieur du royaume dont la 
mémoire ait mérité d’être confervée} 
on doit feulement remarquer que la 
Norvège fut alors fouftraite à la jurif- 
diclion de l’archevêque de Lunden „ 
Chaque royaume du Nord vouloir 
avoir fon métropolitain , & cette v | 
demande julte & raifonnablc en elle- 
même trouvoit à Rome un appui 
dans la maxime qui prefcrit de par- 
tager entre plufieurs le pouvoir qu’on 
lie peut exercer par foi-même. La 
cardinal Nicolas Breck-Sparre qnglois 
de nailfance , & depuis Souverain 
Pontife fous le nom d’Adrien IV (*)' 
fut envoyé par le pape Eugène III 
pour établir en Norvège un arche- 
vêché qui donnât à celui qui l’occu- 
peroit le titre de primat de ce royau- 
me. Il choifit Drontheim pour le liège 
de l’archevêque, &: ce choix fut con- 


(*) Torf Hiftor. Norv. p. 3. L. 9 c. 12-, 
PantofpiA, Annal. Eccl. Dan. Diplom. T. i, 
F- i<% i 
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firme en 1154 par une bulle d’Anaf- ■ ■ — - 
taie II. Le légat avoit ordre d’en V-' L re- 
faire autant en Suède, mais il ne MAR T * 
put y réuflir à caufe des différends 
qui s’élevèrent fur le choix du lieu 
tk de la perfonne. Le cardinal prit 
le parti de palier en Dannemarc , & 
de dépoler le Pallium deltinc à l’ar- 
chevêque de Suède entre les mains 
ù'Efchild archevêque de Lundcn , lui 
ordonnant de le conférer à celui fur 
lequel les fuffrages des Goths & des 
Suédois fe réuniroient. Efchild vit 
d’abord avec douleur deux royaumes 
fouftraits à la jurifdi&ion de fon 
Eglife, mais le pape Alexandre III 
lui donna dans la fuite quelque fujet 
de confolation (*). En effet dans la 
bulle qu’il adrelfa au nouvel arche- 
vêque de Suède, on trouve ces mots 
remarquables en vertu defquels l’ar- 
chevêque Danois confervoit en quel- 
que façon fes droits de primat fur la 
Suède : Et nous ordonnons que comme 
vous ave[ été facré fuivant nos ordres 
par notre frère l' archevêque de Lundcn 7 
de même auffi tous vos fuccejfeurs reçoi- 
vent leur confécration de lui ou de fes 


(*) PontoppiA. Ana. Ecclef. T. 1. p. 3^6. 
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fuccejfeurs , fans aucune contradiction, 
& ayant pour lui le refpect & l'obêif- 
fance qu'ils doivent à celui qui ejl pro- 
prement leur primat. 


Fin du fécond Livre » 
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LIVRE TROISIÈME. 

Depuis Valdemar I jufques à 

Eric IV. 


Valdemar I, fur nommé le Grand , 
XXXVII Roi de Dannemarc. 

A PRÈS la viâoire que Valdemar 
venoit de remporter & la mort des 
deux rois avec lefquels il avoit par- 
tagé le royaume , Ce s droits , Tes ver- 
tus, les vœux des peuples lui en 
afluroient également la pofiefiion. 
Il étoit alors âgé d’environ z6 ans, 
étant né huit jours après la mort de 
fon père Canut le faint , ce duc de 
Slefwig roi des Obotrites qui fut cé- 
lèbre par fes vertus & par fa fin 
tragique. Valdemar qui avoit hérité 


Va r.nE- 
MAK I. 
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i$o Histoire 
■ des vertus de fou père n’évita plu- 
iïeurs fois de périr comme lui que 
par une efpèce de miracle. D’abord 
après fa nailfance fa mère Ingueburge 
l’avoit fouftrait avec peine aux pour- 
fuites ' de fes ennemis , & avoit été 
réduite à chercher un afyle en Rufiie. 
Il fut dans la fuite perfécuté par 
Canut , & nous venons de le voir 
prêt à tomber dans les embûches 
que Suénon lui avoit dreflees. Toutes 
ces traverfes & ces dangers dévelop- 
pèrent les vertus & les talens de ce 
prince. Il s’accoutuma à ne rien at- 
tendre que de lui-même , il apprit à 
connoître les hommes , à fè mettre 
à leur place , & à compatir à leurs 
maux. Ces leçons .fi importantes St 
que la feule adverfité peut imprimer 
avec force dans le cœur des priuces, 
Vaidemar les mit en pratique auflitôt 
qu’il eut pris en main les rênes du 
gouvernement. Il pardonna d’abord 
à tous fes ennemis à la réfcrve de 
ceux qui avoient eu part au meurtre 
du roi Canut ; & loin de fe venger 
du. prince Magnus fils naturel du rot 
Eric l'agneau qui avoit lèrvi lous 
Suénon , & qui ayant été pris les 
armes à la main s’attendoit à un 
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cruel traitement , non - feulement il 
négligea d’ufer des droits que la vic- 
toire donnoit alors bien plus illimités 
qu’aujourd’hui, mais il lui accorda 
fa grâce , Si le combla d’honneurs 
Si de biens. 


Valde- 
MAR I- 


Après avoir annoncé par ces belles 
actions une ame généreufe & élevée, 
Si la tranquillité étant rétablie dans 
l’intérieur du royaume , Valdcmar tra- 
vailla à lui rendre au-dehors la sûreté 


Si la gloire dont il avoit joui aupara- 
vant. Les Vandales en étoient tou- 
jours les plus cruels ennemis. Ces 
barbares ne celîoient de faire des 


irruptions en Jutlande, ou dans quel- . 
ques-unes des isles Danoilcs , Si quel- 
quefois dans plufieurs endroits à la 
fois $ Si quand on 11e leur oppofoit 
pas une prompte réfiftance , ils laif- 
foient par-tout d’horribles traces de 
leurs fureurs. C’étoit une raifon d’au- 


tant plus forte d’attaquer ces peuples 
indifeiplinés, que Valdemar les regar- 
doit ( non fans quelque juftice ) 
comme des fujets rebelles fur lcf- 
' quels il pouvoit reprendre l’autoritc 
que St. Canut fon père avoit exer- 
cée en qualité de leur roi : mais le 
délîr de les ranger de nouveau fous 
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* 

, T letendart de la foi faifoit d’ailleurs 
üar D £' c ‘ c cctîe expédition une eutrcprifie 
fainte & agréable au clergé , & ce 
motif rempliiîoit d’une nouvelle ar- 
deur tous ceux qui fe dcftinoient à 
y prendre part. Abfalcn étoit un des 
chefs en qui Valdemar avoit le plus 
de confiance. Il étoit d’une famille 
illuftre de Dannemarc , & joignoit 
la bravoure à la prudence, la fageffe 
& la fidélité à la pafiion des armes 
ik à l’ambition. Le fiége de Rofchild 
étant venu à vaquer dans le temps 
dont nous parlons , 8t le clergé & le 
peuple ne pouvant s’accorder fur le 
choix du nouveau prélat , il fe forma 
deux faéiions qui en vinrent aux 
mains , & que le roi eut quelque 
peine à difiiper. Alors fans qu’il eût 
gêné en rien la liberté des iuftrages 
il eut le plaifir de voir élire fou fa- 
vori Abfalon qui n’en fut pas moins 
zélé à le fervir foit en paix, foit en 
guerre, depuis qu’il eut été revêtu 
de cette importante dignité. 

Valdemar ne fit d’abord que de 
foibles progrès en Vandalie ; là flotte 
ixj8. fut battue deux fois parla tempête; 
il paroît même que les peuples de 
Rugen lui firent éprouver une réfif- 
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tance inattendue. Iuftruit par ion 
expérience il revint une fécondé fois Valde ~ 
avec un armement beaucoup plus MAR 
confidérabie , 8^ ayant débarqué des ll6 °* 
troupes au nord de la même isîe , il 
ravagea les environs de la ville à'Ar- 
cona , & après avoir défait totale- 
ment l’armée des Rugiens il repafla 
en Dannemarc avec un riche butin. 

Là il s’appliqua pendant l’hiver à 
ordonner les préparatifs , & à for- 
mer le plan de la campagne fuivante. 

Les provinces ayant fourni avec né!, 
empreflement le nombre de va i (Te aux 
qu’on en avoit exigé, le roi eut de 
bonne heure une des plus belles flot- 
tes qu’on eût jamais vue en Danne- 
marc. Les Vandales effrayés deman- 
dèrent en vain la paix. Loin de fe 
rendre à des foumifTions qui eu lient 
aulTi peu duré que leur crainte , Val- 
demar travailla à mettre dans fes in- 
térêts Henri le lion duc de Saxe , afin 
que cet allié agit contre les Vanda- 
les d’un côté pendant qu’il les atta- 
queroit de l’autre. Quoique l’intérêt 
du Saxon dût lui faire fouhaiter au- 
tant qu’à Valdemar de voir les Van- 
dales humiliés , on ne put l’engager à 
prendre les armes qu’à force de pro- 
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melTes &. d’argent (*). Enfin perfiuadé 
par Valdemar , Henri marcha à la tête 
de les Saxons, & dès les premiers 
pas il mit en déroute l’armée des 
Vandales commandée parle plus puifi- 
fiant de leurs princes nommé Ni- 
clôt (1) qui périt dans cette jour- 
née. Un des fils de Niclot appelé 
Perislas s’étant fait chrétien avoit 
palfié déjà depuis alfiez long - temps 
au ferVice des Danois qu’il ficrvit 
utilement dans cette guerre , & Val- 
demar pour fie l’attacher lui avoit 
donné fia fiœur en mariage. 

Cependant les Danois étant entrés 
dans ie lac que forme le fleuve War- 
now à fion embouchure, mirent pied 
à terre malgré tous les efforts des 
ennemis , fie répandirent dans la cam- 
pagne , forcèrent la ville de Rojlock 
à fie rendre à dificrétion , &t après 
l’avoir pillée , la réduifirent en cen- 
dres avec l’idole qu’on y adoroit. O11 
fie croyoit d’autant plus en droit d’en 

Helmold. L. 1 . c. 86. & L. 2 . c. 6. 

( 1 ) Ce prince étoit, fuivant quelques hif- 
toriens , île l’ancienne famille des princes 
Vendes ou Vandales, & c'eft fon fils Prihislas 
qui cil le Fondateur de la maifon des ducs de 
jVlccklenbourg aujourd’hui régnans. (V. Nicol . 
j/urefcbulç. Annal. Herul, & Validai. L. s- ) 
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nfcr ainfi avec les Vandales qu’eux — ‘ 

mêmes ne faifoient pas la guerre ' A, ' D p 
autrement , & de plus on ne les re- MA& * 
gardoitque comme des idolâtres indi- 
gnes de toute compaffion. Ces peu- 
ples voyant ainfi deux ennemis puif- 
fans & irrites dans le cœur de leur 
pays eurent de nouveau recours à la 
clémence des vainqueurs. Abfalon ll6% 
confeilla à Valdemar de leur accor- 


der la paix qu’ils demandaient } nous 
en ignorons les conditions , mais on 
ne peut douter qu’elle ne fût très- 
avantageufe aux deux princes, puif- 
qu’un hiftorien très - exaél de ces 
temps nous dit que Henri accrut con- 
fidérablcment fes états dans cette 
guerre (*) , & que plufieurs isles 
Danoifes que les fureurs des pirates 
avoient rendues défertes recommen- 
cèrent alors à être de nouveau rem- 
plies d’habitans. Il y a lieu de con- 
jecturer auffi que les princes Vanda- 
les s’obligèrent à payer un tribut 
annuel aux vainqueurs. 

La paix dont le Dannemarc jouif- 
foit fut troublée peu de temps après 
par le relfentiment quHEfchill arche- 


(*) HelmoL f. L. 2. c. 6, 
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■ vêque de Lunden confervoit de quel * 4 
ques offenfes qu’il prétendent avoir 
reçues du roi. Le pape Viâor avoit 
nommé un certain Occon à l'évêché 
de Sleswig , & Valdemar avoit con - 
firmé ce choix contre le gré d 'Ef- 
chill qui tenant le parti d’ Alexandre 
auffi élu pape & compétiteur de 
Viâor s’efiorçoit d’anéantir tout ce 
que ce dernier faifoit en Dannemarc. 
Un autre intérêt aufli puiflant que 
celui du point d’honneur animoit 
encore le prélat. On lui avoit enlevé 
fur la route du Holjlein des vafes d’or 
&: d’autres effets précieux qu’il fai- 
foit venir de France, & le roi avoit 
refufé d’employer fon autorité pour 
les lui faire rellituer. On prétend 
même que ce prince laiffa échapper 
à cette occasion quelques railleries 
qui irritèrent li fort Efckill que ne 
pouvant plus fe modérer il fit me- 
nacer Valdemar d’une guerre ouverte 
au cas qu’il ne lui fit pas rendre fon 
tréfor. A l’ouïe de cette menace aufTï 
téméraire que criminelle Valdemar 
répondit au melfager de l’archevêque : 
votre maître a long-temps pu boire le 
fang des rois mes prédécejfeurs , & je 
vois qu'il ejl aujji altéré du mien. Mais 
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dites-lui que j'ai reçu de Dieu une épée — 

pour faire rentrer les rebelles dans Val de. 
leur devoir. C'ejl toute la réponfe que MAR 
je puis lui donner. Cette menace fut 
fuivie d’autres démarches fi vigou- 
reufes que la fierté du prélat en fut 
déconcertée. Il fe retira en Suède . 
après avoir mis une nombreufe gar- 
nifon dans une fortercllc qui lui ap- 
parfenoit , &: que fon afiiette rendoit 
prefque imprenable. Valdemar entre- 
prit cependant d’en former le liège , 

& Comme il ne fe terminoit pas 
allez tôt à fon gré, il fùbornaun jeune 
homme qui feignoit de venir de la part 
d 'Efckill avec ordre au commandant 
de rendre la place au roi. Le com- 
mandant fut la dupe de cette fuper- 
cherie , & la place ayant été rendue 
Valdemar acheva de réduire en peu 
de temps les autres villes du diocèfe 
de Lunden , dans lefqueUes il mit 
garnifon. 

Toutes ces pertes réduifirent l’ar- 
chevêque à demander grâce ; & Val- 
demar content de le voir humilié s’ap- 
paifa, fans négliger cependant de 
profiter d’une li belle occalîon pour 
fe faire rendre une partie des bien 9 
xjue fes prédécelfeurs avoient donnés 
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P 

Val de- 
Mar I. 


avec tant d’imprudence & de pro- 
fufion à l’églife de Lunden. 

Pendant que cela fe palfoit le 
fchifme dont on a parlé continuoit 
toujours à divifer l’églife. L’empe- 
reur foutenoit l’éleéfion de Victor : 
Alexandre avoit prefque tout le refte 
de l’Europe dans Ton parti. De part 
& d’autre on fe donnoit de grands 
mouvemens , & l’on envoyoit des 
légats chez tous les princes. Il en 
vint un en Dannemarc de la part 
de Victor qui s’en retourna fans fuc- 
cès , parce qu’il n’avait mis que le 
roi dans Tes intérêts , & n’avoit pu 
gagner l’archevêque. Les follicita- 
tions ne lailfantpas de continuer (*) , 
Valdemar qui ne fe croyoit pas allez 
inftruit du fonds de la querelle en- 
voya fon principal fecrétaire & fon 
favori nommé Radulphe , homme plus 
éloquent que judicieux , à la cour de 
Frédéric Barberoujfe pour lui deman- 
der les confeils & les éclaircilfeinens 
qu’il déliroit. Radulphe fut comblé 
d’honneurs & de a ift méfions par 
Viâor & par l’empereur. Ce dernier 
eut bientôt démêlé le caraéfère vain 


(*) Saxo GrammaÇ. 
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St ardent de l’envoyé, St jugea qu’il 
pourroit le faire fervir à l'exécution 
de fon projet favori. Dans ce defTein 
il lui repréfeuta la vive douleur que 
lui caufoit le défordre de l’églife, 
le délir extrême qu’il avoit de le 
faire cefFer , le mérite qu’il y auroit 
à prendre part à une li belle eutre- 
prife : il ajouta que le feul moyen 
de rétablir l'union étoit de convoquer 
un concile auquel afîïftaflent les prin- 
ces les plus illullres de toute la chré- 
tienté } qu’à la vérité il 11e feroit 
pas facile d’alfemblcr tant de rois 
dans un même lieu } que cependant 
comme les princes d’Italie avoient 
déjà offert de s’y rendre , il ne dou- 
toit pas que l’exemple d’un aufîi grand 
roi que Valdemar 11e déterminât les 
autres à s’y trouver aufli ; que s’il 
vouloit' y confentir il l’alîuroit qu’il 
lui feroit avoir dans le concile un 
rang dont il feroit content , 8t qu’il 
lui céderait quelque province en Italie 
avec la. fouveraincté de toute la 
Vandalie ( 1 ). 


(1) Cnr inzius & d’autres pubiieiftes alle- 
mands prétendent que l’empereur n’avoit cité 
'Valdemar à cette afiemblée que pour qu i! 
vint lui faire l’hotnmaje qui lui étoit dft 

Tome III . N 


Valdk- 
MAR I- 


Digitized by Google 



iço Histoire 

Radulphe ébloui de ces belles pro- 

Vai-pe- inelïes les rendit à V aldemar ornées 
41 A£ 1 de tout ce qui pouvoit les rendre 
plus féduifantes encore : il l’alTura de 
la fincérité des intentions de 1 em- 
pereur , comme s’il en eût etc cer- 
tain lui-même : il lui cita 1 exemple 
des rois de France, de Hongrie, de 
Bohême qui avoient accepté des invi- 
tations pareilles : enfin il frappa cet 
efprit trop élevé pour admettre aile- 
metit le foupçon par 1 attrait du grant 
avantage que fa complaifance procu- 
rerait à la religion. 


comme ail chef de l’empire : mais outre que 
Saxon qui. a vécu dans le temps meme raconte 
cet événement d’une manière bien differente , 
Helmoli auteur allemand d’une fidélité recon- 
nue dit pofitivement que V aldemar n avoit ete 
invité que pour travailler avec les autres f n "' 
ces de l’Europe à pacifier l’eglife. ( V. Helmoli 
Chronic. Slav. L. i. e>. 90. ) Cela eft auffi con- 
firmé par Godefroi, moine de St. Fantakon. 
(Chronic. ad ali. iî67- ). Il.a’Y.* P as P lu * d , e 
vérité dans ce que Conringins. ajoute, que des 
fon avènement au trône V aldemar avoir pro- 
mis par lettres de rendre hommage à l’empe- 
reur. Comment feroit-il allé de lui-même fans 
aucun motif au-devant d’une humiliation pa- 
reille en faifant un afte qu’il condamna hau- 
tement enfuitc dans le temps même qu’il étoit 
entre les mains de l’empereur. (V. J- Gramttt, 
pot. in Meurf. I*. v. p. 303.) 


le 
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Là-deïïus Valdemar prit fon parti , — 

8t ne voulut plus en changer. En ''A r - D ^- 
vain Abfalon , Es bail , & Snarre MAR 

minières du roi plus politiques que 
lui voulurent l’éclairer fur le piège 
qu'011 lui tendoit , & lui rappelè- 
rent l'exemple récent 8c abfolument 
femblable de Suc non fou prédécef- 
feur. Son départ fut rcfoîu , 8c les 
miniftres n’ayant pu prévenir cette 
imprudence reçurent ordre de le fui- 
vre comme pour en être les témoins. 

L’empereur avoit lollicité d’autres 
princes à afiiller à cette alfemblée 
( 1 ) avec l’ardeur que peut donner 
l’efpérauce des diftinéiions les plus 
flatteufes pour l’amour-propre. C’é- 
toit - là qu’il fe propoioit de faire 
reconnoître de gré ou de force fes 
ambitieufes prétentions , de prendre 
le ton , de déployer toute la pompe 
qu’il jugeoit devoir appartenir au 
fouverain de la chrétienté , en créant 
ou eq confirmant un pape, 8c eu 
traitant tous les princes de l’Europe 


(1) Quelques auteurs, comme Helwold , 
prétendent qu’elle fc tint il St. Jean de Latine 
en Franche-Comté , d’autres à Metz , & d’au- 
tres à Befançon. Peut-être que le lieu ne fut 
jpas toujours le même. 


' Digitized by Google 



V V f D E- 
W-Vi I. 


2.91 H I S T O I RE 

comme fes feudataires & fes lieu- 
tenans. 

Des projets fi va fies n’avoient pu 
demeurer toujours fecrets. Louis le 
jeune qui régnoit alors eu Fiance 
ayant appris que Frédéric fie rendoit \ 
au lieu fixé avec une armée entière 
fe douta du piège qu’on lui tendoit, 

& il héfita s’il iroit plus loin:, ce- 
pendant comme s’il étoit engagé par 
Ferment , il continua fa route , & 
arriva au jour dont on étoit convenu. 

« Etant refié là quelque temps , 

» difent deux hiftoriens du mcine 
)) fiècle , & l’empereur 11’étant point 
» encore venu , le roi Louis prit cela 
)> pour un préfage , & s’étant lavé 
» les mains dans le fleuve en térnoi- 
» gnage de ce qu’il avoit rempli fes 
» engagemens, il remonta à cheval 
» & fit tant de diligence , qu’il 
» arriva le foir même à Dijon ». Il 
étoit fi perfuadé des mauvaifes in- 
tentions de l’empereur que les plus 
prenantes follicitatious 11e purent 
, l’engager enfin te à revenir, tant on 
étoit alors convaincu que Frédéric 


( ¥ ) JJdmoli. L. 1. c. 90. & Fragm. Hift. 
Monaft. Vizdiaci ajuul D:t Cbefnc, T. 4. p. 41^, 

I 


Digitized by Goo#e 



DE D AN NEM A RC. Li\'< IIÎ. 193 


11e fe faifoit aucun fcrupule d’em- ■ 
ployer la violence pour appuyer fcs 
chimériques prétentions. 

La retraite de Louis le jeune fem- 
bloit devoir éclairer Valdemar. Il 
étoit alors en chemin , mais dans 
ces temps-là on 11’étoit inftruit de 
rien avec promptitude & avec sûreté. 
L’empereur lui fut mauvais gré de 
cette lenteur qu’une fuite nombreufe 
& le défaut de police fur les grands 
chemins avoient rendue inévitable. 
Mais ces plaintes ne furent pas ce 
qui étonna le plus Valdemar. Dès la 
première entrevue l’empereur parla 
d’un tou menaçant de l’hommage 
qu’il prétendoit lui être dû. A l’ouïe 
de cette proportion il ouvrit enfin 
les yeux , mais trop tard. Abfaloa 
allégua eu vain les promelfes faites 
à Radulp/ie .(*) : l’empereur nia avec 
une feinte lurprife qu’il eût rien 
promis. En vain Valdemar chercha à 
s’évader fecrètement , & à fe retirer 
en France \ Frédéric qui le faifoit 
ob fer ver , & qui avoit la force en 
main, prévint fou évafiou & le fit 
fonimer une fécondé fois au nom de 


Val DE- 
MAR I, 


1 


( ¥ ) Saxo Grammut. L. 14. p. 203. 
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l’Empire cîe prêter le ferment auquel 
fon prédécefteur serait engagé. Nous 
n’attribuons point ici avec quelques 
hiftorieus modernes (*),une réponfe 
Hère & éloquente à Valdemar , parce 
que nous n’en trouvons aucun veftige 
dans les auteurs contemporains. Nous 
dirons feulement , dans les termes 
mêmes de Saxon , que Valdemar tou- 
ché d’un vif repentir d’avoir tnéprife 
des avis falutaires , &: voyant que 
l’empereur tenoit une épée fufpendue 
fur fa tête , déclara qu’il aimeroit 
mieux en être frappé mortellement 
que de confentir à l’airervilfement 
de fa patrie; que quelques jours fe 
pafsèrent dans de vains pourparlers, 
qu’enfin l’empereur jugeant fans 
doute qu’il eût ' été trop dangereux 
de triompher par des violences de 
la fermeté du roi , eut recours aux 
bienfaits , & furtout aux promettes. 
Il fit donc prêter ferment à tous les 
princes de l’Empire qu’ils aideraient 
Valdemar à foumettre le pays des 
Sclaves à fa domination : il lui pro- 
mit de s’y employer lui - même de 
toutes fes forces à fon retour d’Ita- 


(*) Meurffis, &c. 
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lie; &: pour que l’hommage qu’il 

exigecit de lui à des conditions li ^ ALn ^ 

° • M A JL I. 

avantageuies parût encore moins hu- 
miliant , il ajouta que ce ne fcroit 
qu’un fimple hommage qui n’empor- 
tcroit aucune obligation d’aililter aux 
diètes , ni de fournir un contingent 
en temps de guerre , & que le - lue- 
celfcur de Valdemar fcroit le maître 
de le refufer, s’il le vouloit , en renon- 
çant aux avantages que l’empereur 
y attachoit. C’clt ainfi que Valdemar 
corrigea en partie par fa fermeté les 
mauvaifes faites de fon imprudence. 
L’hommage prêté par le roi des 
Sclaves ( i ) couvrait du moins eii • 
quelque façon l’humiliation où le roi 
de Danncmarc fe réduifoit. On avoir, 
dit Saxon . un exemple qui la rendoit 
plus fupportable : c’étoit celui du roi 
d’Angleterre engagé avec celui de 
Fr ance dans les liens d’une pareille 
dépendance. 


( t ) On peut voir dans la diilertation de 
Al. Scheü ( Deuton/lratio quoi Duniu , «Sic. p. 
224 & feq p ) «S; dans les notes de M. Gram n 
fur Meurjiui ( p. 30a. fcqq. ) les raifons qui 
portent ces favans à croire que c’étoit «iu royau- 
me des Sclaves plutôt que de celui dcDanne- 
marc qu’ 1 aviic été queftio» dans le démêlé 
«le VuLlciiur & de Frédéric. 
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Ce fut là ce qui fc palfa de plus 
remarquable dans cette célèbre alfem- 
blce de rois Sc de princes , où l’on 
devoit prononcer fur de li grands 
différends. La retraite du roi de 
France, & l’abfence du pape Alexan- 
dre furent caufe qu’on n’y conclut 
rien. Lorfquc Viclor voulut eu venir 
à prononcer l’excommunication con- 
tre Alexandre , & à le frapper d’ana- 
thême , Valdcmar confcillé par Alfa - 
Ion de ne point prendre part à cette 
aftion fchifmatique , fortit de l’affem- 
blée , & fe difpofa à retourner eu 
Dannemarc. Son voyage fut long 
pénible : il donna partout des preu- 
ves de douceur, de modération, de 
généralité qui lui attirèrent les hom- 
mages & les vœux de tous les peu- 
ples qui le trouvoient fur fou paf- 
fage. A fou retour en Dannemarc 
il 11e fut pas reçu avec moins de 
joie, & lui-même eut la fatisfaéfiou 
d’y trouver un fils que la reine Sophie 
lui avoit donné pendant fou abfence, 
& qui fut nommé Canut. 

Son premier foin après cela fut de 
faire revêtir d’une forte muraille le 
retranchement de Dannenirck , foit 
qu’il prit cette précaution fans aucune 
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vue particulière , foit qu’il faille 
croire avec un hiitorien ( * ) , qu’il 
craignoit ou méditoit quelqu’irrup- 
tion du côte de l’Allemagne. S’il eut 
•ce dernier delfein il fut fufpendu par 
les troubles qui agitoient alors la 
Norvège. Magnus fils d 'Erling, & Ha~ 
( juin le difputoient depuis long-temps 
cette couronne avec une extrême 
opiniâtreté. Erling voulant foutenir 
l'on fils à quelque prix que ce fut 
fit un traité (f) avec Valdcmar par 
lequel il lui promettoit une partie 
de la Norvège en échange de fes 
fccours. Ce traité fubfifta aulli lon- 
temps qu 'Erling eut befoin d’un allié- 
Quand Haquin le rival de fon fils 
eut été tué dans un combat naval , 
& qu' Erling foutenu par le clergé- 
fe vit le maître de la Norvège , il 
fit reconnoître partout fon fils en 
qualité de roi , & rcfufa à Valde- 
mar fous divers prétextes la part 
du royaume qu’il avoit promife. Irrité 
de cette mauvaife foi Valdcmar pa-lTa. 
en Norvège avec une Hotte & une 


(*) Pfctiilo-Eïic. Faner. Hift. Gcnt. Dan. 
ail ann. 1163. 

(f) Sa. Stvrlef. Clu'on. Saxo Grevant, np. 
For mit H. N. • 
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armée confidérablcs *, mais quoiqu’on 
ne lui opposât prefqu’aucune réfifi 
•t ance , comme il avoit le clergé con- 
tre lui, il fcntit l'inutilité d’une con- 
quête qu’il eût été prciqu’impoflible 
de confcrvcr, & ramena fa flotte 
dans les ports de Dannemarc. Cette~ 
retraite étoit d’autant plus prudente 
que le feu de la guerre s’étoit ral- 
lumé en V andalie , comme nous le 
verrons bientôt. 

Valdemar ne négligea pas pour 
cela de faire encore différentes ten- 
tatives pour contraindre le Norvé- 
gien à remplir fes engagemens, & 

Î pioiqu’ellcs ne fuffcnt pas toujours 
uivies d’un grand fuccès, Erling las 
des inquiétudes continuelles où fou 
ennemi le tenoit, vint demander 
de lui - même la paix. Les condi- 
tions en furent avantageufes & ho- 
norables pour Valdemar : elles por- 
toient c[\\ Erling emmèneroit avec 
lui le prince Valdemar le plus jeune 
des fils du roi , qu’il l’éléve roiî , 
lui alfureroit la couronne de Nor- 
vège au cas que lui & fou fils vinf- 
fent à mourir fans poftérité , qu’en 
attendant ce jeune prince jouiroit du 
titre &. des prérogatives, de duc de 
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Norvège , qu 'Erling feroit fait che- • 
valier par le roi, qu’il recevroit de 
lui la province de Vigen avec titre 
de Jarl ou de comte, & lui en feroit 
hommage ^ enfin qu’en temps de 
guerre «il ferviroit en perfonne dans 
fes armées, &. fouxniroit foixante 
vailTeaux pour le fervice du Danne- 
marc toutes les fois qu’il en feroit 
requis. Ces articles furent jurés de 
part & d’autre , & Erling promit 
de les faire confirmer par les Norvé- 
giens dans uti certain temps. Nous 
rapportons de fuite tout ce qui con- 
cerne cette guerre , quoiqu’elle n’ait 
été terminée qu’en 1 169 pour ne point 
interrompre le récit d’une guerre 
beaucoup plus importante qui avoit 
déjà commencé à éclater quelques 
années auparavant. 

C’étoit encore pour réprimer les 
Vandales où les Sclaves que Valde- 
mar l’avoit entreprife. Ces peuples 
ne îîianquoient jamais de recommen- 
cer leurs hoftilités dès qu’ils voyoient 
ce prince occupé loin de leurs fron- 
tières. En particulier Pribi^las fils 
de ce Nic/ot dont nous avons parlé- 
ne pouvoit s’accoutumer au joug que 
3 es Saxons & les Danois avoient 
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■voulu lui impofer, & ni les cataf- 
trophes de la famille, ni les mal- 
heurs qu’il avoit attirés tant de 
fois fur fa nation n’avoient pu em- 
pêcher cet homme fier & inquiet 
de fe révolter contre fcs vainqueurs» 
Réfolus d’abbatre enfin un ennemi fi 
intraitable , Valdemar & le puilfant 
duc de Saxe Henri le lion firent en- 
fin r,b le une alliance ,& pour la cimen- 
ter d’autant mieux , Canut fils du 
roi à peine âgé d’un an fut fiancé 
avec la fille du duc qui 11e faifoit 
que de naître. Albert margrave de 
Brandebourg, & Adolphe comte de 
Holftein entrèrent dans cette ligue 
formidable. Pribi^/as de fon côté 
s’étoit fortifié de l’alliance des ducs 
de Poméranie. 


Pendant que les princes allemands 
agilfoient du côté de terre , Valdemar 
fit voile avec une nombreufe flotte 
vers Rugen , & obligea les habitans 
à lui donner le fecours d’hommes &c 
de vailîeaux qu’ils avoient promis par 
le dernier traité. Quoique les trou- 
pes de Henri enflent d’abord cllîiié 
un échec dans lequel le comte de 
Holftein fut tué , les Saxons ayant 


le 
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en fuite défait les Sclaves (*) , Henri 
fe joignit à Valdemar , & les deux 
princes pourfuivirent leurs ennemis 
jufqu’en Poméranie, ravageant leur 
pays avec une extrême fureur , 
forçant Pn biglas à chercher une re- 
traite chez les ducs de Poméranie 
fes alliés. Ces viéloires furent fuivies 
d’une nouvelle convention par la- 
quelle le roi & le duc s'engageoient 
à partager également les tributs aux- 
quels les vaincus dévoient être alïu- 
jettis. Valdenuir accordoit une fomme 
j conlidérable à Henri , & en recon- 
e noilfance de ce fublide celui-ci pro- 
mettoit de garantir les états du roi 
des incurfions des Vandales. L’em- 
^ bouchure de la Peene , rendez-vous 
ordinaire des pirates qui déloloient 
le Dannemarc , devoit être tenue 
foigneufement fermée , enfin les for- 
tcrelies que Henri avoit autrefois 
pofiédées en Vandaîic dévoient être 
rellituées à ce duc. 

Cette alliance ne fut pas long- 
temps obfervée. Ces deux princes, 
fe brouillèrent peu de temps après. 
De leur côté les Vandales incapables 


(" ) llelmoldus Chron. Siav. L. 2. c. 4. 
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de fouffrir la domination des chré- 
tiens , & de s’en affranchir , recom- 
mencèrent leurs courfes aufïitôt qu’ils 
virent Valdemar éloigné. Les peuples 
de Rugen étoient à leur tête^ depuis 
que réconciliés avec Henri le lion ils 
en avoient obtenu la permiffion de 
courir fur leurs autres voifins. Quoi- 
que privé de fon allié , Valdemar mit 
une nombreufe flotte en mer dès 
que la faifon le permit : Abfalon prit 
les devans avec quelques vaiffeaux , 
&: tomba fi bruîquement fur l’en- 
nemi qu’il brûla quelques-unes de 
fes places , & ravagea les bords de 
la Swine l’un des trois canaux par 
lefquels VCder fe décharge dans la 
Baltique , &: qui n’étoit pas alors 
comme aujourd’hui trop peu profond 
pour recevoir des vaiffeaux. De-là 
il alla au-devant de la flotte de Val- 
demar , qui furpris autant que charmé 
de fa diligence & de fes fuccès , le 
reçut à bras ouverts , & lui donna 
devant toute l’armée les louanges 
qu’il méritoit. Cependant le roi 
n’ayant pu réufîir à prendre Arcona 
la plus forte place de cette isîe r 
ordonna à fon armée de ravager la 
campagne jufques à ce que les habi- 
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tans vaillent demander grâce , ce — — — 
qu’ils 11e tardèrent pas de faire quand Valde- 
ils eurent compris qu’il n’y avoit MA * 
aucun fecours à attendre de la part 
des Saxons. 

A fon retour en Dannemarc les 
peuples & le fénat confidérânt les 
dangers auxquels le roi s’expofoit 
tous les jours , & pleins de recon- 
noilfance & d’admiration pour lès 
vertus , fon gèrent à lui en donner 
quelque preuve éclatante : dans cette 
vue ils lui demandèrent fon confen- 
tement pour proclamer le prince 
Canut fon fuccelfeur à la couronne, 

& lui déférer folemnellement le titre 
& les honneurs de roi. Valdemar 
reçut ces proportions avec joie & 
reconnoilfance. Canut fut déclaré 
fuccelfeur , mais il ne fut couronné 
que quatre ans après , & ce ne fut 
que lors qu’il eut atteint, l’âge de 
14 ans (en 1177) qu’on lui donna 
quelque part à l’admiuiftration du 
royaume. 

Quoique les Rugiens fe fulfent 
fournis , Valdemar n’avoit pas ter- 
miné les affaires qui l’avoient appelé 
dans ces contrées. Soit qu’il craignît 
des révoltes , foit qu'il eut des pira- • 
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terics à punir , fait enfin qu’il eût 
réfolu d’affermir clans ces provinces 
fa domination , & le culte clu vrai 
Dieu , il y pufibit prel'que chaque 
année , ou du moins y envoyoit quel? 
ques corps de troi pcs. Il renoua 
même avec le duc de Saxe clans une 
entrevue qu’il eut avec lui en Holf- 
tein , faifant ainfi céder , fuivant l'u- 
fage des rois , fon relfentiment par- ' 
ticulier à fon intérêt. Il faut remar- 
quer que c’eft à l’occafion d’une de 
ces petites expéditions , qu’il efi 
parlé pour la première fois de Co- 
penhague. Cetoit un endroit peu 
remarquable qui portoit déjà avant 
Valdemar le nom de Kiâbcnhavn , 
abbréviatioiï clu mot Kiôbmœndsha- 
yen , c’eft-à-dirc , port des marchands, 
Abjalon y fit bâtir une fortereffe 
pour tenir ..les pirates en refpeét \ on 
y avoit aufli drelfé des gibets où 
rellcient expofés les corps de ceux 
de ces brigands qu’on avoit pu 
prendre : la commodité de ce port 
y attira tant de pêcheurs & de. 
marchands qu’il s’y forma une ville 
confidérable , où nous Verrons les 
rois fixer dans la fuite leur iéfi- 
deucc. 
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(*) Le duc Henri ayant cette fois - 
fécondé les efforts de Valdemar , les Val Dé- 
peuples des environs de Wolgajl qui MAR 
s’étoient révoltés furent encore obli- 
gés d’appaifer leurs vainqueurs à Il6 ^ 
force d’argent & de foumiffions. Pvlais 
lorfqu un canton étoit réduit , un 
autre ne tardoit pas à fecouer le 
joug. Les Rugièns fachant le roi 
occupé en Norvège avoient recom- 
mencé lcuis incuriions , tk chaffe les 
Danois pour lefqucls ils avoient toute 
la haine qn’infpircnt de longues 
guerres , des mœurs , une" langue & 
une religion différentes. Toujours 
allurés de trouver dans Arcona une 
retraite où leurs perfpnnes & leur 
butin étoient en fureté , ils aban- 
donnoient fans regret des campagnes 
mal cultivées , efpérant avec fonde- 
ment de faire de plus riches moilî'ons 
dans celles de leurs ennemis. Val- 
demar réfolut de tout tenter pour 
abattre enfin avec cette forterelfe le 
dernier appui d’une férocité fi obfli- 
née. Il fit préparer un armement 
formidable auquel le duc Henri U 
lion , Pribi^las , devenu fon val fai & 


(*) Jlelmoldus Cliron. Slav, L. 2. c. iz ■ 
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1 prince des Obotrites , CoJJmir & 
Bogifns ducs cle Poméranie, joigni- 
rent des corps de leurs troupes. 
En fuite ayant fait une defcente dans 
l’isle de Rigc/t , il marcha fans s’ar- 
rêter jufquà Arcor.a qu'il fit fur le 
champ invertir. 

Arcona dont il ne refte plus au- 
jourd’hui de vertiges , étoit la ville 
la plus confidérable de toute la Van- 
dalie \ elle étoit artife à l’extrémité 
fcptentrionale de l’isîe de Rvgen fur 
1111 cap fort avancé , & défendu à 
l’ert , au fud 3c au nord par des 
rochers très -hauts & tres-efearpés. 
Du côté de l’ouert elle étoit gardée 
par un rempart extrêmement folide 
& élevé. 

Le chriftianifme avoit.été annoncé 
paix Rugiéns depuis allez long-temps. 
Des moines de la nouvelle Corbie 
y firent même diverfes converfions 
fous Louis le Germanique , & bâti- 
rent dans ce pays une églife à l’hon- 
neur de St. Wit leur patron {*). Mais 
comme ce peuple étoit le plus féroce 
<k le plus indomptable de tous les 


(*) Iltlm. Chron. Slav. L. 1. Saxo Gramw- 
Çraiitz. Validai. 
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Sclaves, il ne fouffrit pas longtemps 

le joug des chrétiens $ les million- ValD £" 
naires furent chalfès , & il ne relia MAr ‘ 
-d'autre trace de leurs travaux que 
le culte rendu à St. TVit dont ces 
barbares firent une idole qu’ils fer- 
virent bientôt fous le nom de Swanto- 
Wit comme la divinité fuprême. 

Cette idole avoit Ion principal 
temple dans Arcona. Il étoit auflî 
remarquable par fà grandeur que 
par la flatuc de la prétendue divi- 
nité. Sur une taille gigantcfquc cette 
ftatue fouteuoit quatre têtes } dans 
fa main droite ctoit une corne que 
le grand prêtre rempîiflbit de vin 
tous les ans pour juger de la fertilité 
de la faifon "par le plus ou le moins 
de lenteur de l’évaporation. De l’au- 
tre main elle tenoit un arc. Diverfes 
offrandes étoieut à fes pieds. Chaque 
année après la moiffon on accouroit 
de tous côtés lui offrir des facrifices , 
mais aucun ne lui étoit plus agréable 
que celui d’un chrétien. Celui-ci fe 
renouvelîoit tous les ans. Le prêtre 
qui préfidoit au culte étoit plus 
rcfpcôfé que les princes mêmes (*). Il 


C) Jldwold. 1. c. 
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interprétoit les oracles & les décrets 
du dieu , qui diétoit par fa bouche 
les ordres les plus abfolus. Lui feu! 
avoit le droit d’entrer dans l’enceinte 
qui renfermoit cette idole , il n’ofoit 
refpirer dans ce fanéfuaire , &: de 
peur qu’un fçuffle impur n’offensât 
une divinité préfente, il alloit repren- 
dre haleine deliors chaque fois qu’il 
en avoit befoin. Ce jour-là tout le 
peuple étant âffemblé devant la porte 
du temple , il ôtoit la corne des 
mains de la ftatue , il l’examinoit 
aîtentivcinent , & s’il trouvoit que 
le vin fut beaucoup diminué , il me- 
naçoit d’une ftérilité prochaine , 
confeilioit de ménager les grains. 
Si le contraire arrivoit , il permettoit 
de vendre les grains fuperflus. Di- 
\ers autres augures de ce genre pro- 
longeoient la cérémonie que le prêtre 
terminoit par des exhortations à pro- 
diguer au dieu des facrificcs , & 
l’affemblée finiffoit par de> feftins 
où les emportemens de la débauche 
étoient regardés comme les preuves 
d’un zèle religieux. 

Ce tcmp'e contenoit de grandes 
richelfcs , tribut levé par la fourberie 
des prêtres fur la crédulité des peu- 
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pies. Toutes les nations des Van • • 
dalcs difpcrfécs fur les côtes méri- 
dionales de la Baltique lui dévoient 
des offrandes annuelles. Quelques- 
uns y dépofoient les dépouilles de 
leurs ennemis , d'autres le tiers du 
butin fait dans leurs courlès mari- 
times. Les princes y envoyoient des 
préfens pour fe rendre le dieu favo-~ 
rable quand ils l’interrogeoieut fur 
l’avenir , ou lorlqu’ils formoient 
quelque entreprife qui exigeoit fou 
fccours. Trois cent cavaliers de l’ar- 
mce lui étoient fpécialemcut confa- 
' crés , & ne faifoient du butin que 
pour lui. Le fouverain pontife nour- 
rilfoit auffi un cheval blanc que lui 
feul ofoit approcher, & dont le dieu 
fe fervoit quand il alîoit combattre 
les ennemis de fon culte. Souvent 
o 1 voyoit ce cheval dès le matin 
couvert d’une grande fueur caufée 
par fes courfes noéhirnes. On tiroit 
auffi de la manière dont il inarchoit 
des préfages très-refpeétés. Les con- 
trées voifines étoient remplies du 
bruit de tant de merveilles , &: rc- 
gardoient les Rugiens comme la plus 
heureufe & la plus redoutable de 
toutes les nations des Sclaves. En 
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"effet ce peuple fe confiant à la fitua- 
' tion de fon isle , animé par la pré- 
fence de Swanto-wit , par les richeffes 
qu’il avoit amalfées dans fes courfes , 
par celles que lui envoyoient les 
nations tributaires de fa prétendue 
-divinité , & par celles encore qu’il 
tiroit de l’abondante pêche de ha- 
rengs' qui fe faifoit alors fur fes 
côtes ; ce peuple , dis-je , étoit , pour 
ainfi dire , la racine & le tronc des 
ligues payennes des Sclaves , & tant 
que ce tronc reftoit entier , c’éto t en 
vain qu’on en coupoit quelque bran- 
che toujours prompte à repouffer. 

Ainfi tout le monde avoit les yeux 
■tournés fur Valdemar , & attendoit 
avec impatience le fuccès d’une entre- 
prife où deux nations & deux reli- 
gions combattoient pour leurs plus 
grands intérêts. Les Danois animés 
par de lî puifians motifs , & par 
la préfènce de leur roi attaquèrent 
Arcona avec la plus grande valeur j 
ils conftrui'irent des machines pour 
battre le rempart de cette place, ils 
fe logèrent dans divers portes avan- 
tageux, brûlèrent la principale tour, 
d’où le feu fe répandant par degrés 
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fur les matières combuftibies, qui 1 
entroient dans la conftruction de ces 
anciens remparts, fccondoit les efforts 
que les Danois faifoient pour les ren- 
verfer. Enfin les affiégés las de com- 
battre contre le fer & contre le feu 
demandèrent à capituler. Le roi qui 
pouvoit le flatter de prendre la ville 
- d’alfaut , &c qui en étoit foliieité 
par fes foldats avides d’un riche pil- 
lage , céda aux remontrances de l’évê- 
que Abfalon , & de l'archevêque 
Efchill , qui par une modération bien 
rare dans une guerre de religion lui 
couieillèrent de mépriier de vains 
murmures, d’épargner le fang, & de 
ne point réduire les afiiégés au défeP 
poir. Il fut donc convenu que les 
Rugiens livreroient au roi l’idole 
Suanto-wit avec tous les trefors qui 
étoient renfermés dans fou temple , 
qu’ils mettroient en liberté fans ran- 
çon tous leurs efclaves chrétiens , 
qu’ils embrafferoient tous , & pro- 
feHeroient à l’avenir la religion 
chrétienne , qu’ils donneroient aux 
églifes toutes les terres affignées 
pour l’entretien de leurs prêtres , 
' qu’ils ferviroient dans les armées 
danoifes quand il leur feroit ordonné, 
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• tk qu 'enfin ils payeroient un tribut 
annuel. 

Les otages ayant été livrés, Esbern 
8c Su non deux des principaux officiers 
de l'armée eurent ordre d’aller ren- 
verfer l’idole de Swanto-wit. Ils furent 
obligés d’abattre ce coloffe avec pré- 
caution, de peur que fa chute ne 
causât quelque accident, & ne don- 
nât lieu aux Rugiens de croire quelle 
fe vengeoit en périflant. En effet les 
Puyens avoient accouru en foule à 
ce fpeclacle , dans l’efpérance detre 
témoins de la punition de ce facri- 
lège. Mais quand l’idole fe fut écrou- 
lée & brifée fans bleffer perfonne , 
8c qu’au milieu des acclamations des 
Danois ils en virent les pièces fervir 
docilement au feu des cuifines, la 
plupart ouvrirent les yeux fur leur 
fimplicité, 8c en conçurent plus d’ef- 
rime pour la divinité de leurs vain- 
queurs. 

Le temple fut brûlé auffi-bien que 
l’idole , après qu’on eut mis en lieu 
de fureté les tréfors qui s’y trouvè- 
rent. Dc-là l’évêque Abfalon qui diri- 
geoit fous les ordres du roi toute cette 
guerre, alla recevoir les foumi/Tions 
de fi>; mille Rugiens qui compofoient 

la 
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la garnifon d’une autre fortereffe nom- 

mée Karent £. Il fit brûler trois tem- Va, de ’ 
pies dédiés à trois ftatues colollales MA * ** 
monftrueufes de trois autres divi- 
nités tutélaires .de ces peuples, La 
facilité avec laquelle ces dieux fe 
laifsèreut aulTi réduire en cendres , 
prépara les efprits à embraffer le 
nouveau culte qu 'Abfalou leur pref* 
crivoit. 11 fiibftitua donc des églifes 
à leurs temples, tant dans cette ville 
que dans le pays , au nombre de 
douze , après quoi il conduifit au 
roi des otages Zk. fept grands coffres 
pleins d’argent. 

Alors tout étant fournis & pacifié, 

& les princes de Rugen , Tetifias &c 
Jarimar ayant reconnu folemnelle- 
ment qu’ils étoient tributaires & feu- 
dataires de la couronne de Danne- 
marc, Valdtmar glorieux & fatisfait 
- repaffa la mer avec fon armée. Abfa- 
lon que les foins de la guerre ne 
pouvoient dillraire de ceux de l’épif- 
copat , envoya d’abord après aux 
Rugiens des prêtres zélés pour qu’ils 
achevalfent par les voies de la per- 
fuafion, uue converfion préparée par 
celles de la violence. Le prince Jari- 
mar féconda efficacement les travaux 
Tome III % O 
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- cls ces millionnaires. Abfalon ne né- 
• gligea point dans cette occafion les 
intérêts de fon fiége. Valdemar avoit 
fait annoncer au pape Alexandre III 
les conquêtes que l’églife avoit faites 
par fes armes : Alexandre le combla 
de louanges, & par la même bulle 
ordonna, conformément aux défirs 
d’ Abfalon , que llislc de Rugen fit à 
l’avenir partie du dioecfe de Rafchild. 
D’autres lettres du même pontife (1) 
accordèrent aufli deux ans après aux 
inftances du roi la canonifation de 
fon père Canut qu’il follicitoit depuis 
long -temps , & qui fut célébrée à 
Ringfled avec beaucoup de pompe , 
en préfence d’un nombre infini de 
prélats Danois & étrangers , & d’au- 
tres fpeélateurs. Les habitans de la 
Sélande avoient conçu tant d’eftime 
pour ce Canut , que n’ayant pu l’avoir 
pour roi fur la terre comme ils 
l'avoicnt fouvent défiré, ils voulurent 
dès-lors le prendre pour leur patron 
dans le ciel. 

Quoique les pirates de Vandalie 

( 1 ) La première bulle du pape cil datée 
de Bluevtat le 4111e. Nov. n68- La fécondé 
cft de l’an 1170. V. Foitipp. Ann. Ecclcf, 

lie. T. x. p. 407 & 417, 
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& de Rugen enflent été tant de fois 

châtiés, Ja paix & la fureté n’étoient Vai.de- 
pas entièrement rétablies fur la mer MAB " 
Baltique (*). Les peuples d’Efthonie 
& de Courlande continuoient à l’in- 
fefter , autant par haine du nom 
chrétien que par le défir du pillage. 
Valdemar excité par les exhortations 
du pape & par fon amour pour fes 
peuples, .défiroit de réprimer de pa- 
reilles violences, & de confommer 
par l’extirpation de ces barbares l’ou- 
vrage qu’il avoit fi heureuferaent 
commencé. Dans cette vue il mit une 
flotte en mer fous les ordres du prince 
Chrifiophle fôn fils naturel & de l’évê- 
que Abfalon. Cette flotte défit les 
barbares fur la côte de l’isle A'Oeland. 
en Suède , & après diverfes courfcs 
elle rapporta un grand butin dans 
fes ports. 

Cependant les ducs de Poméranie 1171, 
Casimir & Bogijlas qui avoieut eu 
part à la conquête de l’isle de Rugen\ 
n’avoient pu voir fans jaloufic ce fief 
palier en d’autres mains que les leurs; 
non- feulement ils avoieut quitté bruf- 

( ¥ ) Voy. Littcr. Alex. III. P. P. in Chron. 

Livon. vet. à Gruber. edit. in fylv. document. 
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quement le camp de Valdemcr , mais 
ils ne tardèrent pas à faire éclater 
plus ouvertement encore un mécon- 
tentement que le duc Henri de Saxe 
aigrilfoit , bien loin de chercher à 
l’appaifer. En effet le duc aux volon- 
tés duquel tous ces princes fe fou- 
mettoient en tremblant, n’étoit pas 
moins irrité qu’eux-mêmes de la con- 
duite du roi (*). Il prétcndoit que 
contre les termes exprès du dernier 
traité , Valdemar refufoit de lui remet- 
^tre la moitié des otages des Rugiens, 
la moitié du butin fait fur eux, 
une part égale aujc tributs & aux 
autres marques de loumilîîon qu’il 
avoit exigées des vaincus : ainfipour 
fe venger d’une manière également 
prompte & sûre, il fit lever les défen- 
fes qu’il avoit faites à tous fes vaf- 
faux de Vandalie d’attaquer les côtes 
de Dannemarc. A ce lignai les Scla- 
ves remplis de joie rompent les chaî- 
nes qui fermoient l’embouchure de 
leurs fleuves, ils radoubent, ils remet- 
tent en mer leurs barques qui tom- 
boient en ruine , dans l’efpace de 
quelques jours les côtes & les mers 

! » i * * — ■ -- '■ ■■ ■ » ■ - — ■ — 1 1 * 

(*) Helm. Chron. Slav. L. s. c. 13. 
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de Dannemarc en font couvertes. Les 
provinces maritimes attaquées par 
milie endroits font ravagées avec une MAR ' 
barbarie inexprimable ; tout ce qui 
oppofe quelque réfiftance cft égorgé , 
les femmes & les enfans font faits 
efclaves-. Dans l’isle A'Alfcn entière, 
perfonne 11’échappe à ce fort cruel; 
dans un feul marché on vit quelque- 
fois en Mecklembourg jufques à fept 
cent efclaves Danois mis en vente; 
les prêtres 8 c les églifes furtout ne 
furent pas épargnées.; mais quoique 
les Sclaves emmenaffent un immenfe 
butin (1), le dommage qu’ils avoient 
caufé , & leurs cruautés attroces per- 
mettoient à peine qu’on fongeât à le 
regretter. Quel fort que celui des 
princes, (i par l’emportement ou 1 im- 
prudence d’un moment ils font expo- 
fés à devenir ainfi les fléaux de 
leurs peuples ! 

Après que la fureur des Sclaves eut 
commencé à fe rallentir , le roi 8 c 


C 1 ) 11 faut en entendre parler Hdmohl , 
auteur contemporain , dans fon jargon barbare 
,.j & énergique : Slavi pojt diutinam inediam 

divitiis Dannrutn futur ati funt j incralfiiti in* 
'' quant funt , impinguati funt , dilatnti funt , &c. 

( Chron. Sel. L. 2. c. 13. ) 

O iij 
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— 1 ■ Ab f alon revenant de leur première 
con ^ ernat ^ on posèrent la mer fur 
une nombreufe flotte , & vinrent atta- 
quer à leur tour les 1 Vandales dans 
leur propre pays. Ils ravagèrent les 
rivages de la -Pmzr dans la Poméranie 
citérieure , prirent Stettin ville forte 
8c ancienne, 8c livrèrent à Cajimir 
duc de Poméranie divers combats 
peu décififs. Comment les Danois 
euffcnt-ils pu -contenir les Vandales 
par des moyens de cette nature ? Ces 
barbares cachaient à l’approche de 
l’ennemi le peu d’effets qu’ils polfé- 
doient dans des caves qu’eux feiils 
x connoiffoient ils fe réfugioient dans 
leurs forêts, d’où ils faifoient des 
irruptions imprévues fur eux , ils fe 
multipüoient par leur extrême célé- 
rité , 8c comme une hydre à cent 
têtes une bande n’étoit pas dilîipée 
qu’il en reparoilfoit une autre. Enfin 
la dévaflation de leur pays ne fervoit 
qu’à en fermer l’entrée aux Danois 
mêmes , 8c pour les Vandales ce 
netoit qu’un nouvel attrait, une nou- 
velle nécefTité de recourir au butin 
étranger. Il fallut donc que Valdcmar 
appaisât Henri le lion , qui par la 
fituation de fe s états autant que par 
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fa grande puilTance étoitle feul prince 
de la terre qui pût mettre un frein & 
une bride (*) à cette nation féroce , 
& la fléchir à fles volontés. Cette 
réconciliation fe fit dans une nouvelle 
entrevue fur les bords de VEyder , où 
le roi rendit au duc la moitié des 
tributs, des otages, & du butin qui 
avoient été le prix de la conquête de 
Rugen. De fon côté le duc fit renou- 
veller dans toute la Vaudalie les 
défenfes d’inquiéter les Danois ou les 
Rugiens leurs vafTaux (i). 

Ce royaume n’en fut pas entière-' 
ment délivré pour cela dans les années 
fuivantes. Il y avoit une multitude 
d’autres nations errantes fur les bords 
de la Baltique, depuis la Poméranie 
& la Prufle jufqu.es en RufTie , adon- 
nées à la piraterie comme les Sclaves 
de Meckiembourg & de Vogrie , qui 
occupèrent encore long-temps Valde- 
mar & Abfalon. Plein d’un zèle in fa- 
tigable, ce dernier s’e droit fans-celfe- 


( ¥ ) Hslmolâ. L. c. 

( x ) La fille du duc qui avoit été promife 
à Canut fils «le Valdemar étant «moite , le duc 
promit an roi dans cette même entrevue une 
autre fille nommée Gertrude veuve de Frédéric 
fils de l’empereur Conrad. 

O iv 
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à ces barbares ennemis , s’appliquant 
à détruire partout les flottes & les 
citadelles qui fervoient d’inftrumenî 
& d’afyle à leurs brigandages. 

Ce fut dans une de ces expéditions 
que le roi & fon miniftre guerrier 
ayant fait une defcente en Poméra- 
nie, après divers fuccès de peu d’im- 
portance , fe lignalèrent par la prife 
de Julin. Cette capitale de la Pomé- 
ranie faifoit un commerce lî florilfant 
& li étendu , & déjà dans le onzième 
iiècle elle s’étoit accrue à un tel point, 
qu 'Adam de Brême (*) ne craint pas 
de dire que c etoit la plus grande 
ville qu’il y eût de fon temps en 
Europe. Mais toute grandeur a fon 
terme quelle ne pafTe point : jaloux 
de fon commerce, & furtout indi- 
gnés des excès que commettoient chez 
eux les pirates auxquels elle donnoit 
afyle, les Danois avoient réfolu de 
la perdre j & ils y réunirent. Déjà 
cinq ans auparavant elle avoit été 
contrainte de fe foumettre à eux , 
mais dans cette fécondé attaque que 
lui avoient attirée de nouvelles hofti- 
lités , abandonnée de fes habituas elle 


( * ) Adam île Brime , L. 2. c. 12. 
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fut brûlée en grande partie , fes murs ■ - — 

furent entièrement renverfés, & de- Valde- 
puis cette cataftrophe elle n’a plus L 
été que Wollin (*), ville pauvre & 
obfcure qui n’occupe qu’une petite 
partie du fol de l’ancienne Julin. 

Ce fut à peu près dans le même 
temps que l’archevêque EJchill refo- 
lut de terminer fes jours dans la 
retraite , & de renoncer à fes digni- 
tés qui lui fembloient dans fa vieil- 
lelfe des charges aufTi pefantes qu’el- 
les lui avoient paru des objets dignes 
d’envie avant que de les obtenir. 
Inutilement cflaya-t-on de l’en détour- 
ner. Il en avoit fait vœu entre les 
mains du fameux St. Bernard abbé de 
Clairvaux , qui avoit eu pour lui une 
vive amitié , dont on trouve encore 
divers témoignages dans fes lettres. 

Efchill avoit en qualité de légat le 
droit d’élire celui qui devoit lui fuc- 
céderi mais de peur de paroître vou- 
loir priver une éghfe des droits que 
lui-même avoit défendus avec tant de 
zèle , il remit fon pouvoir à l’afiem- 
blée qui faifoit ordinairement cette 
élection \ alors le roi parlant au nom 

( *) . Saxo, L. 14. p. 359. Suen. Agg. c. 4. 
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de cette affcmblée nomma Abfalon 
évêque de Rofchild , & ce choix 
fut approuvé par une acclamation 
générale. 

Cependant foit q \\ Abfalon trouvât 
ce fardeau trop pefant comme il le 
difoit , foit qu’il fouhaitât en fccret 
de devenir primat & archevêque fans 
celfer d’être évêque de Rofchild , il 
perlilla à refufer la dignité qu’on 4ui 
déféroit \ & comme l’alfemblée & le 
roi s’obftinoieut de leur côté à ne 
vouloir point faire d’autre choix, ce 
conflicfc apparent d'intérêts & de 
volontés fembloit prêt à fe changer 
en une querelle férieufe. Saxon rap- 
porte même que quelques perfonnes 
ayant voulu placer Abfalon de force 
fur le liège archiépifcopal , la rélif- 
tance fut telle qu’il en renverfa plu* 
lîeurs par terre. Enfin on convint de 
remettre la connoilfance de ce lin gu* 
lier différend à la décilion du pape, 
& l’on envoya pour cela à Rome des 
députés de part & d’autre.* Cétoit 
fans doute à ce point qu’ Abfalon avoit 
voulu amener l’affaire. Alexandre T1I 
lui permit de couferver fon évêché , 
le menaça de l’excommunication 
s’il refuloit l’archevêché de Lufden 
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Après ccttc menace la rcfiftance ent- 
êté un crime. Ab Jalon fc fournit donc , 
& confentit à réunir ainü en fa per- 
fonne les deux premières dignités 
eccléfiailiques du royaume , avec les 
emplois de généraliffime , d’amiral, 
de premier miniftre , &: de fénateur. 
Après fa démiffion EJchill libéra 
tous fes rafiaux de leur ferment, fit 
des largefles confidérables au roi &: 
à fes amis , & fe retira dans l’abbayc 
de Clairvaux où il finit fes jours trois 
ans après, favoir en 1181. Ce prélat 
avoit fait beaucoup de bruit dans foi» 
temps , foit parce qu’étant ilîu du 
fan g royal, étant primat & légat du 
St. Siège dans les trois royaumes du. 
Nord , toutes fes aétions emprun- 
toient de leclat de fon rang & de fes 
dignités 3 foit parce que fon caraélère 
intrigant, fon pèlerinage à la Tcrrc- 
fainte, & fes liaifons avec St. Bernard 
lui avoient acquis un grand crédit à 
Rome î foit auiTi parce que le premier 
des évêques du Nord il avoit ofé tirer 
l’épée contre fes fouveraius , tk fou- 
vent augmenter même dans fes 
défaites, fa propre autorité, & celle- 
de fon églife. Scs richelfes furent aufiî 
très- grandes. Il fonda en Danncjuarc. 


Va t.D3- 
mak I. 
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■ *■ " * cinq monaftères de l’ordre de St. Ber - 

Val de- nar d, dont le principal étoit celui 
itAR . cn Sélande. 

L)e nouvelles hoftilités commifes 
par les Vandales furent encore fuivies 
de leur défaite , ëc de leur châtiment. 
Abfalon & Canut délignes fuccelfcurs 
de Valdemar dirigèrent cette expédi- 
tion. Suivant un hiftorieu (*) les bar- 
bares achetèrent la paix d’une fomme 
de 1500 marcs d’or qu'ils payèrent 
au roi, & d’une autre de 500, paya- 
ble à l’archevêque (j). La révolte des ; 
Scaniens qui fuivit cette guerre eft un 
événement plus remarquable, quand s 
ce 11e feroit que par fes motifs. Ils'' ' c 
vouloieut qu’on rendît aux prêtres la • ^ 
pcrmillion de fe marier , & préten- v 
cioient que leur miniltère leur fuffifoit c 
fans qu’il fut befoin de celui des évê- 
ques. O11 pourroit juger là-dcltus que t 
ces prêtres étoient les fauteurs fccrets : 
* • de la rébellion , li les Scaniens 11’euf- { 

fent refufé en même temps de payer 
les décimes eccléliaftiqucs , & exigé 
qu’on ne leur envoyeroit plus que des 
gouverneurs de leur pays. Malgré fou 

(*) Knytl. Saga , c. 128 . 

éf) Saxo Gram. L. IS- 
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éloquence , fa valeur , Ton pouvoir , * 

Abfalon ne put arrêter les progrès de Vai.de- 
cet incendie. Il fut même contraint MAR L 
de fe réfugier en Sélande , &. les 
rebelles irrites réfolurent de ne plus 
payer aucun impôt, & de forcer les 
prêtres à prendre des femmes. 

Valdcmar voyant qu’il étoit dange- 
reux de fouffrir davantage ces défor- 
dres , palîa fuivi d’ Abfalon & d’une 
petite armée dans la Scanie , où il 
fut reçu par une députation des prin- 
cipaux de la province , qui lui pro- 
mettoient de rentrer dans le devoir 
s’il vouloit rappeler Abfalon & les 
officiers étrangers à qui on avoit 
donné les charges du pays. Cet arche- 
vêque leur étoit devenu tellement 
odieux , que quand il voulut mettre 
pied à terre , des pêcheurs qui fe trou- 
voient fur le rivage l’euflent aifommé 
à coups de pierres , lï Valdemar ne 
fût venu à fon fecours. Cependant 
comme ce bon prince inclinoit tou- 
jours vers le parti le plus modéré , 
il engagea Abfalon à fe retirer en 
Sélande, & l’y fuivit, dans l’efpé- 
rance que cette condefcendance fatis- 
feroit les mécontens } il leur promet- 
toit même d’examiner leurs griefs. 
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■conjointement avec les députés qu’ils I 
auroieut nommés; mais ces députés U 
gagnés ou intimidés ayant foufcrit à : 
tout en Sélande, furent démentis de q 
tout en Scanie. La révolte s’y ral- 
luma avec une nouvelle force; & a 
chacun y courait aux armes , peu- \ 
dant que l’archevêque n’épargnoit 
pas de fon côté les foudres ecclé- I 

liaftiques à Ces diocéfains , &c que t 

Valdemar levoit une armée capable 
de leur porter des coups plus fend- * 
blés encore. La marche du roi fut le t 
lignai de la guerre. Cependant fa 
répugnance à verfer le fang de fes t 
fii jets lui faifoit éviter d’en venir aux 
dernières extrémités. Mais les rebcl- t 

les 'eux -mêmes l’y forcèrent, le 
combat s’engageant infenfiblement , ; 

devint long & fanglant. Enfin l’avait- t 

tage refia au roi & à Abfalon. Les 
rebelles difpcrfés ou détruits, n’eu- 
rent plus d’autre parti à prendre que 
de demander la paix. V al de ma r la 
leur accorda ailement : il reçut leurs 
otages & leurs foùmiflîons , mais il 
les trouva fi obftincs fur l’article des 
dccitnes, que de crainte de renou- 
veller les fanglantcs tragédies que 
vcttc même affaire avoit occafioimécs 
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tous le roi Canut IV , il engagea , quoi- ■ 
qu’avec peine , l’archevêque Abfalon 
à s’en débiter , du moins pendant 
quelque temps. 

Pendant que Valdcmar rétablilTbit 
ainfi la paix dans fes états , l'on piaf- 
fant voifin le duc Henri de Saxe 
voyoit les ficus en proie à une ligue 
formidable d’ennemis domeiliques tic 
étrangers. L’amitié qui avoit autre- 
fois uni fi étroitement ce prince &: 
l’empereur Frédéric I s’étoit* tournée 
en une haine implacable, qui peu 
fenfibie dans fon origine , mais rapide 
dans fies progrès , produifit enfin de 
funefi.es ’eatafirophes. De la part du 
duc la première marque par laquelle 
elle fe manifefta fut un refus d’exé- 
cuter les ordres de l’empereur pen- 
dant la guerre de Lombardie. De la 
part de l’empereur ce fut par tout les 
apprêts d’une guerre cruelle. Henri 
fut déclaré r'ebelle , il fut proferit , 
dépouillé par des arrêts, en atten- 
dant que la jaloufie de fes voifin* 
of l’ingratitude de fes vaiïaux enflent 
réuni les forces qui dévoient l’acca- 
bler. Dans de pareilles circonftances 
l’empereur dut rechercher avec em- 
p Tellement l’amitié de Valdcmar 
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-mais 011 ignore quels refiorts il em- 
ploya pour le porter à abandonner 
fon ancien allié. Nous voyons feu- 
lement qu’il lui fit demander Tes deux 
filles pour Tes deux fils , dont l’un 
étoit deftiné à occuper après lui le 
trône de l’empire, & le fécond à 
être duc de Souabe. La reine époufe 
de Valdemar éblouie de l’éclat de 
ces alliances l’engagea, dit-011 , à 
prêter l’oreille à ces proportions , 8c 
à fournir à Frédéric les forces de 
mer dont il avoit befoin pour réduire 
les bourgeois de Lubeck qui combat- 
toient encore opiniâtrémentpour leur 
duc , dans un temps où la plupart 
des feigneurs fes valfaux employoient 
à l’accabler la puiffance qu’ils te- 
noient de lui (*). Valdemar fe rendit 
en effet à Lubeck avec une flotte 
magnifique qui ne faifoit pas moins 
l’admiration .des feigneurs Allemands 
que la haute taille 8c le port majef- 
tueux du roi lui -même. Saxon ( f ) 
rapporte que la curiofité avoit attiré 
une fi grande foule d’Allemands fur 
fon paffage , que la tente de l’em- 
pereur en fut reuverfée , 8c que les 

C * ) Arnold. Liibec. Chron. Slav, L. 2. c. 35. 

(f) Saxon , L. 15. p. 370. 
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foldats montant fur les épaules les • 
uns des autres s’écrioient que c’éîoit- 
Jà un prince véritablement digne de 
porter la couronne de l’empire. Fré- 
déric qui polfédoit au plus haut degré 
cet art familier aux grands de me- 
surer les témoignages d’affection fur 
fes intérêts prodigua cette fois les 
carelfes au roi fon nouvel allié. Il 
iui offrit d’aller au-devant de lui 
jufques à la moitié du chemin , il 
i’embrafla en l’abordant, & laifliint 
ion manteau impérial , il le conduifît 
au travers du camp en lui donnant 
toujours la droite. Ce 11’étoit pas 
comme dans la précédente entrevue 
en u fer en fiapérieur; auffi toutes les 
prétentions d’hommage 6 c de vaffa- 
lité furent-elles laiiTecs entièrement 
cle coté. Dans leur entretien parti- 
culier il fut queltion de régler les 
conditions du double mariage pro- 
jeté ; mais l’empereur ayant demandé 
trente mille marcs d’argent pour 
l’époufe de fon fils aîné , cette fomme 
parut exceflïve , &c Valdemar fe con- 
tenta de promettre une de fes filles 
avec huit mille marcs d’argent au 
fécond des fils de Frédéric qui por- 
toiî le nom de fon père, &c étoit 
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11 déjà duc de Souabe. Ce mariage 
Valde- même n’eut jamais lieu, la princeflè 
Danoile ayant ete renvoyce huit ans 
après, comme on le verra dans la 
fuite. Mais une autre fille de Valde- 
• mar nommée Sophie fut mariée alors 

à Sipefroy comte d 'Or/emunde en Thu- 
ringe (i). 


1 (O Plufieurs hiftoriens ont prétendu que 
dans cette même entrevue l’empereur donna 
au roi la fouveraineté de toute la Nordal- 
bingie, & qu’il lui en remit les titres. Le 
fait cil aflurément faux : Arnold de Lubeck n’en 
fait aucune mention: Saxon dit feulement que 
Frédéric renouvella à Valdemar la promu fie 
de lui foiunettre la Vandalie : Bernhanl comte 
d’Afcanie ayant reçu l’inveftiture du duché de 
Saxe après la cataitrophe de Henri le Lion 
acquérait 'par-là les droits de fou prédécefleur 
fur la Saxe au Nord de l’Elbe, & l’on voit 
par un grand nombre de pafi’ages d' Arnold 
auteur contemporain qu’il a exercé ce droit. 
Canut fucccffeur île Valdemar ne commença à 
prétendre à la pofTdlion de la Saxe Tranlàl- 
bine qu’après s’étre brouillé avec l’empereur. 

( Arnold. Lub. L. 3. c. 20. ) Les hiftoriens 
que nous réfutons ont eu en vue un diplôme 
accordé feulement en 1214, par un autre Fré- 
déric à un autre - Valdemar (comme il ferait 
ailé de le prouver fi cette difeuifion ne nous 
mcno't trop loin ) c'eft-à-dirc par Frédéric IL 
à Valdemar II. Quant à ce que ces mêmes’ 
auteurs ajoutent que Matilde femme du roi < 
Abel brûla dans la fuite ces titres dans la 
crainte qu’ils ne portaifent quelque préjudice 
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De retour dans fes états Valdemar 

fe difpofoit à réprimer de nouvelles 
incurlions des Vandales , lorfqu’une 
maladie le retint nVordingbourg ville 
de Sélande. Peu de temps après il y 
mourut des fuites de fon mal ou 
plutôt de celles de l’ignorance d’un 
abbé qui fe vantoit de pofléder de 
grands fecrets de médecine. Le roi 
fut trouvé mort immédiatement après 
avoir pris de ces mains imprudentes 
le breuvage qui devôit le fauver. Il 
11’étoit âgé que de quarante-huit ans, 

& n’en avoit régné que 2.5. (*) Les 
peuples donnèrent des larmes iiucè- 


à la maifon de Holftcin dont elle fortoit, 
c’eft nue imputation tout aulli mal fondée , 

& qui peut bien n’avoir d’autre origine que la 
haine qu’on portoit à cette princeffc & à fa 
maifon; car outre ce qu’on vient d'avancer, " 
il n’y a qu’à lire pour s’en convaincre , un 
article de la convention pnffée en 1225 au 
fujet de l’élargiflement de Valdemar 11 . (Ou 
fera connoitre plus amplement cette pièce • 

dans i’hiftoire de ce prince.) Il paroit claire- 
ment par ce paffage que tous les titres en 
queftion dévoient être reftitués à Henri comte 
de Scbwerin , & ils l’ont été en effet, comme 
il le paroit par le témoignage de Chemnitz 
auteur d’une chronique m nulcrite de Mecklen- 
bourg qui avoit lu avec foin les archives de 
Mecklei’bourg & de Schvcerin. . 

( * j a Saxo Gram, 
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res à fa mort prématurée. On remaf- 
que que lorfque fon corps fut porté 
à Ri/igjled où il fut enterré , les liabi- ti 
tans de la campagne accouroient de :i 

tous côtés fondant en larmes , & :i 

s’écriant qu’ils perdoient en lui un 2 
père, un libérateur à qui ils dévoient e 
le bonheur de ne plus redouter les 
brigandages & les barbaries des pira- 
tes. En effet ce prince avoit réuni 
dans fa perfonne les principales ver- 
tus qui font chérir 8c eftimer un roi. : 
Il avoit fu vaincre & pardonner, fe i 
faire redouter de fes ennemis en fai- ;! 
faut du bien à fes peuples j & , en 
rétablilfant la paix & le bon ordre r 
dans fon royaume, en augmenter au- ii 
dehors la confïdération & l’influence. 

C’efl lui qui fit rédiger 8c publier r 
les codes dits la loi de Scanie , & la 
loi de Sélande , aulîî-bien que le droit 1. 
eccléftajlique de ces .deux provinces, d 
La ici eccléfiaftique de Scanie coin- d 
pofée de 25 articles fut publiée en f 
1162, &. les loix civiles l’année fui- r 
vante. Les loix de Sélande parurent \ 
en 1171. Ces loix conjointement ; 
avec le code de Jutlânde publié par 
Valdemar II font le fondement de 
celles que le Dannemarc s’applaudit 
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encore aujourd'hui avec tant de rai- 
fon de poiléder. Elles font {impies, 
claires, concifes & en général. très- 
propres à alfurer la liberté & la pro- 
priété des citoyens. Le bon feus qui 
les a dictées par'oît également dans 
le ftyle dont elles font écrites. On 
n’y trouve ni enflure ni rhétorique , 
ni cette vaine oftentation de gran- 
r. i deur bt d’autorité qui fcmblc indiquer 
i un législateur plus occupé du plaiiir 
de commander à fon peuple que du 
foin de le rendre heureux. Des fiè- 
f. clés brillans & des nations fameufes 
par le favoir & par l’efprit pour- 
: : roient envier la fage {implicite qui 

règne dans ces deux codes. 

Suivant quelques annales de Pomé- 
ranie citées par un hiftorien Danois 
(*) , c’eft aufli Valdemar I qui fonda 
la ville ou le château de Dantzig , 
d’abord nommé Danskwig , c’eft-à- 
dire le fort ou le golfe des Danois , 
:r & aujourd’hui la ville la plus com- 
merçante des bords de la mer Bal- 
tique. Les auteurs de ces annales 
prétendent que V aldemar ayant porté 
la guerre dans les états d’un duc de 

( ¥ ) P ont iinus . 
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ccttc contrée nommé Sobieslas , bâtît 

/Ur D l" l )r ^ S ^ em ^ ouc ^ ure ^ 

' la fortereire de Danskwig , pour le 

tenir en bride , mais qu’aulTitôt après 
qu’il eut tourné le dos S obiejlas s’en 
rendit maître. Saxon ne nous apprend 
rien de ces faits , & les hiftoriens 
Polonois donnent à Dantzig une autre 
origine , fuivant laquelle cette ville j : 

feroit plutôt un monument de leurs 
viéioires fur les Danois que de celles 
de Valdemar fur leurs compatriotes : 
mais les circonftanccs du récit des 
nnnaliftes Polonois, le temps auquel 
ils rapportent cet événement , les 
fables abfurdes & innombrables dont 
ccttc partie de leur hilloire eft 
remplie , tout cela peut autorifer 
à s’en tenir au témoignage des hif- 
toriens de Poméranie qui alfurent à 
Valdemar I la gloire d’avoir fondé 
Dantzig. . J 

Valdemar eut de Sophie fille d’un 
roi de Ruffie , deux princes nommés 
. Canut & Valdemar , qui régnèrent 
fuccefîivement après lui , & fept 

filles dont les noms & les alliances 
ne fe trouvent rapportés avec exac- 
titude dans aucune des nos hiftoires. 

\ oici ce que les recherches de quel- 


/ 
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ques favans ( * ) nous ont appris de 
sûr touchant ces princelfes. 

i°. Walburge qui fut mariée à 
Bogislas duc de Poméranie environ 
l’an 1177. 

2 0 . Sophie mariée en 1181 à Sige- 
froy comte d 'Or/emunde. 

3°. Ingucburge mariée en 1193 à 
Philippe Augujte roi de France. 

4°. Hélene mariée en 1202 à Guil- 
laume le gros fils de Henri le lion \ 
elle eut de lui Othon dit Yenfant , 
duquel defeendent en droite ligne 
tous les princes de la maifon de 
Brunfwic. 

5 0 . RikijJa ou Regijfa mariée en 
1210 à Eric'Canutfon roi de Suède. 

6°. & 7 0 . Deux autres princelfes 
qui prirent le voile de religieufes 
dans un cloître de Rofchild ; on 11e 
fait fi l’une de ces deux fut celle qui 
avoit été fiancée à Frédéric duc de 
Souabe fils de l’empereur , & qui fut 
Tcfivoyée à l’âge de douze ans, ou 
fi c’elî une de celles qui furent ma- 
riées depuis 1186. 

Valdemar I eut aufiî un fils naturel 


( * ) Gramut. ad Meurf. pag. 337. & Gruber. 
2 d Chroaic. Livon. vet. p. 115. 
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qn’011 nommoit le duc Çhriftophle , 
& qui mourut avant lui. 

Canut VI , XXXVIII Roi de Dan- 
nemarc. 

Il y avoit plus de dix ans quç 
Canut fils aîné de Valdemar avoit été 
défigné Ton fucceffeur par les états 
du royaume , & il partageoit déjà 
les honneurs & l’autorité que le trône 
donnoit en ce temps-là lorfque la 
mort du roi l’appela à l’occuper feul 
& , à ce qu’il paroiffoit , à y mon- 
ter fans aucun obftacle. En effet les 
Jutlandois & les habitans des isles le 
reconnurent incontinent , & lui prê- 
tèrent le ferment accoutumé $ mais 
les Scaniens qui n’avoicut été réduits 
que par la crainte du châtiment nour- 
riifoient toujours üu défir ardent de 
fe venger. La mort de Valdemar fut 
le lignai de leur révolte \ ils firent 
dire au nouveau roi qu’ils ne le fou- 
mettroient à lui que quand il auroit 
congédié les étrangers qui fous le 
règne précédent avoient obtenu les 
meilleurs emplois de leur province. 
L 'éloquence d 'Abfalon demeura en- 
core inutile dans cette occafion. Les 
rebelles avoient des fujets particu- 
liers 
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ïiers de mécontentement contre ce ■ 
prélat, qui fermoit , difoit-on (I) , 
volontairement les yeux fur les rapi- 
nes St les violences de fes intendans, 
efpèce d’hommes qui femblent defti- 
nés à faire hair le pouvoir 8t fouvent 
même les vertus des grands. Dans la 
crainte que leur révolte neut le fort 
qu’elle avoit eu fous le règne précé- 
dent, ils fe choifirent un chef nommé 
Hara/d , dont l’unique mérite étoit 
d’être forti du fang des rois de Dan- 
nemarc (1). Ils reçurent aufiî quel- 
ques fecours de Canut roi de Suède , 
St de Birger duc A'ÜJirogot/iie. Mais 
le petit nombre de Scaniens qui 
tenoient encore pour leur roi légi- 
time fuflit pour difiiper toute cette 
armée raffcmblée à la hâte , mal dif- 
ciplinée , St plus mal commandée. 
Abfalon lit le refte avec un bon corps 
de troupes qu’il y mena de Sélande , 
& qui fut renforcé par les habitans 
de Lunden. Les Scaniens furent alors 
obligés de mettre bas les armes, St 
d’abandonner leur chef à fon mau- 


( * ) Chrome. Sialand. p. 46. 

(1) Il étoit petit-fils du prince Magnus 
fils du roi Nicolas. 

Tome III. P 
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vais fort. Il fe réfugia en Suède où 
il mourut l'année fuivante. 

Cette même année l’empereur Fré- 
déric Barberoujfe fit inviter (*) Canut 
à fc rendre à fa cour pour y ferrer, 
difoit-il , les liens 'de l’amitié qui 
avoit fubfifté entre le Dannemarc & 
lui fous le règne de Valdemar I , & 
pour y recevoir ce qu’il avoit promis 
autrefois à ce prince au fujet de la 
Vandalie. Les termes vagues Sc équi- 
voques de cette invitation & les 
promefies dont on l’accompagnoit 
cachoient un piège , que l’expérience 
du paffé faifoit aifément foupçonner. 
Perlonne ne doutoit en Allemagne 
qu’on 11e cherchât à y attirer le roi 
de Dannemarc dans la vue de lui 
extorquer quelque nouvel hommage. 

On 11’en étoit pas moins convaincu 
à la cour de Canut ; aufii les féna- 5 
teurs , & particulièrement Abfalon , p 
réuffirent-ils cette fois à détourner le 
roi de prêter l’oreille à ces propofi- à 
tions dangereufes. On répondit donc 
que l’état où fe trouvoit le Danne- 1 
marc 11e permettoit pas au roi de 
quitter fes Etats, & lorfque l’empe- 


(*) Ann Lubeç. L. 3. c. 2. & 7# 
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reur (*) renouvellant Tes inftances , — 

ofa parler d’hommage & de ferment Canut 
de fidélité, on lui fit dire qu’il étoit 
en fon pouvoir d’obtenir un hom- 
mage du roi , s’il vouloit lui donner 
quelque portion de fon empire d’Al- 
lemagne } mais que pour ce qui regar- 
doit le royaume de Dannemarc , il 
ne fe reconnoilfoit engagé avec l’em- 
pereur dans aucun lien de vaffclage 
ou de quelqu’autre dépendance. A 
l’ouïe d’une réponfe fi pofitive Frédé- 
ric irrité menaça Canut de donner 
fon royaume à un autre \ mais Canut 
peu effrayé répliqua qu 'avant que de. 
le donner il falloit le prendre ; & com- 
me en effet la chofe n’étoit pas aifée 
à exécuter , le monarque Allemand 
prit par réflexion le parti d’envoyer 
au roi l’archevêque de Brême , & 
Sigefroy comte d 'Orlamuride, dans l’ef- , 

pérance que ce comte beau-frère du 
roi pourroit plus aifément l’amener 
à fes fins. 

Les promefles & les menaces fu- 
rent donc de nouveau mifes en œuvre 
pour vaincre la fermeté de Canut ; 
mais tout cela ne fervit qu’à l’af- 


(*) Knytl. Saga c. Iî8- 
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fcrmir dans fa réfolution d’ôter môme , 
par fe s réponfes toute efpérance. aux 
négociateurs. Cependant comme Val- 
demar avoit promis une de Tes filles 
à l’empereur pour fon fécond fils 
Frédéric duc de Souabe , & que Canut 
fe faifoit un fcrupule de manquer à 
des engagemens contractés par fon 
père , il remit quoiqu’à regret cette 
prineelfe âgée de fept ans feulement 
entre les mains de Sigefroy avec 4000 
marcs d’argent qui faifoient la moitié 
de la dot ftipulée (1). L’autre moi- 
tié n’étoit exigible qu’après la célé- 
bration du mariage. Du relte le mé- 
contentement de Canut fut alfez • 1 

marqué dans toute cette affaire, foit 
par fes difeours, foit par l’équipage 
& la fuite qu’il donna à fa fœur, & 
qui ne paroiffoient guères affortis à 
la grandeur de fa naiflance. On difoit 
même affez haut que le roi vouloit 
travailler à rétablir Henri le lion fon 
beau-père , qui avoit enfin fuccombé 
à la multitude de fes ennemis. 

L’empereur diffnnula d’abord fon 


f 1 ) Suivant Arnold de lu'occ elle e'toit feu- 
lement île 4000 marcs d’argent, v. L. 3. ç, 2, 
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îeflentiment , mais il ne tarda pas à 
faifir les occalîons de fc venger .Bogif- 
îas duc de Poméranie éîoit entière- 
ment dévoué à fes intérêts depuis 
qu’il l’avoit afdé à fc fouftraire à la 
domination du duc de Saxe, qui le 
premier avoit fu faire plier fous fon 
joug les fouverains jufqu’alors indé- 
pendans de cette partie de la Van- 
dalie. En reconnoiflance de ce fer- 
vice Bogjsias avoit confenti à rece- 
voir fes Etats & les titres de là 
dignité des mains de l’empereur, &1 
pour gagner plus sûrement les bonnes 
grâces de ce bienfaiteur intérelfé , il 
lui avoit promis moyennant certains 
avantages & certains fecours d’obli- 
ger Canut dans l’efpace d’une année 
à 'lui venir prêter l’hommage qu’il lui 
refufoit. Dès-lors Bogislas avoit com- 
mencé à inquiète* fon voifin Jarimar 
prince de l’isle de Rugen & vaflal 
du roi. Il fc difpofoit même à l’at- 
taquer dans fon isle,' lorfqu 'Abfalon 
fut inftruit de fès projets , <k les 
prévint par fa diligence. Ce prélat 
guerrier & tout pu i (Tant ayant aufîi- 
tôt armé une flotte alla lûrprendre 
les Poméranicns , & remporta fur 
eux la vidtoire la plus complète. Dix- 
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huit de leurs plus gros vailleaux 
furent brifés ou lubmergés : ceux qui 
voulurent Ce réfugier à terre tom- 
bèrent entre les mains des Rugiens ; 
le plus grand nombre fut pris par 
les Danois , & trente-cinq vailfeaux 
feulement échappèrent, après que les 
armes & les chevaux en curent été 
jetés à la mer. Le butin fut très- 
confidérable , & la perte des Van- 
dales fi grande , que depuis cette 
ianglante journée, de (*) l’aveu de 
leurs hiftoriens , ils n’osèrent plus 
tenir la mer contre les Danois , ni 
exercer leurs pirateries ordinaires. 

Canut qui préfidoit alors "à une 
afîemblée générale à Vibourg en Jut- 
lande reçut prefqu’en même temps 
la nouvelle de l'armement d 'Abfa. 
Ion , & de la viéfoire qu’il venoit 
de remporter. Ce prélat avoit remis 
aux melfagers une tente magnifique 
qui avoit appartenu à Bogislas lui- 
même, & qu’on avoit trouvée parmi 
le butin } il les avoit chargés en 
même temps de folliciter des fecours 
qui le milfent eu état de porter la 
guerre dans le cœur des états de 


( * ) Crnntz. Validai. L. ç. c. ijî. 
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l’ennemi. L’arrivée de ces meflagers 
eau fa une grande joie dans l’alfem- 
blée j Canut lut à haute voix les let- 
tres d 'Abfalon , il expofa la tente de 
Bogislas à la vue de tout le monde.' 
Les aiTiftans ravis d’un fuccès II com- 
plet opinèrent unanimement pour la 
continuation de la guerre : on équipa 
une nouvelle flotte qui joignit en 
peu de temps celle d 'Abfalon , 8c 
qui étoit fous les ordres du roi lui- 
même. Alors fans perdre de temps 
les Danois entrent dans la Peéne , 
8c vont fe préfenter devant Volgafi 
une des plus fortes places des enne- 
mis. Mais on ne put la réduire , 8c 
il fallut fe contenter d’en ravager 
les environs , ainfï que ceux d'Ofna , 
& les terres du peu d’habitans qui 
étoient reftés à Julin depuis le dé- 
faire de cette ville. Esbern frère 
d’ Abfalon , & habile guerrier comme 
lui, s’empara des deux châteaux qui 
defendoient l’embouchure de laSwi/ie , 
8c après les avoir rafés l’armée fe 
retira en Dannemarc avec de riches 
dépouilles. 

La guerre continua l’année fui- 
vantc fans aucun événement plus dcci- 
fif. Les Danois ne trouvant plus de 

P iv 
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réfiftance fe bornèrent à ravager les 
t campagnes , jufqu’à ce que la misère 
des vaincus étant parvenue à fou 
comble elle les forçât à demander 
quartier. Bogislas enfermé dans Camin 
fut forcé de fe rendre, & de venir 
fe jeter aux pieds de Canut avec fa 
femme fœur du roi, fes enfans, Sc 
les principaux de fa nobleffe : il lui 
demanda grâce, il lui céda fes états, 
& lui offrit une fomme considérable 
pour le fléchir (*). Canut couronna 
des fuccès fi brillans par un adte de 
clémence il rendit à Bogislas fa 
principauté à condition qu’il fe décla- 
reroit fon vaffal, & qu’en cette qua- 
lité il lui prêteroit foi & hommage* 
Il retint cependant la feigneurie de 
Barth doyt il difpofa en faveur de 
fon fidelle vaffal Jarimar prince de 
Rugen. ({) 

Ce fut auffi vers ces temps- là que 
Canut fournit le Mecklembouïg à fon 
empire. Burewin & Nic/ot princes de 
cette contrée (ou tenu s par divers 
alliés s’en difputoient la poffe filon les 
armes à la main } ils av aient été faits 


( ¥ ) . Sa vo , L. i fi. Snen. Aggoii. c. ult. 
( t) Arnold. Lubec. L. 3. c. 4. 
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. prifonniers , l’un par le prince de - 
Rugen , 8c l’autre par le duc de Pomé- 
ranie , 8c tous les deux étoient tom- 
bés au pouvoir du roi. Ils 11e furent 
remis en liberté qu’à condition qu’ils 
reconnoîtroient tenir leurs états com- 
me des fiefs mouvans de la couronne 
de Dannemarc, & qu’ils donneroient 
les otages qui leur feroient deman- 
dés. Le roi aflîgna Ilow 8c Mecklem- ' 
bourg à Bureu in , 8c Rojlock à Nic/ot.. 
Alors 11e voyant plus de princes en 
état de lui réfifier dans ces contrées, 
8c n’ayant plus de ménagemens à 
garder avec l’empereur (*) , il prit 
le titre de roi des Sclaves ou des 
Vandales , 8c il s’attribua la fouve- 
raineté de la Vandalie , c’eft-à-dire r 
d’un pays qui s’étend dans une lon- 
gueur d’environ 150 lieues d’Alle- 
magne depuis l’extrémité orientale 
de la Poméranie jufqu’à l’Elbe , le 
Ilolilein y compris. I cl cft le fécond 
titre qui donne aux rois de Danne- 
marc des prétentions fur le pays des- 
Sclaves, autrement la Vandalie, oc 
les autorife à fe qualifier de rois des' 
Vandales. Leur premier droit cfii 


C 4 ) Ann. Lubcc. c. 20.- 
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fonde fur l’inveftiture du royaume? . 
des Oboîrites, donnée comme on l’a 
vu à Canut le Saint duc de Slefu-ig 
8c aycul de Canut , par l’empereur 
Lothaire \ mais par ce dernier titre 
ils acquéraient un droit fur la Vau- 
dalie indépendant de l’empereur 8c 
de l’empire, comme les jurifconfultes 
Allemands font obligés d’en conve- 
nir (*) , puifquc Canut en avoit fait 
la conquête , non- feulement fans le 
fecours 2c le confentement de l’em- 
pire , mais qu’il contraignit encore 
fou chef à l’eu laifiër en pofleflion. 

'-Ce ne fut pas fans beaucoup de 
douleur 2c de reflentiment que Fré- 
déric apprit la prompte foumillioiî 
de la Vandalie. Mais les circonftan- 
ces le fecondoient trop mal pour lui 
lailTcr la penfée de s’en venger dans 
ce moment. Il marqua cependant fou 
dépit en faifant inviter une troisième 
fois Canut à fe rendre en Allemagne, 

8c fur fon refus qu’il avoit fans doute 
bien prévu , il lui renvoya la prin- 
celfe qui avoit été accordée à fou 
fils avec le même troulleau quelle 
avoit eu lorfiqu’ûgée de fept ans elle 

( * ) Caurmg. tic Uni bus lmp. Gcrtn. L. u 
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ctoit venue à fa cour. C’eft une — 
erreur de la plupart des hiftoriens ( f ) C 
( qui ont répété en cela une méprife 
du chancelier Huitfild) de croire que 
Sfgefrvy renvoya auflî pour plaire à 
l’empereur l’autre fœur-de -Canut qu’il 
avoit épouféc. Elle relia en Thuringc 
auprès de fon époux , qui eut d’elle 
entr’autres enfans Albert comte d’Or- 
lamunde , dont il fera fo induit quef- 
tion dans le règne fuivant ( j' ). Ce 
qu’il y a de vtai, c’eft que Louis 
landgrave de Thuringe répudia dans 
le même temps la reine Sophie mère 
de Canut qu’il venoit d’époufer. 

Quelque temps après Valdemar 
frère du roi fut fait chevalier, & créé 
duc de Sleswig : ce 11e fut point un 
vain titre : il obtint en même temps 
ce duché , mais pour fa vie feulement , 
& à condition de reconnoître toujours 
le roi pour fon fuzerain , & de lui 
faire hommage conformément au 
droit féodal admis en Dannemarc. 
C’étoit un ufage établi depuis bien 
des années que ce duché fut donné 
nu plus âgé des frères du roi , ou à 


a \ c 3 

VI. 
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(*) ./• Gramm 110t. in Aleurf. p. jçç... 
(t) Am. Lubec. ibij. & c. iç. 
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Ton fils puîné , ou fi le roi n’avoit nî 

Canut fils ni frères, au premier prince du 
V ‘ fang. C’eft ainfi que nous avons vu 
le roi Nicolas le conférer à St. Ca- 
nut , & le roi Suenon III à Valde - 
mar I. 

La même année dans le temps que 
Canut préfidoit aux états afîemblés à 
Odenfée , il y arriva des melfagers 
avec des*lettres du pape Clément III , 
par lefquelles ce pontife exhortoit 
les Danois à fe croifer à l’imitation 
des fidelles des autres pays , pour 
tenter d’arracher Jérufalem des mains 
de Saladin qui venoit de s’en empa^ 
rer. L’empereur ayant lui-même pris 
la croix, & étant obligé de fe récon- 
cilier avec fes ennemis, fe fervit dit 
crédit du pape pour porter Canut à 
faire avec lui une convention par 
laquelle ce roi s’engageoit à ne point 
• troubler la paix de l’empire pendant 
l’abfence de fon chef , & pour cou- 
per la racine à toute forte de mé- 
contentemens , il révoqua aufli le 
décret de profeription rendu contre 
le duc Henri le lion , dont la difgrace 
avoit aigri l’efprit de la plupart des 
princes, & en particulier du roi de 
Danncmarc fon gendre , & du rov 
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«'Angleterre fou beau-père. La lec- — 

ture des lettres du pape fit une grande Canut 
hnpreflion fur la nobleffe Danoife. 

JEsbetn frère de l’archevêque appuya 
même les exhortations qu’elles cou- v 
tenoient de toute la force de fon éîo- ♦ 
quence. Quinze des principaux fei- 
gneurs de l’alfemblée prirent foletn- 
ncllement la croix , mais il n’y en 
eut que cinq qui perfiftèrent dans 
leur réfolution. Le roi eut la fageffe 
de n’y prendre aucune part. Les cinq 
croifés ayant enrôlé ceux qui fe pré- 
fentèrent , fe rendirent fur leurs 
vailfeaux en Norvège où ils furent 
joints par deux cent croifés de ce 
royaume : mais ils firent enfuite leur 
voyage à part , & les Norvégiens 
fculs arrivèrent par mer en Syrie,. 

Les Danois firent naufrage fur les 
côtes de Frife où ils vendirent leurs 
vailfeaux : de-là ils allèrent par terre 
A Venife, où ils fe rembarquèrent 
de nouveau , & arrivèrent enfin à la 
Terre fainte. Ce long & pénible 
voyage n’iiboutit à rien. Les chrétiens 
venoient de faire la paix avec les 
Sarrafins , enforte qu’après avoir 
vifité les faints lieux, ils revinrent 
dans leur patrie fans avoir tiré 1er- 
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pée (1). Il y eut auflî plulieurs Da- 
nois fur cette flotte de 53 voiles 
que les Frifcns & les Flamans mirent 
en mer pendant que Frédéric pre- 
noit la route de terre avec fon ar- 
mée pour fc rendre en Paleftine. 
Un (*) hiftorien- ancien nous apprend 
qu’il s’y trouvoit un parent du roi ? 
plulieurs grands feigaeurs , & envi- 
ron 400 Danois. 

Nous paflerons fur ce que quelques 
hiftoriens Danois nous racontent de 
deux expéditions de Canut dans l’Ef- 
thonie (1) , & des conquêtes dont 

( 1 ) On trouva fur la fin du fiècle paffé 
dans la bibliothèque de Lubeck une relation 
dû ce voyage des Danois à lu Terre Suinte , 
compofée par un anonyme contemporain. Elle* 
a été publiée à Amjhrdam en- 1664 par les 
foins (le Kirmaitn & de Bcrn. Cufpur. 

(*) Vinifauf. Itinerar. Hicrofolym. L. 1- 
c. 31. ap. J. Gr. in 110t. ad Mctirf. L. 1. 
P • 359- 

(1 ) Suivant la chronique du faux Eric en 
1194 & 1196. Du refte il paroit par. la chro •* 
nique de Livonie publiée par le lavant Gruber y 
que cette expédition ne fut point une con- 
quête , du moins pour Canut. I! 11e fut point 
no» plus le feul prince qui eut part à cette 
croifade : (car on prenoit en effet la croix 
comme dans les expéditions de la Terre Sainte, 
& ce Fut apparemment en faveur du voyage 
de Livonie que Canut fut difpcnfc des autres 
croifades. ) Birgcy duc d’Oitrogotiiie, & cinq; 
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ces guerres ont dû être fuivies , pour- 
11c pas interrompre la narration d’au- 
tres événemens plus importans. 

Pendant que le royaume jouiÜoit 
en paix des fruits d'une guerre heu- 
reufe , & d’une fage adminiftration , 
il n ’étoit pas fans danger de voir rc- 
nouveller les troubles intérieurs qui 
l’avoient fi fouvent déchiré. C’étoit 
de la part d’un évêque de Sleswig 
qu’il étoit aiufi menacé. Il fe 110m- 
moit Valdemar , tk étoit fils naturel 
de Canut V, comme on l’a remar- 
qué plus haut. Le roi lui avoit donné 
le duché de Sleswig à gouverner du- 
rant le bas âge du prince Valdemar 
fon frère, & ce prélat ambitieux avoit 
pris tant de goût au commandement , 
qu’il 11e put voir fans un extrême 
dépit qu’on lui ôtât enfuite cette 
province pour en inveftir le frère du 
roi. Scs riche fies , fa naiffance , le 
pouvoir que lui doijnoit le fiége qu’il 
occupoit , & duquel il avoit fu faire 
dépendre le pays des Dithmarfes eii- 


cent croifes Suédois étoient aufîî à la fuite 
A' Albert chanoine de Brème, troiiiènie évêque 
de Riga. ( V. Chron. Lïvon. ai et. à Grubc. 
edit. p. 3. in not. 
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— • ■ levé à l’églife de Brême (i) , tout cefo 
^‘\r; UT l’animoit à tirer vengeance de cette 
offenle prétendue (*). Depuis long- 
temps il cabaloit en fecret dans le 
royaume , il s’allioit âvec Tes enne- 
mis fecrets ou déclarés , 8c en parti- 
culier avec le fameux Adolphe de 
Schawenbourg comte de Hofjiein (i). 
Enfin il ofa lever le mafque & décla- 
rer hautement que fes droits fur le 
trône n’étant pas moins bien fondés 
que ceux de Canut , il prétendoit du 
Tjys. moins le partager avec lui. Ayant 
enfuitc pâlie en Norvège où des évô- 
’ques lui préparoient un fccours , il 
en revint avec une flotte de trente- 
cinq vailîeaux , & ayant fait une 
descente en Dannemarc il y prit 

( i ) Les Dithmarfcs furcliargés d'impôts 
par Hartwic . archevêque de Brème , & ani- 
més par les intrigues de VAAnnar , évêque 
de Slcfivig , fe mirent fous l’obéiflance de ca 
dernier & dirent pour autorifer leur conduite » 
qu’il étoit indifFerent d’ être fu jets de St. Pierre 
de Dr hue , ou de St. Pierre de .9/r/iv g, puifque 
c’ étoit le même Paint qui étoit patron des deux 
églifes. 

' (*) Chronic. Sinlu-d.. 

( 2 ) C’étoit Ad-dpbe III , il étoit le troi- 
■ fièir.e comte de I loliLcin tle cette tnaifon de 
Schcrïüenthaursr en \Y / ciiphnlie qui avoit obtenu, 
ec oomté en iijj, & qui l’a pofiédé plus ds 
trois lié cl es. 
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folemnellement le titre de roi , peu- — 
dant que le comte de Holjïein & di- ^‘î?î uir 
vers feigneurs de Poméranie & de 
Balle - Saxe faifoient marcher vers 
XEyder une autre armée deflinée à 
le foutenir. 

Canut montra dans cette occafion 
que la valeur, n’éteit pas fa feule vertu. 

Il prévit que le temps feul fuflifoit 
pour dilîiper cette ligue , foit parce 
que la divifion ne pouvoit manquer 
de fe mettre dans une armée com- 
mandée par tant de chefs , l'oit parce 
que les troupes Jaffes de ne rien trou- 
ver à piller , dévoient fe dilperlèr 
d’elles-mêmes. 11 fe contenta donc 
de faire garder le retranchement de 
Dannewirk , & d’éviter avec loin 
tout engagement. L’évêque Valde - 
mar ayant ainli épuifé lés trélors 
plutôt que la confiance de Canut , 
fut en effet obligé de remercier fes 
alliés, & d’aller lui-même demander 
grâce au roi \ mais comme il n’avoit 
pris aucune sûreté , il fut arrêté en 
chemin (*), & conduit couvert de 
chaînes dans le château de S.vbourg 
en Salaude*, d’où nous ne le verrons II9 >- 

(*) Arnold. Lubec. L. 4. e. 17. 
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■ fortir fous le règne fiiivant que pouf 
exciter de nouveaux troubles dans le 
Nord. 

Le comte Adolphe de Holjlein ref- 
toit ainfi feul expofé au refîcntiment 
du roi dans les états duquel il avoit 
eu la témérité de commettre divers 
ravages. Canut ayant palfé YEyder 
arec des forces trop redoutables pour 
qu'il pût avoir la penfee de lui réfît 
ter , il fut obligé d’envoyer une 
ambafîade au roi,& d’en acheter la 
paix au prix d’une fomme très-con- 
fîdérable (*). Mais il ne pouvoit y 
avoir de paix folide entre ces deux 
princes : Canut prétendoit traiter 
Adolphe comme fon vafîal , & celui- 
ci lier de fa nouvelle puiflancc qu’il 
avoit augmentée des dépouilles du 
duc de Saxe ne vouloir point recon- 
noître d’autre maître que l’empereur. 
Dans la vue de fe venger des Danois 
il unit fes intérêts à ceux c\'0/ho/i 
margrave de Brandebourg qui n’avoit 
pu voir fans crainte & fans jaloufîe 
leur domination établie dans les 
contrées de la Vandalie limitrophes 
de fes états ( j ). Canut ♦n’ignoroit 

( Y ) Idem. L. 6. 

(t) Idem. L. 6, c. 9. 
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point les deffeins de ces deux enne- — — — 
mis , & il réfolut d’oppofer à l’un & 
à l’autre des forces capables de leur 
faire regretter la paix qu’ils trou- 
bloiént fans celle. Malheureufement 
l’âge & les infirmités à'Abfalon pré- 
voient le roi d’un de fes plus habiles 
généraux. A fou défaut Pierre évêque 
de Rofchild & chancelier du royaume 
' eut conjointement avec Thorbern fou 
frère le commandement de la flotte 
& de l’armée qu’on envoyoit en Van- - 
dalie. Cette flotte entra dans Y Oder 
où elle reçut des renforts des Ru- 
giens , des Obotrites , & des Pola- 
bes nouveaux valfaux de la couronne. 
D’autres Vandales prirent au contraire 
le parti du margrave Othon qui ne 
s’avançoit pas avec de moindres for- 
ces que celles des Danois. Le choc 
de ces deux armées fut très-fanglant : 
mais les Danois eurent du défavan- 
tage en ce que Thorbern leur com- 
mandant fut tué, & fou frère levé- 
que de Rofchild fait prifonnier. Ce- 
pendant celui - ci plus rufé que ceux 
qui le gardoient fut leur échapper, 
îk tromper ainfi les grandes efpéran- 
cés qu 'Othon fondoit fur la rançon 
d’un perfonnage de cette impor- 
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““ tance (*). Après cet échec les deu.T 
C yj UT confédérés Othon & Adolphe s étant 
ïi 9 6. j° ints ravagèrent pendant l’hiver 
toute la Vaudalie , à la réferve de 
l’isle de Rugen , & au printemps 
leur armée groflie des troupes de 
l’archevêque de Brême , & de divers 
autres feigncurs , fe trouva eu état 
de tenir tête à Canut qui ne put s’a- 
vancer plus loin que Rendsbourg. 

Mais les années fuivantes changè- 
rent bien la face des ahàires. Canut 
fe montra fur les bords de l 'Ryder 
avec une armée redoutable qui ré- 
dui/ît Adolphe à rechercher la paix. 
Elle lui fut accordée à condition qu’il 
cédât la Dithmarfe & l’importante 
. Oo place de Rendsbourg ( * ). Le roi fit 
"" augmenter les fortifications de cette 
fortereffe , il y mit une nombreufe 
garni fon , & y fit conftruire un pont 
fur VEyder , enforte qu’il tenoit par 
là le comte Adolphe dans cette forte 
de dépendance qui , fuivant le carac- 
tère timide ou altier des princes , en 
fait des amis ou des enuemis. 

Le caractère d’ Adolphe n’étoit pas 


( * ) Hem. cap. io. 

Ct) Ffetdo-Èric Fcnteran. ail ann. 1200. 
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de fe laiffer rebuter par des difficultés 
de ce genre. Il 11e craignit point 
d’orfenfer de nouveau Canut la même 
année qu’il venoit de fe réconcilier 
avec lui. Ce fut à l’occafion de la 
forterelfe de Lawembourg qui appar- 
tenoit au duc de Saxe , & dont 
Adolphe avec fes- alliés vouloit fe 
rendre maître ( * ). Les affïégés fe 
voyant vivement preffes avoient fait 
dire en fecret au roi qu’ils étoient 
difpofés à lui remettre cette place , 
& Canut ravi de cette offre leur avoit 
envoyé un gentilhomme de Holjlein 
pour leur promettre un prompt fe- 
cours , & les avertir d'arborer en 
attendant fur leurs murs l’étendart 
de Dannemarc. Mais Adolphe 11e put 
fouffrir qu’on lui arrachât ainfi une 
proie qu’il tenoit pour ainfi dire 
déjà dans fes mains. Il preffa le fiége 
de Lawembourg avec plus d’ardeur 
qu’il n’avoit encore fait , & réduifit 
enfin cette place avant l’arrivée des 
Danois. 

Un comte de Dajfel poffeffeur du 
comté de Ratqebourg & allié du 
Holftcinois l’avoit vaillamment fer 



(*) Amolli, Lubie. L. 6. c. 12. 
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.... coudé dans cette entreprife. Canut 
Ca^iut j-éfohjt de fe venger de l’un & de 
t , Q ‘ l’autre. C’étoit la troiiième guerre 
qu’il faifoit au comte de Holjlein. 
Les fujets de ces comtes foudroient 
avec impatience qu’on les immolât 
à ces querelles étrangères. Une par- 
tie de leur uobleffe paffa même des 
murmures à la révolte , & alla fe 
jeter entre les bras du roi ou du 
duc Valdemar fon frère qui avoit 
pris le commandement des armées 
Danoifes. 

(*) Valdemar entra rapidement eu 
Holftein, & bientôt tout plia devaut 
lui. Le comte défait à Stilnow s’en- 
fuit avec peine à Hambourg : Itfeho'i - , 
Segeberg , & Plaça même , place 
eftimée très-forte , furent emportées 
par les vainqueurs. Adolphe ne fe 
- croyant plus en fureté fortit de Ham- 
bourg. Valdemar entra triomphant 
dans cette ville, d’où il alla rece- 
voir les hommages des fujets du 
• comte de Dajfel qui avoit abandonné 
fes états à l’exemple de fon allié : 
Ratfebourg , Wittenbourg , Gadebufch 
lui ouvrirent leurs portes , mais 


Ç *) Arnold. Zubec. L. 6. c. 13. 


/ 


Digitized by Goc 



DE DANNEMARC. Liv. III. 3 59 

Jjdwenbourg ccttc importante place • 
-qu ’ Adolphe venoit cîe conquérir ne 
put être forcée : Valdemar fe con- 
tenta de relever un fort voifin qui 
tcnoit la garnifon en rcfpeéf. 

Après tous ces fuccès il fe tourna 
élu côté de Lubeck qui reconnoifibit 
ii divers égards le comte de Holjlein 
pour fon fouverain. Canut avoit déjà 
eu . foin de faire arrêter dans fes 
ports tous les vailfeaux des bour- 
geois de cette ville qu’attiroit dans 
le Sond & fur les côtes de Scanie 
la riclie pêche de hareng qui s’y 
faifoit. Privés de leurs vailfeaux & 
prelfés du côté de terre par un 
prince puilfant & victorieux , les 
Lubécois prirent le parti de fe rendre 
moyennant la reftitution de leurs 
vailfeaux qui leur fut accordée. Ainli 
Valdemar ayant reçu leurs otages , 
& diftribué les fiefs & les gouver- 
nemens du Holftein à ceux des gen- 
tilshommes de la province qui avoient 
pris fon parti, retourna en Danne- 
inarc jouir de fes fuccès & prendre 
de nouvelles mefures pour les alfurer. 

La fortune pouvoit ôter à Adolphe 
tout ce qu’elle lui avoit donné , mais 
jio'n le relfcntiment & l’efpérance, 
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■— Aufîîtôt que Valdemar fut éloigné , 

r il fort de fa retraite de Stade , & 
s’empare de Hambourg ( 1 ) , d’où il 
cherche de tout côté à foulever fes 
fujets contre leur nouveau maître. 
Mais Canut le furprend par une 
marche rapide , il l’enferme dans 
Hambourg. On étoit au fort de l’hi- 
ver : Adolphe ne pouvoit fe fauver en 
repaifant l’Elbe , ni tenir dans Ham- 
bourg , ni fe faire jour au travers 
d’un ennemi û fupé rieur. Il fallut 
donc traiter de fa liberté , & Valde~ 
mar voulut bien la lui lailfer à con- 
dition qu’il lui livrât la forterelfe 
de Lawembourg. Mais cette condi- 
tion n’ayant pas été remplie par le 
refus du commandant, le malheureux 
Adolphe fut conduit en Dannemarc 
les fers aux pieds & aux mains , au 
milieu des cris de joie & des outrages 
de ceux qui l’avoient le plus redouté 
quelque temps auparavant. 

Le vainqueur d’ Adolphe ne pou- 
voit qu’être l’ami (XOthon duc de 


(O Les habita ns de cette ville lui e'toient 
fort attachés en recounoifTance des privilèges 
confidérables qu’il leur avoit obtenus de l’cm- t 
pcrcur Frédéric I. ( V. Lambcc. Qrig. Rer. ' 
Hamburg. ) 

Saxe 


i 

I 

Digitized by Goo^» 



DE DANNEMARC. Liv. III. 361 

Saxe qu’une partie de l’Allemagne 
avoit élu empereur. Ce prince étoit 
le fils de Henri le lion dont Adolphe 
avoit été le plus implacable en- 
nemi. ( * ) Pour s’unir plus étroite- 
ment avec l r aldemar y Othon lui defi-^ 
tinoit la fille de fou frère Henri 
comte Palatin du Rhin ; mais cette 
princeffe mourut probablement avant 
que ce mariage pût avoir lieu. Les 
deux maifons s allièrent cependant , 
& Guillaume autre frère de l’empe- 
reur époufa la princelle Hélène fœur 
de Canut. 

Ces divers événemens ayant ainfl 
raffermi 1 autorité du roi dans fes 
conquêtes d’Allemagne , il étoit 
temps qu’il vînt fe montrer à fes 
nouveaux fujcts. Dans cette vue il 
fe rendit à Lubeck où les bourgeois 
lui firent une réception magnifique ÿ 
& ce qui dut mettre le comble à fa 
fatisfaéfion ce fut la reddition de 
Travemunde fortereffe qui commande 
l’embouchure du fleuve fur lequel 
Lubeck eft fituec. Cnnut convoqua 
dans cette ville une affemblée géné- 
rale de tous les nobles 9 magiftrats 


( * ) Albert. Sud. 

Tome IH, Q 
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des villes , commandans des places , 
gouverneurs de provinces 8c autres 
tenanciers habitant le Koljidn , la 
Stormarie , Vagrie , Dithmarfe , 8c les 
comtes de Rat^pourg 8c de Schwerin , 
pour recevoir leurs hommages 8c 
leur ferment de fidélité. Mais toute 
cette gloire 8: cette pompe ne tar- 
dèrent pas à fe changer en deuil, 
A peine de retour dans fes états 
Canut fut attaqué d’une maladie qui 
l’emporta fub itéraient dans la fleur de 
l’âge , 8c au plus haut période de fa 
fortune. Il mourut dans fa quaran- 
tième année , après un règne de 21 
ans , qui n’avoit été qu’une fuite de 
viéfoires 8c de conquêtes.' Moins 
guerrier peut-être que Valdemar fon 
frère, 8c que fon miniftre Abfalon , 
fi la gloire de fes exploits fut par- 
tagée par fes généraux , celle que 
fa piété , fa fagelfc 8c fa modération 
lui acquirent ne pouvoit être mieux 
méritée. U11 auteur (*) contemporain 
8c Lic*n inftruit nous fait le plus bel 
éloge de la pureté de fes mœurs , 
vertu d’autant plus louable chez les 
princes que quelque elfentielle qu’elle 


( *) Arnold, Lubec. L. 3. c. 5. 
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foit à leur gloire il 11c leur eft que ■ 
trop ordinaire de s’cn croire plus 
difpenfés que les autres hommes. 

Le fort de la princede Ingeburge 
fœur de Canut eut quelque choie de 
trop fingulier pour ne pas trouver 
place dans cette hiftoire-(*). Philippe 
Augujle roi de France voulant pro- 
fiter de l’abfcnce du malheureux Ri- 
chard. roi d’Angleterre détenu captif 
en Allemagne avoit fait demander 
cette princciî'e en mariage, déclarant 
qu’il ne vouîoit rien pour fa dot 
linon qu’on lui cédât l’ancien droit 
que les rois de Dannemarc avoient 
fur l’Angleterre , Sc qu’on lui four- 
nît un fecours de vaifîeaux. Mais les 
états du royaume ne voulant pas 
s’engager dans une guerre avec les 
Anglois aimèrent mieux offrir une 
fomme d’argent pour la dot d'L/ge- 
burge , & Philippe la délirant avec 
ardeur 11c laiiTa pas que de lepoufer 
à ces conditions en 1 192. 

Cette princclle étoit, de l’aveu de 
tous les hiftoriens , également belle , 
vertu eu fe &c digne de l’empreirement 
que Philippe avoit- témoigné pour 


(*') Guilhelm. Neubrig. L. 4. c. ?. 

Q i j . 
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l’obtenir. Cependant par un caprice 

^ Vj ÜT ^° nt ° n *£ nore ^ es 1110t ^ s •> & qui 
parut ii étrange au peuple qu’il l’at- 
tribua à quelque fortilège , le jour 
même de Ton couronnement qui fe 
célébra le lendemain de Tes noces , 
on remarqua qu’il la regardoit avec 
une forte d’horreur , 8c dès ce mo- 
ment fon averfion pour elle devint 
/ li forte qu’il prit la réfolution de 
s’en féparer. 

Le prétexte de parenté étoit celui 
qu’011 employoit alors le plus ordi- 
nairement pour obtenir le divorce. 
Philippe prétendit qu’il y avoit pa- 
renté à un degré prohibé entre fa 
première femme Ifabelle de Hainaut 
& la reine Ingeburge du chef de 
Chartes le Bon comte de Flandres , 
fils de Canut IV' roi de Dannemarc. 
Il eft inutile de montrer par la gé- 
néalogie de ces deux princelfes que 
ce prétexte étoit fans fondement. On 
le juge alfez par le ipotif qui le fai- 
foit chercher. Cependant divers pré- 
lats de cour ayant jugé cet obftacle 
fuffifant , & le mariage ayant été 
déclaré illégitime , Philippe voulut 
renvoyer la reine en Dannemarc , (*) 
C * ) Ste]>h. Torn. Epifcop. ad Guiibelm, Rem. 
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ïnais clic le rcfufa abfolumcnt , 8f 
demanda à s’enfermer dans un cou- 
vent , où elle fut bientôt tellement 
abandonnée que la pauvreté l’obli- 
geoit à vendre fes habits St fa vaif- 
felle pour fubfifter. 

Quand Canut eut appris l’indigne 
traitement que fa fœur avoit elfùyé 
en France , il envoya à Rome fou 
chancelier André fils de Sunon St 
l’abbé Guillaume oui avoit confeillé 

1 

ce mariage , pour demander juftice 
au pape. Après divers delais Célejlin 
III envoya deux 'légats en France 
pour y affcmbler un concile de tous 
les évêques St abbés du royaume , 
où l’on devoit examiner la validité 
de cette union. Mais la erpinte em- 
pêchant l’alTemblée d’agir , elle fe 
fépara fans avoir rien fait } ce que 
Philippe regardant comme une preuve 
de la juftice de fa caufe , il forma 
une nouvelle alliance avec Marie 
Agnès fille d’un duc de Méranie . In- 
geburge renouvella fes plaintes , mais 
elle n’obtint rien que du fucceffeur 
de Célejlin Innocent HT , qui donna 
ordre à fou légat de déclarer nul le 

Arehiep. Ep. z 6 î. Rigoyd. Maitb. Ray. Rai. 
de Dicct. ap. J. Gr. in N. ad M. 

P iij 
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mariage de Philippe & d’ Agnes , & 
d’engager le roi à reprendre P’ge- 
burge Tous peine d’excommunication. 
Un interdit jeté par le lcgat fur le 
royaume de France fuivit de près 
cette menace , & le pape l’ayant 
confirmé il s’obferva avec une telle 
rigueur que pendant huit mois les 
églifes furent fermées , & les corps 
de ceux qui avoient pris la croix 
pouvoient feuls être enterrés en terre 
fainte. 

Philippe las de perfécuter inutile- 
ment les eccléfiaftiques qui s’étoient 
fournis à cet interdit , demanda enfin 
au pape que fon procès fût revu. 
On tint pour cela un concile à Soif- 
fons en 1201, où le roi ck la reine 
comparurent en perfonne , Si celle-ci 
accompagnée des évêques Si des 
dodeurs que fon frère lui avoit en- 
voyés de Dannemarc. Enfin après 
un divorce d’environ 6 ans , touché 
des remords de fa confidence , ou 
las de fe voir à la diferétion des lé- 
gats du pape , le roi de France rap- 
pela Ingeburge en i209( + ), 8i congé- 


( ¥ ) Hiftoirc de France du P. Daniel , T. 4. 
p. 444. Edit. d’Amft. 1742. 
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ilia Agnes qui en mourut de douleur. 
Ingeburge furvéquit à fou époux , 
n’étant morte qu’en 113 6. 

Ret enons à quelque chofc qui in- 
térelîe plus particulièrement le Dun- 
nemarc. Ce royaume n’avoit jamais 
été fi florilfant que fous le règne 
de Canut. En eltet aulli long- temps 
que les Vandales fes ennemis bar- 
bares & acharnés s’étoieut main- 
tenus dans leur indépendance , les 
Danois avoient pu compter les années 
par leurs défallres \ & dans les temps 
mêmes où la fureur de leur ennemi 
fe repofoit , forcés de veiller fans 
celle fur une étendue immenfe de 
côtes , détournés par le fouvenir du 
paflé & la crainte tic l’avenir de toute 
entreprife utile , épuifés par la né- 
ccfîité d’étre toujours fous les armes , 
par leurs défaites & par leurs vic- 
toires mêmes , ils ne pouvoient le 
tirer de l’état de foiblclle dans lequel 
ils étoient retombés depuis la mort 
du grand Canut. Déjà fous le règne 
précédent on avoit vu l’aurore de ce 
jour plus brillant & malheureufe- 
ment trop court , qui du temps de 
Canut J'/ répandit tant d’éclat fur ce 
royaume. / a Idemar I & furtout le 
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le puiflunt duc Henri le lion lui ren- 
dirent cet important ferviee en tra- 
vaillant les premiers à mettre les 
Vandales fous le joug 8 c quoique 
ce grand ouvrage eût encore occupe 
Canut , de fon temps même les ac- 
croillemens de la profpérité publique 
furent fi fenfibles , qu’un annalifte 
étranger ( 1 ) de ce temps 11’a pu 
s’empêcher de les remarquer. Des 
traits dé ce genre nous parodient 
trop précieux pour n’être pas placés 
ici en entier , 8c dans toute leur (im- 
plicite originale. En effet que peut-il 
y avoir dans les temps pafles qui 
mérite plus d’être rappelé à notre 
fouvenir que l’état intérieur d’une 
nation , fes mœurs , fa façon de pen- 
fer , les caufes de fa profpérité ou 
de fa foiblefle ? Nous fommes à la 
vérité bien éloignés d’être inftruits à 
fond fur toutes ces chofes par l’au- 
teur que nous allons faire parler , 
mais le fîlence des autres hiftoriens 


(1) C’eft l’auteur d’une continuation de la 
chronique des Sclaves de Htlinold. 11 le nom- 
irtoit Arnold, & étoit bénédictin & abbé d’un 
couvent de fon ordre à Lubeck. Son ouviage 
ne va que jufqu’à l’année 1209, temps 011 il 
paroi t qu’il étoit déjà âgé. 


Digitized by Google 




DE ÜANNEMARC. liv. III. 369 

augmente le prix de tout ce que ■ 
celui-ci veut bien nous dire , Sc fa CA y^ T 
defeription du Dannemarc , quoi- 
qu’affez fuccinéle , étant mife en 
oppofition avec celle qu 'Adam de 
Brême en traçoit un peu plus d’un 
fiècle auparavant , fuffit pour nous 
montrer combien il s’étoit fait dès 
lors d’heureux changemens dans ce 
royaume. 

« Les Danois, dit donc Arnold , (*) 

5) ayant depuis long-temps un grand 
r> commerce avec les Allemands ont 
» adopté la manière de s’habiller 8c 
» de s’armer des autres nations. Àu- 
» trefois ils étoient vêtus en mate- 
» lots , parce qu’habitant , comme 
» ils font , un pays maritime ils 
» étoient prefque toujours fur mer. 

» Mais aujourd’hui ils font habillés 
» d’écarlate , d’étoffes de pluficurs 
» couleurs , ou grifes , ■& même de 
» pourpre &c de fin lin. En effet ils 
» ont toutes fortes de richelfes en 
» abondance à caufe de la pêche 
» qui fe fait toutes les années fur les 
y> côtes de Scanie. -Des marchands 
» de toute nation attirés par cette 

i » r 

(*) Ckron. Slav . L. 3. c. 5. 
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" ' *" ■ 1 » pêche leur portent de l’or & de 

Ca^ut » l’argent , & toute forte de cho fes 
» précieufes} & après en avoir acheté 
» les harengs que la bonté divine 
» donne à ce peuple fi libéralement 
» & fi gratuitement ( i ) , ces étran- 
» gers lui laiiîcnt en échange d’une 
33 denrée qui lui coûte fi peu , tout 
» ce qu’ils ont de meilleur , &: quel- 
33 qnefois leurs perfouncs mêmes 
» quand ils font naufrage. Le pays 
>3 des Danois efi: aufTi rempli d’ex- 
» cellens chevaux , ce qui vient de 
» la grande fertilité dG leurs pâtu- 
» rages. Au moyen de cette abon- 
» dance ils s’exercent dans le métier 
» des armes , & fe difiinguent à la 
33 guerre par leur cavalerie & par 
» leur marine. Ils n’ont pas fait non 
» plus de médiocres progrès dans 
» les fciences , parce que les nobles 

( i ) Saxon rapporte la même chofe en ter- 
mes encore plus cxpreffiFs clans fa préface. 
Opimam ‘præ.&e magnitudiuem quotannis pifean- 
tiian retibus adigerc folct f pelagus. ) Tanta, 
liquidant Jinus omnium pifeittm frequentia rcpleri 
confuevit , ut interdum impact a tiavigia vix 
rnuigii conamen ccipiat : nec jam prada ariis 
inftrwnento , fed Jhnplici tnanus officia capiatur. 
Les grandes troupes de harengs fe font reti- 
rées dans la fuite fur les cotes d’Ecofie & de 
Norvège. 
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v de ce pays- là ont accoutume d’en- 1 
» voyer leurs fils à Paris pour faire 
» inftruire tant ceux qu’ils coltinent 
» à l’ctat eccléfiaftique , que ceux 
» qu’ils veulent rendre favans dans 
» les connoilfances civiles. Par ce 
» moyeu ils ont appris à fend la lit- 
» tératurc 6>c la langue de ce pays- 
» là , 6c /ont devenus très - verlcs 
» dans les^_ beaux - arts 6c dans la 
» théologie. Pt comme ils ont une 
» facilité & une rapidité naturelles 
» d’exprclîion , ils le font trouvés 
y> non-leulement de fabtüs dialeéti- 
y> ciens , mais aufli d’habiles décré- 
» tilles ou légiiles clans l’art de con- 
» duire 6c de traiter les affaires 
» eccléfiaftiques. Enfin la religion 
» fleurit beaucoup chez les Danois ; 
)> comme on peut en juger par le 
» grand nombre de couvents de dif- 
» férens ordres qu’a fondes le fcul 
» archevêque de Iunden , ce pieux 
« Efchild qui après avoir quitté fes 
r> dignités eft allé finir faintement 
» fes jours dans le monaftère de 
v Clairvaux , &c. » L’éloge de ce 
prélat eft fuivi de celui Ab Jalon , 

qu’on jugera bien plus digne de te- 
nir une place diftinguée dans l’hif- 

Q vj 
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toire , fi l’on ajoute à ce qu’on a 
déjà vu de fes grandes aéfions quel- 
ques autres traits que nous allons 
rapporter. 

Cet homme (i) que Ja nature avoit 
formé pour les grands emplois étoit 
d’une famille illuftre de Dannemarc, 
& fut élevé avec le roi Valdemar /, 
qui n’entreprenoit jamais riefi d’im- 
portant fans le coniulter. Il fut élu 
évêque de R.ofchild en 1 158 , & arche- 
vêque de lur.den en 1178. On ver- 
roit peut-être fans fcandalc les prélats 
de ces temps pafl’er leur vie dans des 
camps ou fur des flottes , fi tous ceux 
qui quittoient le bâton paftoral pour 
l’épée eulfent joint , comme Abfalon , 
au zèle pour la patrie les qualités qui 
rendent propres à la fervir. Il fut à 
la fois grand général , & grand 
homme de mer , fans négliger le 
gouvernement de fes deux diocèfes, 
la propagation de la foi dans les 
pays qu’il conquérait , & le main- 
tien de la religion dans l’intérieur du 
Royaume (*). Ce fut lui qui rendit 


( ï ) Son véritable nom étoit Axel qu’on 
crut jouvo r rendre en latin par celui d’ Abfa- 
lon. (. V. Sterling, ad Ttftam. Ablalon. ) 

( *) Arn. Lubeç. L. 4. c. 17. 
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uniforme en Dannemarc la célébra- 
tion de l’office divin, dans lequel les 
premiers millionnaires envoyés de dif- 
férais pays avoicnt introduit des ufa- 
ges difiérens. A l’exemple de tous les 
minillres qui ont eu quelque éléva- 
tion dans l’efprit , & quelque goût 
pour la vraie gloire , il admit les gens 
de lettres à fa familiarité, il les en- 
couragea en ami éclairé 8t en pro- 
teéïcur puilfant. Par - là ce grand 
homme a rendu à fa nation des lcr- 
vices méconnus peut - être , &: mépri- 
fés de fes contemporains , mais dont 
elle tire aujourd’hui plus de fatisfac- 
tion & de gloire que des viéioires les 
plus lîgnalées qu’il ait remportées. 
En effet c’ell à lui qu’elle doit l’ou- 
vrage élégant & poétique de Saxon 
le grammairien , efpècc de prodige 
pour un liècle où la barbarie triom- 
phoit ( 1 ). Abfalon craignant que 


( 1 ) Sperling, homme d'un grand fa voir , a 
prouvé , contre le fentiment de Stcphanius , 
JIuitfclA , P ont anus \ que Saxon étoit fecré- 
taire A' Abfalon, & que le Saxon, prévôt de 
Rofchild dont il cfl fait mention étoit diffé- 
rent, & plus ancien que l’hiftorien. Du refte 
ce feroit une erreur d’inférer dn nom de cet 
hiftoricn qu’il ne Fut pas Danois: Stcphanus a 
prouvé par le témoignage même de Saxon , 
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■ l’hiftoire des temps pa/Tés ne reliât 
dans l’oubli, & qu’on ne continuât à 
y lailler celle des temps qui le fui- 
vroient , voulut remédier au mal paile 
& à venir , en chargeant Saxon & 
Sue non d’écrire l’hiftoire de Danne- 
marc jufqu a leur temps , & en fon- 
dant un monaftère à Sora , où l’on 
devoit entretenir des favtïïis qui prif- 
fent foin de configner à la poftérité 
ce qui fe palferoit enfuite de plus 
remarquable. Mais de ces projets fi 
dignes de lui le premier feulement 
eut l'on exécution. Saxon écrivit une 
hilloire entière de Dannemarc , mais 
il nell pas forti la moindre lumière 
du monafière de Sora , enforte qu’a- 
près la mort de ces deux hommes 
illuftres, on trouve l'hiftoire de Dan- 
nemarc tellement ftérile & dépourvue 
de monumens & de mémoires de tout 
genre, que la nation s’en efi fbuvent 
fait à elle - même un jufie fu jet de 
reproches. Abf'alon mourut le 21 Mars 
1201 à l’âge de foixante -treize ans-', 
après avoir occupé trente-quatre ans 
le fiége de Rofchild & vingt-trois celui 


que fa famille etoit ancienne en Dannemarc , 
& ce nom y étoit alors alfez commun. 
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de Lunden ( 1 ). Son frère nommé - 
Esbern Snare , fénateur du royaume , 
homme riche &: puiiihnt , sctoitaufii 
acquis une grande réputation. C’cft 
lui qui fonda la ville de Calundbourg 
en Sélande. Suai Aggefen , ou Suc/iou 
fils d'Agge (en latin Sueno Aggonis) 
efi: encore un écrivain de ce règne 
qui peut lui faire honneur. Il a lailfé 
une hilloire abrégée du royaume, 
depuis les premiers temps ( far lefi* 
quels il s'accorde avec les Iilandois , 
&: non avec Saxon ) jufqu’au règne 
de Canut Kl. Cet ouvrage ell écrit 
en latin d’un fcyle plus fiTnple & plus 
naturel que celui de Saxon. Il a aufïï 
traduit en latin le code de Canut le 
grand, intitulé Droit de la cour. 

Le Dannemarc dut à la France un 
autre homme dont le nom ne doit 
pas être omis ici. C’cft l’abbé GuiU 
laurne , chanoine régulier de Sainte 
Geneviève de Paris , qu 'AbJ'alon fit 
venir en Dannemarc pour y établir 
l’obfervance de cette communauté. 
Il fut depuis envoyé à Rome pour 
diverfes négociations importantes, 


6ancx 
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( l ) 11 avoit réfigaé l’évêché de Rofchild 
en 1 iyz à fon neveu Éierre Sunefon , çhaaccliei 
du royaume, 
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h principalement au fujet du divorce 

Ca nut de ] a re ine Ingeburge. Après avoir été 
trente ans abbé en Dànnemarc , Guil- 
laume y mourut âgé de quatre-vingt- 
dix-huit ans en izoz, le 6 d’ Avril, 
jour auquel l’églife romaine célèbre 
fa fête , l’ayant mis au rang des faints , 
tant à caufe de la pureté de fa vie 
que parce qu’il fe fit, à ce qu’on pré- 
tend , des miracles fur fou tombeau. 
Il eft connu fous le nom de St. Guil- 
' laume de Paris (*). Il a lailfé deux 
volumes d epîtres qui n’ont point été 
publiées, & qui répandent quelque 
jour fur l’hiftoire' des règnes de Val- 
demar I & de Canut VI. 

VALDEMAR II , fur nommé le Vicia - 
rieux , XXXIX Roi de Dannemarc. 

Valde- La nailfance du duc Valdemar qui 
mab. II. fe t rouvo it le plus proche héritier de 
fou frère Canut , décédé lans héritiers 
mâles } fes qualités perfonnelles & 
fe s grandes aérions , ne permirent pas 
aux états alfemblés à Lunden de balan- 
cer un moment fur le choix du nou- 
*205. veau roi. Il fut proclamé avec l’ap- 
plaudiflement unanime du peuple, qui 

( *) Vit. JVUbtlm, ap. Boliani. T. 9. p. 62$. 
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augurant de l’avenir par le pafi"é fc ■■ — — 
livroit aux pins flatteufes cfpéran- Vat of. 
ces, & l'archevêque André fuccelfeur 
d 'Abfalon le couronna folemnelle- 
mcnt dans fa métropole, à la fete de 
Noël de l’année irez. 

(*) Aufiitôt après Valdemar fc ren- 
dit à I.ubcc accompagné d’une foule 
de noblell'e , & fuivi d’une armée : il 
y fut reçu avec beaucoup d’empref- 
fement & d’appareil, & s’y fit recon- 
noître en qualité de roi des Sclaves , 

& de feig rieur de la Korda/bingie ( t ) , 
dans une aflembîée folemnelle de fies 
principaux vafîaux. Ce fut à la même 
occafion que Albert â'Orlcmunde fou 
neveu fut créé comte de toute la 
Nordalbingie (1) , & que les privilè- 
ges des marchands de Lubec qui 
alloicnt trafiquer en Scanie furent 
confirmés & augmentés. Valdemar fit 
en même temps conftruire un château 


(*') Arnold. lubec. L. 6. c. 16. 

( f) Arnold. Lubec. L. c. 

( 1 ) Eccard & Gruber ->nt éclairci l’origine 
de ce comte dont les hiftoriens danois parlent 
beaucoup fans nous apprendre fa naiflancc qu'ils 
ne paroiflent pas avoir bien connue. 11 etoit 
Hls de Sophie , fœur de Canut, & de Sïgef qf, 
comte d ’ Orlemimde , landgrave de Tl'uftnge. 
( V. Gruber. ad Chrome. Livon. vet. p. 115.) 
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clans cette ville , dont 011 a fait depuis 
un monaftère. 

Tout cela étant terminé il marcha 
avec fou armée vers la forterelfe de 
Lawenbourg. Cette place tenoit tou- 
jours le parti du comte de Ho’flein , 
& fe défendoit avec une opiniâtreté 
dont le roi 11c triompha qu’apres de 
grands efforts. Le commandant obtint 
en fe rendant une compofition hono- 
rable. On lui permit de fc retirer 
avec fes gens & fc s biens où il vou- 
droir. On convint même de relâcher 
le comte Adelphe fon maître, à con- 
dition qu’il reuonccroit foîemnelle- 
ment & pour toujours à fes préten- 
tions fur le Holficin, & fur tous les 
états qu’il avoit poffedés au nord de 
l’Elbe , & qu’il promettroit par fer- 
ment que ni lui ni perfoune en fon 
nom ne ferait la guerre au roi de 
Danuemarc. Satisfait d’obtenir fa 
liberté à ce prix, le comte accepta 
ces conditions, & donna pour otages 
deux de fes fils , un de fes neveux, 
le fils de fon parent le comte de 
DaJJel , le fils du comte de Danne- 
berg , & huit de fes principaux vaf- 
faux } après quoi il paffa de fa prifon 
dans fon ancien comté de Schawem- 
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bourg , où il finit les .jours en paix , 
fans avoir pu rien faire dès-lors pour 
fa vengeance & pour fou rétabliife- 
ment. 

Pendant que Valdcmar affermi (Toit 
ainfi la paix dans (es états , la Nor- 
vège étoit en proie à une guerre intefi 
tine. Deux faisions paillantes fc dif- 
putoient le droit de donner un maître 
à ce royaume (*). Irrité de ce que les 
Norvégiens avoieut favorifé le rebelle 
Valdcmar évêque de Slefnig , le roi 
profita de ces divifions , fecourut le 
parti le plus foible contre celui du 
prince Guthorm , qui étoit peut-être Je 
plus jufte, ôt fit triompher fes com- 
pétiteurs Erling Philippe , dont le 
premier obtint le titre de roi, & le 
fécond celui de duc de Norvège, 
dignité qui répondoit alfez à celles 
de maire du palais , de connétable , de 
major -dôme , &c. connues dans d’au- 
tres états. En même temps il fit pro- 
mettre au nouveau roi qu’il payeroit 
un tribut annuel à la couronne de 
Dannemarc. 

Une autre expédition plus éloignée 


( * ) Torf. Hift. Norv. T. IV. L. 2. c. 2. 
& 3 - 
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encore fucccda à celle -là. Les folli- 
citations de l'évêque de Livonie , & 
le délir d’obtenir les indulgences pro- 
mifes aux ennemis des payens , en 
furent le principal motif } mais le 
fuccès ne répondit pas à la grandeur 
de l’armement dont on ctoit occupé 
depuis trois ans. Vc.ldemar ayant 
débarqué dans l’isle d'Cefel , visrà-vis 
de YEjicnie , y bâtit un fort qu’il fut 
obligé de faire brûler peu de temps 
après , parce qu’il ne trouva perfonne 
qui voulût s’expofer à y relier {ten- 
dant l’hiver. Il repartit lui - même 
avant la fin de la campagne , taillant 
à Riga l’archevêque André avec quel- 
ques vaifTeaux & quelques troupes , 
qui ne laifsèrent pas de relever le 
courage & les affaires de la colonie 
de chrétiens encore foible & nailîante 
que les archevêques de Brême y avoient 
fondée (i). 


( i ) Je fuis en ceci les nouvelles lumières 
que la chronique anonyme publiée par M. Grn- 
ber a répandues fur cette partie de l’iiiftoire de 
la Livonie, je renvoyé au livre même ceux 
qui pourraient douter de la préférence due à ce 
dernier guide fur ceux qu’ont fuivi les autres 
hilforiens danois. ( Voyez Orig. Livon. facne 
£ÿ civil, ù J. Grubero. p. 4; c? f'-'Vb 
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(*) Cependant l’évêque de Slefwig — — 
faifoit mouvoir du fond de fa prifon 
tous les relions imaginables peur le >1AR 
recouvrement d’une liberté qu’il fe 
propofoit bien de faire fervir à fes 
projets de grandeur & de vengeance. 

Il avoit lii engager le pape , la reine , 

& furtout l’archevêque de Lundea Sc 
les autres prélats du royaume à inter- 
céder pour lui. Ce netoit pas l’avis 
* des plus fages féuateurs, ni du roi 
J lui-même $ mais il céda enfin à tant 1206. 
r . de recommandations prenantes. Il fit 
mettre en liberté cet évêque fadtieux , 

« a condition qu’il s'engagerait par fer- 
1. ment à ne fe trouver jamais en Dau- 
nemarc (I) , ni dans aucun autre lieu 
, e ou il put donner de l’ombrage au roi. 

; e Mais quoique le pape médiateur de 
> e cet accord l’eût confirmé en menaçant 
lt l’évêque de l’excommunication s’il y 
contrevenoit, il ne lailîa pas quelque 
temps après de fortir de Bologne 
qu’on lui avoit aiTignée pour demeure , 
sf & de fe donner toute forte de mou- 
vcmens pour monter fur le fiége 
I archiépifcopal de Brême, dignité à 


( * ) Am. Lnhec. L. 6. c. 18. 
: (t) Lient. L. 7. c. 12. 
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laquelle étoit jointe une puilTance 
trcs-confidérable. Le plus grand nom- t 
brc des chanoines de Brême & le peu- i 

pie lui donnèrent leur fuftrage, dans r 

l’elpérance qu’il lui fcroit plus aile l 

qu’à tout autre de faire rendre à d 

leglifede Brême la jurifdiétion quelle 
avoit eue autrefois fur celles de Dan- p 
nemarc. Mais fon compétiteur Bur- fc 
chard , grand prévôt de la même églife n 

eut auflt fes partifans, foit dans le ri 
chapitre même, foit dans celui de & 
Hambourg, qui contre l’ufage 11’avoit l 
pas été confulté, foit à la cour de v 
Dannemarc où l'élection de Valdemar 
ne pouvoit être vue de bon œil. Le p 

roi envoya donc à Rome le doyen de Ê 

Rofckild avec les députes de Ham- 
bourg, pour détourner le pape de 1 ' 
confirmer une élection fi contraire à u 
leurs droits, & à la précédente con- t] 
vention, & pour lui repréfenter que } 

Brême étoit de toutes les villes voi- j 

fines du Dannemarc , celle où les a 
ennemis de ce royaume étoient le plus \ 
à portée de lui nuire. Innocent llï feutit j 
la juftice de cesraifons, & ordonna à l 

l’évêque de fe défiller de toutes fes ( 

prétentions fur l’archevêché de Brême. 
Abandonné du pape il eut recours à 


1 
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"Philippe de Suabe , empereur £: ennemi 

du roi, qui donna des troupes à l’am- Vat.de- 
bitieux prélat avec lesquelles il fut ^1%'/ 
reçu à bras ouverts des peuples de 
Brême, &£ reconnu dans fa qualité 
d’archevêque & de feigueur du pays. 

(*) A l’ouïe de ces entreprifes le 
pape le fufpcndit de fes fonctions , 

Üc lança contre lui une bulle fulmi- 
nante. Non moins irrité, Valdemar fe 
rendit à Hambourg fuivi d’une armée 
bt d’une flotte, confirma l’élecfion de 
Burchard , & donna à ce nouvel arche- 
vêque un corps de troupes à l’aide 
duquel il prit Stade , & envahit la 
plus grande partie du diocèfe de 
Brême. 

La concurrence & les fuccès de 
l'archevêque Burchard avoient porté 
1111 coup funefte aux affaires de l’évê- 
que Valdemar : la mort de l’empereur 
Philippe acheva de les ruiner (j). Ce i 2C 3. 
prince fut tué dans le temps qu’il 
alfembloit une armée immenfe , avec 
laquelle il fe propofoit d’accabler à 
la fois Othon de Brunfwig fon rival , 
le roi Valdemar qu’il regardoit 
comme fon ennemi & celui de l’em- 

) Idem. L. 7. c. 13. 

(f) Arnold, c. 14. * 
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pire. Dès-lors, Oihon devenu paifib le 
polfelfcur du trône impérial , & recon- 
noiirunt de ce que le roi l’avoit tou- 
jours puilfamment affilié de troupes 
& d’argent, concourut avec lui & 
avec le pape pour dépofer & ch aller 
l’évêque, qui le voyant abandonné 
des Brêmois eux-mêmes alla implo- 
rer la clémence du pape, jufqu’à ce 
que de plus favorables conjouéhires 
lui fourniifent de nouveaux moyens 
de troubler le repos de fa patrie.' 

Pendant que le roi fe voyoit ainlî 
délivré d’un ennemi , fes armées 
éprouvoient pour la première fois la 
fortune contraire. Il avoit envoyé un 
fecours confidérable à Suerchcr roi de 
Suède, gendre <\'Ebbe Sunefen le plus 
puillant feigneur qu’il y eût alors en 
Dannemarc. Mais cette armée com- 
mandée par un éveq-ue de Rofchild 
fut défaite à Lena en Veftrogothie, 
& Sueicher 11e put difputer long- 
temps le trône à Eric fon compéti- 
teur. Celui-ci en prit polfellîon , & 
redoutant la puiflance de Valdemar 
il s’emprelfa d’oublier ce que ce der- 
nier avoit fait en faveur de fon 
ennemi, il lui demanda fon amitié, 
&: Rikijfa fa feeur en mariage : l’un 

& 


Digitized by G< 


iQOgk 



H 


DE ÜANNEMAR C. Liv. iir. 3 «ÿ 

St l’autre lui fut accordé ( + ). Le défa- 
vantage que les Danois avoient eu en Vald e- 
Suède fut bien compenfc par les fuc- MA& 
ces de leurs armes dans la Poméranie 
orientale , aujourd’hui la Prude royale 
ou polonoife. Valàemar fournit cette 
grande province , reçut l’hommage 
du duc Mijïwin , & reconquit Dantzig 
bâti par fou père, mais perdu peu 
de temps après. 

Le royaume jouuTant alors d’une 
entière tranquillité, Valdemar em- 
ploya ce temps précieux à former 
ou perfectionner divers établifîemens 
utiles que la guerre avoir obligé de 
fu (pendre. Il remit toutes choies en 
bon ordre , publia diverfes ordon- 
nances qui fe trouvent encore dans 
le Code dit de Sçanie , fit démolir 
quelques fortereffes & en éleva d’au- 
tres , rebâtit Lubeck ruiné par une 
incendie, & fonda la ville de Stral- 
fund (|) , par les foins de Jaromar 
prince de Ru g en , dans une (îtuation 
avantagenfe qui en a fait dès - lors 
la clef de cette isle. 

Cependant l’Allemagne étoit plus 


CD Pfeu lo-Eric. ad an». 1210. 

( f ) Cruutz , Vahifal, L. 7. c. 5. 
Tome II F. K 


Digitized by Google 



Valde- 

WAE II. 


1212 . 


3§ 6 Histoire 

agitée que jamais j on 11’y voyoit que 
changemens de parti, accords faits 
& rompus , foiblefle & fureur de tous 
les cotés. Othon ne s’étoit pas plutôt 
vu tranquille polfeireur de l’empire 
que fon amitié pour Valdemar n’é- 
tant plus II néceffaire à fes projets 
fit place à la jaîoufie qu’excitent 
naturellement les conquêtes d’un voi- 
fin \ jaîoufie d’autant plus forte que 
c’étoit des provinces mêmes où avoit 
régné fon père Henri le lion qu 'Othon 
voyoit le roi difpofer en fouverain. 
Ain fi lorfque le fiége de Brême vint 
à vaquer de nouveau , l’empereur 
foufïrit fans peine que Bernard duc 
de Saxe remît l’évêque Valdemar en 
pofielfion de cet archevêché ( * ) , 
quoique par un relie de ménage- 
ment pour le roi , il ne voulût pas 
paroître entrer dans cette affaire } 
mais peu de temps après devenu 
moins circonfpeêl il s’allia contre lui 
avec Albert margrave de Brandebourg 
(f) , qui cherchoit fans celle à s’éten- 
dre aux dépens des Danois du côté 
de la Vandalie. Valdemar démêla 

(*) Alb. Sta.hnf. ad ann 121 1. 

( f ) Cnarta exftat in Q.'ig. Guclf. L. 3. 
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aifément dans cette conduite un pro- ■ 
jet formé de le dépouiller de fes ^ ald _e- 
états d’Allemagne, & autorifé par MAR 
l’exemple d 'Othon il palfa dans le 
parti de fon concurrent à l’empire, 
Frédéric II fils de Henri Il , empe- 
reur & roi de Sicile. Il le reconnut 
comme empereur , s’unit avec lui , 

& pour prix d’un fi grand fervice il 
en obtint la cclîion abfolue de tou * 
tes les provinces qu’il polfédoit en 
Allemagne, enforte que ces provin- 
ces furent ainfi unies à la couronne 
de Dannemarc , & démembrées de 
l’empire. Les lettres patentes de l'em- 
pereur fout datées de Met% 1214, &. 
comme elles fervent de dernier fon- 
dement , fi je puis ainfi parler , au 
titre de roi des Sclaves ou des Van- 
dales que portent encore aujourd’hui 
les rois de Dannemarc , il ne fera 
pas inutile d’en donner ici une tra- 
duction. 

(*) « Nous Frédéric par la grâce 
» de Dieu roi des Romains (1) tou- 
» jours augufte , roi de Sicile , &c. 

>> Faifons favoir à tous que comme 

( * ) V. Huitfcld. Chron. T. 1. p. I80. 

CO II ne prend pas le titre d’empereur., 
parce qii’il n’avoit pas été couronné. 

K ij 
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» il appartient à notre majeflé de 
» procurer la paix 8c le repos dans 
» la chrétienté , nous avons trouvé 
» bon de faire la paix avec les rois 
)> nos voifins , afin que l’époufe de 
» Chrift qui ell l’églife chrétienne , 
» pour la défenfe de laquelle nous 
v portons le glaive féculier, pnille 
w avec leur fecours 8c leur aide 
î> vivre en paix & en tranquillité. 
» C’cit pourquoi nous concluons une 
» paix éternelle 8c inviolable avec 
» notre bien aimé le roi de Dannc- 
» marc Ealdemar prince très-chrétien 

& très-pieux , 8c nous cédons à 
» lui , 8c ajoutons à Ton royaume , 
» par l’autorité des préfentes , 8c du 
» confentement des princes de l’em- 
» pire, tous les pays fitués au-delà 
» de Y Elbe 8c de Y Eide (i), qui font 
» partie de l’empire Romain \ tant 
» pour alfurer les limites de fes pro- 
» près états, que pour éloigner de 

( i ) Rivière qui prend fa fourre dans le 
Jllcckleitbnuïg , & fc décharge dans l 'Elbe. C’eft 
aiyfi qu’il faut lire au lieu de l’/’ydrr, comme 
les archives danoifes en font foi , pour ne pas 
dire que l’Empire ne pofTcdoit rien au-delà de 
l 'Exiler. Il y a eu ici une méprile de Huitfcli 
dont le copilre ne connouTant pas V Eide aura 
Üjbiutué LyEratn à EUcmun, 
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*> celles (le l’empire les ennemis qui 

» voudroient l’attaquer j nous ajou- ' D ^' 

» tons aufli à fou royaume toutes Ma 
« les provinces que le roi Canut , 

» provoqué par pluficurs infultes , 

» conjointement avec fou frère le 
» dit roi Valdemar a conqnifes par 
» fes armes dans la Sclavie. Cclt 
» pourquoi qu’aucun de nos fucccf- 
» feurs ou des princes de l’empire 
» 11’ait la hardiefle d’inquiéter de 
» voies de fait ou autrement le roi 
» f'aldemar fous prétexte que ces 
» pays ont dépendu autrefois de 7 
» l’empire Romain. Car nous avons 
» réfolu de le foutenir & affilier 
» non - feulement dans ce cas - là , 

" v mais encore dans tout àutre 
>> contre qui que ce foit, faut le ref* 

» pcéldû au faint fiége apoftolique ; 

» comme nous 11e doutons pas que 
» de fon côté il ne nous leconde 
« dans tous nos deffeins. Lin foi de 
» quoi ont ligné Sigejroy archevêque 
» de Mayence , légat du pape , Thierri 
«archevêque de Trêves, AmJdcc 
« archevêque de Befauçon, Conrad 
« évêque de Metz & de Spire , 

« Ot/ion évêque de Wirtzbourg , 

« Ouocare roi de Bohême , Louis 

R iij 
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— » prince de Bavière , Léopold duc 

Vaide- » d’Autriche , Thierri margrave de 
MA “■ » iMifnic , Théobald duc de Lorraine , 

» Oihon duc de Meranie , Albert 
» comte d 'Eberjlein ». 

Il eff aifé de comprendre à quel 
- point cette alliance de Valdemar & 
de Frédéric irrita l’empereur O thon 
qui faifoit encore quelques vains 
efforts pour relever fon parti. Il fe 
ligua donc contre le roi avec fon 
frère Henri comte Palatin du Rhin , 
& Albert margrave de Brandebourg 
qui continuoit fcs hoftilités ordinai- 
res en Vandalie } & avec les fecours 
de ces allies il fît une irruption en 
Holftein , réfolu de faire revivre 
les droits que fes ayeux les ducs 
de Saxe avoient exercés fur cette 
province (f). Il prit d’abord Hambourg 
fans y trouver prefqu’afacune réfif- 
tance. Ce ne fut pas tout : pour 
adbiblir encore davantage le crédit 
du roi en Allemagne , les confédé- 
rés prirent hautement le parti de 
l'évêque Valdemar qui fe foutenoit 
toujours dans la ville de Brème , & 
qui les avoit aides à aüiéger Ham- 

( * ) Albert. Stad. St Pfeudo - Eric, ad ann. 

T2IJ. 
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bourg. Mais !c roi n’eut pas plutôt 
appris la reddition de cette ville 
qu’il fe montra dans le Holrtcin à la 
tète d’une armée formidable. (*) La 
ligue & fes efpérances s’évanouirent 
à l’approche de cette armée. O thon 
repalfa l’Elbe précipitamment } Ham- 
bourg réiilta davantage, mais le roi 
& le comte Albert fon neveu l’ayant 
invertie au moyen de deux forts 
élevés aux portes de cette ville, elle 
fut obligée de le rendre (1). Gthan 
abandonné de prefque tous les prin- 
ces Allemands , excommunié par le 
pape 11e fit plus que quelques inuti- 
les excurfions dans le diocèfe de 
Brcme. L'évêque Valdemar frappé 
des memes foudres fit contraint de 
céder fou fiége à Gerhard évêque 
d 'Ofnabrug que le pape protégeoit, 

(») Albrt. Si A. L. c. 

( 1 ) 0; loues années après le roi rendît 
cèttc ville a l'on neveu le comte Albert il 'Or- 
leîHiutic ; car elle étoit ce n fée faire partie de 
la Nordalùingie dont ce comte avoitrequ l’jn- 
veftiture en noj. Aîais comme le roi avoifc 
fait de grandes dépenfes pour la reprendre, 
il exigea que le comte lui en payât une rede- 
vance annuelle de cinquante marcs d'argent. 
On verra dans la fuite quel fut le fort de cette 
ville & l’origine des difputcs auxquelles fa 
pofleflion donna lieu. 

R iv 
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& réduit à aller s’cufcvclir dans un 

Vai.de- cloître , où il termina dix-huit ans 
mar II. après une vie qu’il n’avoit employée 
que pour le malheur de fes voifins 
5c le lien propre. 

Ces troubles avoient fait perdre 
de vue les affaires de Livonie. Mais 
l’évêque de Riga ne s’étoit point 
laffe de foliieiter des fecours auprès 
de tous les princes du Nord & de 
1’Ailemagne , Sc fes follici tâtions fou- 
tenues des recommandations des 
papes avoient fait de fortes imprel- 
lions fur les eiprits guerriers & 
dévots des hommes de ce iiècie. 
Déjà dans l’cfpace d’environ vingt 
années Riga fondé , peuplé (*), for- 
tifié s’étoit vu en état de ré fi lier 

/ • / i r * 

aux attaques réitérées des payeus e 
les chrétiens s’etoient multipliés fur 
la cote , £t avec eux les forts , les 
églifes oc les monallères j un nou- 
vel ordre de chevaliers nommés les 
freres de la milice de Chrifl et oit né 
durant cette croifadc, qui bien moins 
célèbre- que celles de la terre faiute. 
a end. s effets. bien plus durables, (i) 

( * ) droit. Licou, vêtus., cilit. a Grttber. 
pa(T. 

( i ) Albert , troifième évêque de Riga ,, 
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Des princes de ces contrées s’étoient' 
même vus forcés de fe déclarer les 
vaflaux , & de recevoir à titre de 
bienfait leurs propres états de ces 
étrangers. Une partie des Livonicns 
avoit abjuré les erreurs qui leur 
avoient attiré tant de maux, de nou- 
veaux évêchés avoient été fondés : 
les habitans de YEjlhonie , ( c’cit-à- ' 
dire de la Livonie feptentrionale , oir 
des provinces qui s’étendent le long 
du golfe de Finlande ) reftoient 
cependant encore à dompter & à 
foumettre au joug chrétien. Ces hom- 
mes jaloux de leur liberté fe fai— 
foieut une gloire d’avoir fil rendre 
inutiles les c'Forts que les Danois , 
les Suédois, 8c les chrétiens de Eigcz 
avoient faits à diverfes reprifes pour 
les convertir., Ennemis jurés de ces 
étrangers ils les tenoient dans des 

fpnila cct ordre en 1201 pour engager les. 
croifés qui venoient en Livonie à s’y fixer, 
& pour les attacher à fon e'glife par un vœu 
irrévocable & folemncl. Les premiers cheva- 
liers furent nommés les frères de l.i milice de 
ChriJl, & peu après les frères porte-épées. T::nc~ 
cent ///leur donna la règle des templiers, 
leur preicrivit de porter vhr leurs- habits la 
figure d’une croix & d’une épée , & leur 
ordonna d’être fidcllcs & ohtiflhns à l’év que 
de iüz’g «. ( Chtouit . Livon. p. 22. in not.'F 

K v 
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— allarmes continuelles , parce que leurs 

Val de- bordes nombreufes &: guerrières en- 
WA& II. tra ; n oient fouvent dans leurs irrup- 
tions les Rufl'es leurs voifins qui 
étant attachés au rit grec fembloient 
netre chrétiens que pour hair les 
Latins avec plus d’acharnement. Dans 
ce conflit de pallions oppofées , 
& de forces prefqu’égales , pour 
qu’un des deux partis obtînt enfin 
quelqu’avantage décilif, il falloit 
• bien qu’un prince publiait & guer- 
rier intervînt. Il n’y en avoit aucun 
que fes qualités perfonnellcs , les r cf- 
fourccs , fa réputation Sc la fituation 
de fes états rendît plus propre à 
décider la querelle que le roi de 
Dannemarc. Il l’avoit déjà tenté en 
1205 , mais le fuccès de ces pre- 
miers efforts n’avoit pas répondu à 
ce qu’on attendoit d’un grand roi : 
Valdemar fe détermina -donc à en 
faire de nouveaux , lorfque fon neveu 
le comte Albert d'Orlamunde reve- 
nant de Livonie lui eut appris que 
les Rafles ligués avec les Lfthoniens 
menaçoieht la nouvelle églife de 
1-71 R*g a : alors ib*s engagea follemnelle- 
ment , dit un auteur contemporain 
témoin oculaire de la plupart des 
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chofcs qu’il raconte (*), à pajj'er l'an- 
née fuivante en Ejlhonie , tant pour 
l'honneur de la Vierge Marie , que pour 
la remijjion de fes péchés. 

Des motifs de cette nature doivent 
rendre capable des plus grandes 
chofes. Le roi commença par affurer 
fes frontières d’Allemagne , enfuitc 
il ordonna qu’on armât dans tous 
les ports du royaume le plus grand- 
nombre de vailfeaux qu’il feroit pof- 
fible d’y trouver. Les hiftoriens dp 
ces temps nous difent qu’on n’avoit 
jamais vu dans le Nord de flotte 
aulîi conlidérable que celle qui fut 
deftinée à cette expédition (1). Elle 
étoit compofée de 1400 vailfeaux de 
différentes grandeurs \ mais il paroît 
qu’011 n’en employa que mille , &£ 
que les autres relièrent en Dan- 
nemarc pour la sûreté du royaume : 
de ces mille il y en -avoit cinq cent 
petits dont chacun 11e portoit outre 
les rameurs qui étoient au nombre 

(*) Cbronic. Livon. p. T2î. 

( 1 ) Le chancelier Huitfeld dont la chro- 
nique a été compofée fur les aétes originaux 
qu'il avoit tirés des archives, avoit lu dans ce 
qu’on appcloit Reçcjlum Rcgni Dmiiic C c’était 
une forte de journal du règne de VuLkinar ) 
un état de cet armement tel qu’on le donne ici* 

R vj 
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de douze , qu’un cuiraffier & un 
archer:, les autres cinq cent, nom- 
més vaiffeaux longs , contenoient 
chacun 120 hommes. D’où l’on peut 
juger que l’armement de Valâemar 
étoit en effet un des plus confidéra- 
bles qu’on ait jamais vu dans aucun 
pays (*). Une foule d’eccléliaftiques 
&: de jeunes guerriers illuftres par , 

leur naiffance ou par leurs exploits 
s’emprefsèrent à prendre part à la j 

gloire & au mérite de cette fainte 
expédition. Dans ce nombre on dif- j 

tinguoit André archevêque de Lun - ( 

dm , Nicolas évêque de Slefwig , Pierre ( 

evêque de Rofc/iild St chancelier. 
Theodoric défigné évêque du pays ( 

qu’on alloit convertir St lùbjugucr, c 

un prince Sclavon nommé Ven- 
ce^las ou Vivras (1) , avec un corps 
de fes troupes , St pluheurs géné- r 

raux St foldats Allemands. De leur j 

côté les Efthonicns étoient eu état 
de lever promptement des armées r 

auffi redoutables par leur nombre j 

(*) C'hron. J.ivon. vetns , edit. à Grubcro , ' 

p. 128. ( 

( 1 ) CVtoit fans Joute le fils S: foccefieur 
Je Jaromttr , prince de Ku^en & va fi': I du roi 
I.es hifioriens Je Poméranie font mention d’un 
prince Je Kugm Je ce nom. j 
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que parla fureur qui les animoit} 

furpris cependant à la vue d’un ,zi8 ‘ 
armement auffi prodigieux que celui ^ ALD ^' 
des Danois , ils ne -purent ni préve- MA 
nir leur defeente ni les empêcher de 
ruiner une de leurs fortereiîes ik 
d’en bâtir une autre à la même place 
à laquelle il laifla le nom de Re vel 
qui ctoit celui de la province. Ifs 
feignirent même de n’avoir plus de 
relfource que dans la clémence de 
Valdemar , & tandis qu’ils ramaf- 
foieut toutes leurs forc.es , ils lui 
envoyèrent leurs chefs pour deman- 
der la paix. Le roi trop peu défiant 
la leur accorde, avec joie, les évê- 
ques les batifent , on les renvoyé 
comblés de préfensj mais trois jours 
après une nuée de cavaliers armés 
fond fur îç camp à l’entrée de la 
nuit , l’attaque par cinq endroits , 

& pouffe avec tant de vivacité les 
Danois épars & la plupart défarmés 
que leur défaite étoit inévitable, fi 
I / encc^Ias avec fou corps de Scla- 
vons poflé à l’écart .n’eût eu le temps 
de fe ranger en ordre de bataille , 
ëc de venir les dégager. Alors les 
affaires changent de-face, les Danois 
fe rallient, les Allemands les joi- 
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■ gnent, & réuni iTent leurs efforts, 
ils laffent bientôt l’impétuofité des 
Ejlhoniens , qui peu exercés à com- 
battre contre des troupes régulières Te 
débandent, & lailfent précipitamment 
un millier des leurs fur le champ de . 
bataille. 

Telles font les vraies circonftan- , 
ces de ce combat dont on trouve ( 
partout les relations remplies d’exa- 
gérations & de mervei Heux. On a 
écrit mille fois que les Danois ayant t 
perdu leur bannière au fort de cette 
mêlée commençoieut à plier lorf 
qu’il en tomba du ciel une autre de 
couleur 'rouge avec une croix blan- 
che au milieu , & que ranimés à la 
vue de ce prodige ils arrachèrent la 
victoire à leurs ennemis (*). On a 
voulu enfuite que cet étendart n’eût 
été envoyé que par le pape , comme 
cela s’étoit pratiqué quelquefois dans 
des guerres de religion , mais ni ce “ 
fuit (f), ni cette conjon&ure ne fe c 
trouvent appuyés fur aucune auto- j 
rite , & l’anonyme contemporain qui v 
étoit lui-même alors en Efthonie , 


¥ ') Hv.itfdi P ont anus. 
f ) Cbroit. IJ-vou . 
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& qui nous apprend toutes les cir- 
conftances de ce combat , 11’cn dit 
rien. Si donc l’étendart nommé Dan- 
nebrog doit fou origine à cette guerre, 
c’eli: quelqu’autre événement qui y 
aura donné lieu (1). 

Après cette victoire toute la pro- 
vince de Revel fut fouinife , la ville 
de ce nom eut fon évcque (2) , la 


( r ) Le favant & judicieux Gniber à qui 
nous devons la chronique de Livonie que j’ai 
cite'e, conjecture avec ailez de vraifemblance 
que les Danois ayant été dégagés par les Ru- 
giens leurs vaflaux commandés par Vcncezlus 
dont la bannière étoit probablement , dans cette 
guerre fainte, rouge à la croix blanche, les 
Danois en mémoire d’un fecours fi utile & li 
inefpéré avoient dès - lors réfolu d’en porter 
toujours une pareille. C’eft ce qu’ils firent 
auffi fans interruption dans toutes leurs guer- 
res , jufqu’au règne du roi J eau , fous lequel 
les Dithmarfes la leur enlevèrent. Cette con- 
jecture fe fonde fur les circonftances de la 
bataille dont la .chronique de Livonie fait 
mention , & on jourroit la concilier avec 
l’opinion commune en fuppofant que le pape 
envoya au roi plufieurs bannières. Il faut 
pourtant convenir que tout cela n’explique 
qr.’imparfaitement l’origine de la tradition 
fabuleufe du Dannehros: envoyé du ciel. 

( : ) Cet évêché fut donné pour la première 
Fois à We fi lin , chapelain de Vaillent ar. II 
relevoit de Lmdcn comme de fa métropole, 
& donnoit voix & féance dans le fénat de 
Danncmarc. 
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couflruclion de la nouvelle forterdlé 
fut aclievée , ce le roi repartit après 
y avoir hilïe une forte garni fon , des 
généraux 6l plufienrs évêques qui 
de oient travaiiier de concert à avan- 
cer fes intérêts & ceux de l’églife, 
dans un pays dont l’état inculte & 
fauvage 11 e pouvoir cacher la fertilité 
naturelle. Mais ces de lî'c ins des Da- 
nois fe trouvoient trop oppofés aux 
vues de l’évêque de Riga pour ne 
foudfir aucune coutradiétion de fa 
part. Ce prélat revendiquoit la plus 
grande partie de l 'Ejlhonie comme 
une conquête opérée par les va (Taux 
de fon églife , & par les frères Porte- 
épées , ou de la milice de Chrijl fes 
vaffaux. 11 avoit donné l’évêché d’Ef- 
thonie à fon frère : il y avoit envoyé 
des millionnaires. De fon côté l’ar- 
chevêque de Lunden au nom du roi 
refufoit l’entrée de l’Elthonie à cet 
évêque , il oppofoit millionnaires à 
millionnaires, tâchant d’enlever le 
plus de Néophytes qu’il pouvoit à 
fon rival , &c faifant foutenir le 
baptême danois par des détachemcns 
de la garuifon de Rcvel (*). L’ani- 


(g) Chron, Livon. p. 143, 
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mofitc fut portée dans cette querelle 
fcandaleufc au point qu’un prince 
Efthcnicn fut pendu par les Danois 
pour avoir reçu 3 e baptême de leurs 
ennemis , probablement les chré- 
tiens de Riga ne furent pas beau- 
coup plus modérés. Les barbares 
d’Elrhonic commcnçoient à croire 
que le Dieu des Danois n’étoit pas 
le même que celui des Allemands, 
ou s’ils pcnfoicnt crue ce fut la même 
Divinité , iis l’outrageoient encore 
davantage par l’idée qu’ils s’eu fai- 
foient d’après la conduite de fes 
adorateurs. 

Albert évêque de Riga voyant que 
les Danois at oient formé le dclfcin 
de s’emparer de toute l’Efthonie, 
alla lui-même à Rome réclamer la 
protcéliou du chef de l’égliîe. Mais 
je crédit de Valdemar & fes envoyés 
rendirent fes foüicitations inutiles. Il 
en fut de même à la cour de l’em- 
pereur Frédéric, trop politique pour 
ne pas ménager un roi qui pouvoir 
mieux que tout autre le traverfer 
dans le projet d’abaillcr les Güel- 
phes. Ainfi Icvcque fe fentant def- 
titué de tout appui, voyant de plus 
qu’il 11c pouvoit recevoir aucun fe- 
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-cours d’Allemagne depuis que Val- 
demar maître de Lubeck, en avoit 
fermé le port aux croiffs de Livonie, 
prit le parti de plier , & de recourir 
à la clémence du roi. Là-dedus Vdl- 
demar ayant équipé une grande flotte 
aborde dans l’islc d’Oej'el , 8c après 
en avoir défait 8c fournis les habi- 
tons , il y ouvre une conférence avec 
levêque de Riga , 8c le maître de 
l’ordre de la milice de Chrift. Ce fut 
là nue touché des prières de l’évêque, 
qui lui repré feu ta combien fes pré- 
tentions fur la Livonie caufoient de 
troubles 8c de préjudice à la religion, 
le roi reconnut les droits du prélat 
fur cette province , ( l’Efthonie non 
comprime) démembra de la por- 
tion qu’il le réfervoit, des terres con- 
fîdérabîes pour les donner aux che- 
valiers Porte - épées , à condition 
qu’ils lui en feroient hommage 1 , 8c. 
qu’ils fe tiendroient toujours prêts à 
lui fournir des fecours contre les 
Rudes ou les Payens. Gefel redoit 
au fîi dans le partage du roi , mais 
les naturels de cette isle netoient 
pas encore difpofés à le lailfer pai- 
fible polie fl eur de cette conquête. 

Par toutes ces conquêtes Valdunar 
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avoit porte la monarchie Danoife à- 
1 un degré de gloire & de puiilance 
où elle n’étoit jamais parvenue. Il 
y avoit j eu de rois dans l’Europe 
f qui régnaüent fur une {i grande éten- 
due de pays, qui enflent ajouté tant 
de provinces à leur héritage, qui eut 
fent eu des fuccès fi brillans & li 
fbutenus à la tête de leurs armées , 
ou qui pnfient mettre en mer des 
flottes auffl nombreufes & aufïi for- 
midables. Mais ce pouvoir fecret qui 
fembie fe jouer de tous les établif- 
femens des hommes, Sc fe complaire 
dans d’éternelles viciflitudes , avoit 
marqué ce haut degré de profpérité 
pour être le premier terme d’une 

I nouvelle période, où nous allons voir 
ce même royaume précipité de dif- 
grâccs en dilgrâces , déciiiré par des 
guerres inteftines , en proie a 1 étran- 
ger , & touchant à diverfes reprifes 
au moment d’une ruine totale : évé- 
nement d’autant plus frappant que 
ce fut par le plus foible de fes enne- 
mis qu’une îi puiflante monarchie 
reçut les premiers & les plus rudes 
coups ! 

C ctoit un comte de Sclnverin nom- 
mé Henri qui nourriflbit dans le plus 
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TT “profond fccret cette haine implacable 

aiar D Ii" T 1 * «devint fi funefte à Valdemar. On 
a dit plus haut qu’il avoit été con- 
traint de recevoir fes états des mains 
du roi , 8c de lui en faire hommage. 
En lui donnant cette inveftiture Val- 
demar avoit demandé fa fœur pour 
fou fils naturel nommé Nicolas comte 
de la liai lande leptentrionale , avec 
la moitié du château de Sckwerin 8c 
de fes dépendances. Probablement 
Henri avoit refufé de remplir ces con- 
ditions après la célébration du ma- 
riage, 8t Valdemar irrité de ce refus 
lui avoit enlevé une partie de fes 
états- dont il avoit invefti fon fils 
Nicolas. Henri défcfpéré eut recours 
à la vengeance des foiblcs. Il fe ren- 
dit à la cour de Valdemar , 8c s’ap- 
pliqua à regagner fa confiance par 
l’apparence du zèle le plus emprelfé. 
Le roi trop généreux pour ne pas 
rendre fa faveur à -un fujet fournis 
8c repentant, l’admit bientôt à fa 
familiarité. Un jour qu’ils avoient 
chalfé tous les deux dans une petite 
islc nommée Lyœ fituée fur la côte 
méridionale de la Fionie, le roi le 
fit louper avec lui, avec fon fils 8c 
un petit nombre de courtifans , £ i 
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p a fia ainfi la foirce fans précaution 
comme fans défiance. Bientôt les 
vapeurs du vin jointes aux fatigues 
de la chafi"e l’ayant plongé dans un 
profond fommeil, le comte qui atten- 
doit ce moment avec impatience 
appelle fes gens pollés à quelque dis- 
tance , fe faiiit de Valdemar &t de 
Son fils, les charge de chaînes, les 
emmène de force dans une lorét voi- 
fine de la mer, les tranfporte enfuite 
fur un vailfeau avec lequel il fait 
voile au même inftant à travers mille 
i dangers (*) , & les conduit à la côte 
oppoléc du Mecklenbourg où font les 
états. Là il mène ces ilhifires & 
malheureux prifonuiers , d’abord au 
château du comte de Danneberg fon 
allié, enfuite à fon château de ùc/iwe- 
rin où ils font condamnés à relier 
dans les fers. Toute l’Europe fut dans 
la plus grande furprife à l’ouïe d’un 
attentat commis avec tant d’audace 
en la perfonne d’1111 fi grand roi , St 
par un de fes plus foibles valfaux. 
î Cette nouvelle plongea furtout le 
; Dauuemarc dans une extrême couf- 


(.*) V. I.itt. lion. III. ad Arcb. Col. ap. Oior, 
Ruynidd. ad ann. 1223. 
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— — ternation, en même temps quelle 

m A & D II~ re ^ eva ^ es efpérances ^ cs ennemis, 

>,AK ' & remit les armes à la main de tous 
ceux que la crainte feule retenoit 
dans l’obéiffance. Le premier foin du 1 
fénat dans une li trifte conjoncture 1 
fut de recourir aux bons offices de < 
l’empereur. Mais des fentimens bien 1 
différons de la compaffion & de la c 
julîice animoient Frédéric IT. Quoi- 1 
qu’il cherchât à s’en donner les dehors » 
il fubfifte encore malgré l’éloigne- 
ment des temps des preuves indubi- » 

tables qu’il ne tint pas à lui que » 

l’Allemagne ne vît renouveller la » 

fcène de Lccpold d’Autriche & de » 
Richard roi d’Angleterre. En effet on » 
voit par une de fes lettres (*) à un » 
évêque de Hildeshcim qu’il mettoit » 
tout en œuvre pour que les deux cap- ci 
tifs lui fuffent livrés, & qu’il fe pro- k 

mettoit bien de leur faire payer leur b 

liberté d’une grande partie de leurs » 

états. Le comte de Schwcrin étoit » 

trop ferme & trop éclairé fur fes y 

intérêts pour céder ainfi fa proie. > 

Honoré HT qui occupoit alors le St. 

( * ) V. l : ri.\er. II. fcpift. ad Conrad. Hildesh. C 

Epifcop. ex Scba:inut, Vindem. I. p. 1^4. ex 
Cod. M. S. Mogunt. 1 
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Siège, remplit mieux l’attente des 
Danois , lk les devoirs d’un pontife 
& d’un fouverain (*). 11 fit fommer 
le comte de Schwerin par l'archevê- 
que de Cologne de remettre le roi 
en liberté fous peine d’excommuni- 
cation. Il ordonna aux évêques de 
Lubeck & de V erden de le féconder 
de toutes leurs forces : il écrivit à 
Frédéric : (j) «rien n’eft'plus digne 
» d’un empereur que de fecourir géné- 
» reufement un roi réduit à une extré- 
» mité li fâchcufe, & de montrer fa 
» juflice dans la punition d’un fcé- 
» lérat fi audacieux, de manière que 
» les hommes apprennent à révérer 
» la majefté royale , & à ne pas 
» porter des mains impies fur leurs 
» fouverains ». Enfin il adrefl'a au 
comte de Schwerin lui -même une 
lettre qui nous a été confervée aufîi- 
bien que les précédentes ; « fâchez, 
» lui difoitil, que fi méprifant les 
» peines de l’excommunication vous 
» continuez à retenir le roi & fon 
» fils, nous {aurons bien vous punir, 

C * ) Ho-'.or. P. P. Epift. ad Engelb. Arcli. 
Col. ap. Ray.iaLl. ad an». 1223. p. 301. 

( f J V. Litt. cjufd. ad Coniit. Sver. ap. Odor. 

JL.rynciU. ibid. 
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» & que nous armerons pour vous 
» exterminer la main de l’empereur, 
» que nous appefantirons la nôtre 
» fur vous j & que vous vous repen- 
n tirez un jour d’avoir rélilié à Dieu 
» & à l’églife Romaine , mais que 
)> votre repentir viendra après votre 
« ruine». Mais celui qui avoit humi- 
lié des empereurs & des rois ne put 
punir la lâche trahifon d’un comte 
de Schwerin. Animé par la vengeance, 
l’avarice & l’ambition , & fouteau 
par l’envie que les voilins de V ildt- 
mar portoient à fa pui (Tance , cet 
homme naturellement audacieux mé- 
prifa les foudres de Rome, & s’obf- 
tina à mettre à un prix excetîif la 
liberté du roi. Cependant les fom- 
mations du pape produifirent du 
moins ce bon effet , que fon légat fit 
affemblcr un congrès où l’on devoit 
s’occuper des moyens de le délivrer. 
Le lieu de l’alfemblée fut Northaufen , 
& enfuite Bardewick. Les conférences 
furent longues , interrompues , & 
reprifes pluiieurs fois. On a retrouvé 
les principaux aéfes de celles de 
Northaufen. Nous ne (avons rien de 
celles de Bardewick , (î ce n’ell que 
Henri roi des Romains (ils de l’em- 
pereur 
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pcrcury affilia en perfonne, & qu’on 
cfevoit y mettre en exécution les réfo- 
Iutions du précédent congrès. C’étoit 
le maître de l’ordre Teutonique , & 
les envoyés de l’Empire qui avoieut 
drefle le plan d’une convention, par 
laquelle 011 voit combien les ennemis 
du roi avoient de crédit dans cette 
affemblée. En effet on y exigeoit de 
Valdemar qu’il rendit à l’Empire toute 
la Nordalbingie , (*) que tous Tes vaf- 
faux dans cette grande province ne 
relcvaffent à l’avenir que de l’empe- 
reur , qu’il reftituât au comte de 
Schuerin Tes forterefies & les terres 
de Tes ancêtres, qu’il renonçât à la 
poffeffion fouverainc & immédiate . 
du royaume des Sclaves, qu’il payât . 
40000 marcs d’argent pour fa ran- 
çoiî, qu’il donnât des otages pour 
dix ans , qu’il allât au fecours des 
chrétiens de Jérufalem avec une 
flotte de deux cent voiles, & qu’il 
' leur payât un fublide de 25000 marcs 
d’argent , & , ce qui étoit la condi- 
tion la plus Humiliante de toutes , 

-î (* ) V. Tranfaft. pro libérât. Va Hem. Reg. 

inita 1224. ex Orip. Guclf. T. 4. in prxf. 
p. 8;. ex antogr. in Archiv. Schwerin. Leibnitz . 
olini. comm. 

Tome HT. S 
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qu’il reçût la couronne de Danne- 
marc des mains de l’empereur, & 
qu’il lui prêtât foi & hoihmage com- 
me les princes de l’Empire. 

Ce que l’on a pu voir jufqu’à pré- 
fent du caractère de Valdemar fuffit 
pour faire comprendre d’avance la 
manière dont il reçut ces propofi- 
tions. Quelque accablante que fût fà 
fituation, quelque longue & cruelle 
que fut fa captivité , il 11e voulut 
point acheter fa liberté au prix de 
fa gloire , de l’indépendance , & de 
la dignité de fa couronne, & il aima 
mieux attendre du temps & de la 
jullice de fa caufe quelque événe- 
ment qui rendit les ennemis plus 
traitables. C’eft là le fécond refus 
folemnel & auteutique (1) que les 
rois de Dannemarc ont fait de 
fe prêter aux vues ambitieufes des 
empereurs , & après celui-ci dont 
toutes les circonlèances fe rcunilfent 
pour mériter à Valdemar la plus fo- 
lide gloire, on a reconnu en Alle- 
magne la vanité & l’inutilité de ces 
tentatives , enforte qu’il n’en a plus 
été quedion. 

(_ ( ) Le premier avoit été fous Canut VU 
Voy. au règne 4c ee prince. 
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Ou voit quel appui ce malheureux 
prince trouvoit dans la juftice 6c dans 
la générolité de l’empereur ; mais le 
pape lui-même , qui fembloit avoir 
pris fa càufe en main avec un zèle 
digne du chef de la chrétienté, cher- 
choit aufli à lui vendre bien cher 
fes foiblcs fcrvices. Il di/oit dans fa 
lettre à l’archevêque de Cologne qu’il 
étoit obligé de prendre le parti de 
Valdemar , cntr’autres raifons, parce 
que le Dannemarc relève du St. Siège 
6c eft tributaire des papes. Cette 
nouvelle prétention combattoit celle 
des empereurs , & étoit aufli peu 
fondée. Que peu fer d'un empereur 
Romain fans celle ch a fie de l’Italie, 
6c d’un évêque de Rome rarement 
maître de cette ville , qui fe difpu- 
toient ainli à l’autre extrémité de 
l’Europe l’apparence d’avoir donné 
des couronnes , 6c de compter des 
rois au nombre de leurs vaflaux ? 

Cependant le royaume fentoit de 
jour en jour davantage le malheur 
d’être privé de fon chef. Le bruit de 
la captivité du roi ne fe fut pas 
plutôt répandu dans la Livonie, que 
les chevaliers de la milice de Chrilt 
& l’évêque de RJs;a s’emparèrent 

Si) 
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d’une partie de YFJlhonie & de l’isle 
d'Oe/el , tandis que de fou côté Guil- 
laume de Savoye , (*) évêque de Sa- 
line, & légat du pape dans cette 
partie du Nord , adjugeoit au St. 
Siège les terres qui étoient en litige 
entre les Danois & les Allemands, 
& conquérait ainfi par des arrêts 
& des ccnfures ccclélialliques ce que 
les autres n’avoient acheté qu’au 
prix de tant de lueurs & de tant 
de fang. Dans la Vandalie & les 
autres conquêtes du roi Ton autorité 
11’y étoit pas moins menacée d’une 
prochaine défeélion. 

Mais ce qui intérelfoit les Danois 
bien plus que tous ces défaftres , 
c’étoit la- captivité du roi à laquelle 
ils les attribuoient avec raifon .Albert 
d’Orlamunde qui depuis ce malheu- 
reux événement jouilfoit de la plus 
grande autorité dans le royaume , 
ou du moins dans les provinces Alle- 
mandes , & dans l’armée, s’employoit 
avec un zèle qui n’eft pas à l’abri 
de tout foupçon de vues iutérelTées 
à changer la face des affaires. Il avoit 
ligné l’accord du congrès de Nor- 


(*) Chron. Livcu. p. 17Ç. 
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thaufen au/Tî préjudiciable à la cou- - 
ronne de Dunnemarc qu’avantageux 
à lui-même. Mais le roi étoit de- MAR lI ' 
meure inébranlable dans la réfolu- 
tion généreufe de ne foufcrire à aucun 
accommodement dont fa gloire put 
fouflrir , & d’attendre avec confiance 
le fuccès des efforts qu’on alloit faire, 
pour lui. Le comte ayant donc rompu 
cette convention par l’ordre exprès 
du roi , rafiembla en diligence une 
armée (1), mais à la première nou- 

( O Avant que d'aller à la rencontre de 
fes ennemis ce comte rcnouvclla aux Ham- 
bourgeois le privilège de l’empereur Fréde- 
ric I, t|ii Adolphe 111 , comte de Holftcin , leur 
avoit obtenu. l a charte du comte X Orlmumif 
cft du 24 Décembre 1224. ( V, I.ambe c. Orig. 

Hamb. L. 1. ) Il fe peut que dans les circonf- 
tances critiques où fe trouvoit ce comte , il 
leur ait fait payer cette charte chèrement. 

C’cil fur cela que Traziger , auteur du i6mc. 
fîècle, & fvndic de Hambourg, a forgé le 
conte ( répété par Lambecius & les autres ) 
que le comte d' Orlamumle avoit vendu dans 
cette occafion aux Hambourgeois leur liberté. 

Adelphe II 7 , bis d'Adolphe III, ayant reconquis 
Hambourg en 1225, confirma aux habitans le 
privilège de Frédéric I , en des termes plus 
amples que 11e font ceux de la charte du comte 
d ' Orlamundc , & ce comte Adolphe rentra dans 
tous les droits que fes ancêtres avoient eus 
fur Hambourg & dont Helmold & Ardold de 
Lubeck font mention en tant d’endroits. Ajou- 
tez que quelque agréable que dût être aux 

S iij 
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vellc de ces mouvemens Tes ennemis 
l’avoient déjà prévenu. Il s’étoit formé 
contre lui une ligue dans laquelle le 
comte de Schuerin avoit fu faire 
entrer Adolphe comte de Schawem - 
bourg , Gerhard archevêque de Brême , 
& Henri Bur'win prince de TVerle & 
de tout le Mecklembourg. Adolphe fe 
jeta fur le Holftein qu’il fubjugua 
prefque fans réfiltance , & dont il 
acheva la conquête l’année fuivante 
par la prife de Hambourg. Pour 
comble de malheurs le comte de 
Schwerin qui étoit allé au devant 
d’ Albert d’Orlamunde le battit près 
de Malien , le fit prifonnier, & l’en- 
voya dans la même tour où étoit le 
roi augmenter fa confternation par 
ces trilles nouvelles. 

Il fallut enfin reconnoître dans 
ces coups redoublés un arrêt fuprême 
& irrévocable qui ordonnoit l’abaif- 
fement du Dannemarc, & fans ten- 
ter une fécondé fois d’oppofer la 
force à la force le fénat réfolut de 
renouer le fil des négociations inter- 

Hambourgeois cette ûippofition , ils n’en ont 
pas fait ufage dans les aétes du procès qu'ils 
ont eu devant la chambre de l’Empire au fujet 
de leur exemption. 
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rompues. Pour cet effet il répandit — 
de l’argent & des prélensdans l’Em- Valde- 
pire, & engagea Albert duc de Saxe MAK 
à interpofer fes bons offices pour mo- 
dérer les prétentions des ennemis du 
roi. Mais ce qui fauve toujours , ou 
foulage du moins les malheureux 
qu’une ligue veut opprimer, ces ja- 
loufîes qui ne permettent jamais que 
des alfociés agiffent long - temps de 
concert , fervirent encore plus Valde - 
mar que l’argent du fénat, & les in- 
tercédions du duc de Saxe. Le comte 
de Schwerin s’étoit apperçu dans les 
précédentes conférences que l’empe- 
reur n’avoit applaudi à fon audacieux 
projet que pour en recueillir lui-même 
les fruits, & qu’il ne fongeoit à dé- 
membrer la monarchie Danoife que 

Ï iour s’enrichir de fes dépouilles, 
ndigné fecrètement contre ce prince, 
il fe hâta de faire avec les Danois 
une convention au moyen de laquelle . 
les principaux fruits de la captivité 
du roi feroient pour lui & fes alliés. 

Dans cette fécondé convention qui 
exifte encore en entier aufli-bien que 
la précédente (*) , Valdcmar promit 

(*) V. Alla Trnnfaft. fup. liber. Valilem. 

Reg. Cn'g. Guelf. Piæfat. T. 4. p. S7. 

S iv 
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de payer au comte pour fa rançon 
8c. celle de fou fils 45 mille marcs 
d'argent fin , tout l’or que la reine 
employoit pour fa parure , à la ré- 
ferve de fa couronne } 8c l’habille- 
ment complet de cent chevaliers (1)» 

En fortant de prifon il devoit être 
remplacé 'par quarante Danois au 
choix du comte , au nombre def- 
queîs il devoit y avoir deux fils du 
roi , pour demeurer en otage jufqu a 
l’entier accompliffemeut du traité. 
Enfuite le prince Valdemar fils aîné 
du roi devoit fortir , 8c à fa place 
le duc Eric fon fécond fils , 8c neuf 
perfonnes dévoient être remifes au 
comte pour lui fervir d’otage. 

Valdemar cédoit à l'Empire tout 
ce qu’il poffédoit entre l’Elbe 8c 
l’Eyder ( c’eft-à-dire la Nordaîbingie 
ou le Holftein entier). 8c tout le 
pays des Sclaves excepté la princi- 
pauté de Rugen ? 8c il devoit pro- 
mettre par ferment de ne jamais aider 
le comte d 'Or/amunde fon neveu à 


( 1 ) Il eft fpécifié qu’il faut pour chacun 
dix aunes d’écarlate de Flandres, outre un 
timbre , c’eft-à-dire un certain afiortiment de 
fourrures de diverfes efpèccs. 
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recouvrer les pays dont il lui avoit — — — 
donné l’inveftiture. Valde* 

Le roi devoit céder au comte MAR 
Adolphe de Hol'ftein la forterelfe de 
Rendsbourg , & tenir le comte de 
Schwerin libre & exempt de tous 
les droits, qu’il avoit eus fur lui. 

Ce font - là les articles les plus 
importons de cette convention. Le 
roi , les princes fes fils , les évê- 
ques les principaux gentilshommes 
de Dannemarc dévoient jurer de les 
obferver fidellement. Plufieurs prin- j 
' ces Sc feigneurs Allemands & Da- Novemb! 
nois lignèrent aufii comme témoins. 1225* 
Parmi ces derniers on en voit, foit 
dans ce traité , foit dans le précé- 
dent, qui prennent le titre de mare- 
chaux , d'écha/ifons , de grands-maî- 
tres , ce qui prouve l'ancienneté de 
ces offices dans le royaume. A legard 
de l’élargilfement du comte d 'Orla- 
munde , il n’en eft fait aucune men- 
tion dans le traité \ ce qui - confirme 
ce que nous favons d’ailleurs , que le 
çomte de Schwerin & fes alliés ne. 
voulurent le relâcher à aucun prix , 
craignant fans doute qu’il n’affermît 
& ne fécondât trop bien le roi dans 
le delfein de reconquérir les pro- 
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vinces qu’il avoit reçues de lui , & 
dans la polfeflion defquelles ils vou- 
loient lui fuccéder. 

Telles furent les conditions aux- 
quelles le roi & fon fils virent enfin 
arriver le terme de cette captivité 
également fingulière dans fon origine, 
rigoureufe pendant les trois années 
de fa durée , fatale pour ce prince 
& pour fes peuples par fes longues 
& funeftes fuites. On a dit qu’on 
11e favoit ce qu’on devoit admirer 
le plus dans cet événement , ou l’au- 
dace du projet formé par le comte 
de Schwerin , ou le courage & le 
fuccès avec lefquels il l’exécuta , ou 
le peu d’efforts que les Danois firent 
pour , 1 e venger. Huitfeld conjecture 
qu’une tête manqua à tant de bras , 
& que fi Abfalon avoit vécu , Val- 
demar eût été plus promptement dé- 
livré. Il femble en effet qu’après 
lechec que le comte à'Or/amunde 
foulfrit, les Danois euffent pu faire 
de nouveaux & de plus grands efforts. 
Mais la défunion partagea peut-être , 
& rendit inutiles les forces qui leur 
reftoient. Peut-être craignirent - ils 
pour fes jours. Il eft du moins cer-- 
tain qu’une partie des princes d’AI- 
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lemagne , à la tcte defqucls éîoit 

l’empereur, vouloit profiter d’une Va i.de- 
occaiion fi favorable pour abaiffer MA& 1X * 
Valdemar , & cette caufe feule a pu 
produire tous les effets dont 011 s’eft 
étonné. 

A fon retour dans fes états le pre- 
mier foin du roi fut d’envoyer des 
ambaffadeurs au pape Honoré III 
pour le prier de fommer le comte 
de Schwerin de lui rendre fes otages, 

& de le libérer du ferment qu’on 
lui avoit jestorqué ; c’ctoit beaucoup 
attendre de la juftice de fa caufe 
& du crédit du pape que d’efpérer 
qu’il feroit faire au comte une dé- 
marche û contraire à fes intérêts. 

Mais le pape 11e crut point qu’il lui 
fût impcffble d’y réuffr. Un motif 
particulier l’engagcoit à tout tenter 
pour en venir à bout. Valdemar lui 
avoit fait entendre que s’il pouvoit 
recouvrer fes otages fans payer les 
reftes de la fomme ftipuîée , il con- 
duiroit lui-mcmeuuearméeaufecours 
des croifés (*). Dans cette efpérance 
le pape écrivit des lettres menaçait-- 

( * )~V. I.itt. Hon. III. P. P. dat. Latcf. ç, 

Itl. Jun. Pontif. ann. dcc. ap. J. Gr. in uot. 

ad Meurf. • • - 

Svj 
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tes au comte , & il chargea l’évê- 
que de Vcrdcn de le fominer fous 
peine d’excommunication de rendre 
à Valdemar fes otages , &: de l’exemp- 
ter de tous fes autres engagemens. 

La conduite de ce comte fait com- 
prendre ce qu’il repondoit à ces 
lettres. Il ne rendit ni l’argent ni les 
otages , à la réferve du prince Val - 
àemar fils aîné du roi, qui, fuivant 
les termes de la convention , fut 
élargi peu de temps après le roi lui- 
même (*). Mais quoiqu’il eût encore 
trois de fes fils & d’autres otages 
au pouvoir de fon ennemi , Valde- 
mar 11e craignit point de recommen- 
cer la guerre , d’entrer à main armée 
dans la Nordalbingie , de furprendre 
Rendsbourg , de foumettre toute la 
Dithmarfie malgré la réfiftance des 
habitans , & de mettre le fiége | 
devant Itschoe & Segeberg , qu’il fut 
cependant obligé de lever, malgré 
les fecours que lui prêtoit Orhon duc 
de îunebourg fcul allié que la mau- 
vaife fortune ne lui eut pas fait 


( * ) Albert. Stad. aU ann. 1226. Chrottic. 
llolfat. ap. Stapborjl. Hilt. Eccl. Hairib. T. it. 

ji. 1 22. 
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De fon côté le comte de Schwerin ■ 
étoit toujours fécondé par les princes 
qu’il avoit alfociés à fes ufurpations, 
par Adolphe de Schawembourg nou- 
veau pofleffeur du Holftein l’héritage 
de fes ancêtres , par l’archevêque de 
Brème , la ville de Lubeck , Albert 
duc de Saxe , Henri Burwin prince 
de Werle. Ces confédérés ayant ap- 
pris l’irruption de Valdepiar dans le 
Holftein , & les progrès qu’il y fai- 
foit , marchèrent au* devant de lui , 
& le rencontrèrent près de Bornho- 
ved , à quelque diftance de Segeberg. 
Les deux armées 11c furent pas long- 
temps en préfence avant que d’en 
venir aux mains. Animé par le fou- 
venir de fa grandeur paftee , de fes 
affronts & de fes pertes, aigri par 
la préfence de fon perfide ennemi , 
Valdemar marcha à lui avec impé- 
tuofité , & combattit avec la valeur 
la plus opiniâtre. Mais tous fes efforts 
furent inutiles \ les Dithmarfes qui 
compofoient une partie de fon armée 
le trahirent au moment où fa bra- 
voure lui afluroit la viéloire. Us 
tournèrent leurs armes contre les 
Danois, qui fe voyant affaillis de 
tous côtés lâchèrent le pied après 


Vai.de- 

M Ali II. 
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une longue réfiftance. Le roi perdit 
un œil dans ce combat, fut renverfé 
de dellus fon cheval , & n’échappa 
qu’à peine à l’ennemi. Plusieurs Da- 
nois furent faits prifonniers j de ce 
nombre étoient trois évêques , 8c 
Othoti de Lunebourg neveu du roi. 

(*) J’ai obfervé que les Lubeckois 
avoient eu part à cette vi&oire. Déjà 
depuis quelque temps ils favoient 
profiter de l’abaiflement de l aide - 
mar pour fe remettre en liberté. 
L’année précédente ils avoient acheté 
fecrètcment la faveiir & la protec- 
tion de l’empereur qui leur promit 
libéralement des fecours , & leur 
donna des privilèges. Leur confiance 
croifiant avec les malheurs du roi , 
ils s’emparèrent de la citadelle que 
ce prince avoit fait élever pour les 
tenir en bride , & dcs-lors foutenus 
par les ennemis du Dannemarc , 
favorifés par leur fituation , animés 
par ce courage que donne une liberté 
naiHante , ils alfermirent leur indé- 
pendance, étendirent leur commerce, 
formèrent la première la plus 


00 Auon. Saxo in A Tencken. T. III. JVeJlfb. 
Monum. T. I. col. i2ÿ’j. 
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puiflante des villes Anféatiques, & — — — « 
fe virent pendant quelque temps en Vai.de- 
état de donner la loi fur les mers du MAKl 
Nord par leurs nombreufes efeadres. 

Pendant que cela fe palfoit le 
comte A'Orlamunde perdant l’efpé- 
rance de rompre les fers dans les- 
quels le comte de Schuerin le rete- 
noit toujours (*) , fe vit enfin obligé 
de céder pour fa rançon l’importante 
fortereife de Luxembourg que Val- 
demar dans des temps plus heureux 
lui avoit donnée en propre , comme 
le plus beau préfent dont les fervi- 
ces d’un guerrier puifent être récom- 
penfés. Cette fortereife fut remife 
au duc Albert de Saxe qui s’enten- 
dit fans doute à ce fujet avec le comte 
de Schuerin. 

Une guerre fi malheureufe loin 
de rendre au royaume fa première 
fplendeur ne faifoit qu’accroître de 
jour en jour fa foiblelfe. Enfin le 
relfentiment cédant au devoir & à 
la raifon, Valdemar témoigna quel- 
que défir de fe réconcilier avec les 
ennemis. La- célébration des noces us.v. 


(*) Litter. Albert. Comit. Orlamund. ad 
JJon. III. P. P. ap. Schannat. Vinii. litter. 
Colle tt. I. p. 196. Albert. St ad. 41! aan. 1527. 
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■ de fon fils Valdemar ayant attiré à 

Valde -Ripai divers feigneurs étrangers, 

' on travailla d’abord par leur entre- 
mi fe à un traité entre le roi St le 
comte de Holjlein , St il fut convenu 
que le comte garderoit les états que 
Ton père avoit polfédés au nord de 
l’Elbe , St qu’il avoit reconquis , 
favoir le Holjlein , la Stormarie St la 
Vagrie. En fuite le roi fe réconcilia avec 
Albert duc de Saxe qui prit le titre 
de feigneur de la Nordalbingie , St 
Valdemar s’en abftint depuis ce temps- 
là (*). Le même duc engagea Gun~ 
celin comte de Schwerin fon nouveau 
vaflal à mettre en liberté les fils du 
roi , favoir Eric , Abel St Chrijlcph/e , 
St les autres otages, moyennant fept 
mille marcs d’argent , au lieu des 
vingt-fept mille qui reftoient encore 
à payer de la rançon du roi St de 
fon fils aîné. Tel fut le prix auquel 
le Dannemarc acheta une paix que 
des malheurs multipliés lui rendoient 
fans doute nécelfaire, mais qui dé- 
cidoit , St confommoit fon abaiffe- 
•' ment. En effet il perdoit par ces trai- 


(*) Tranfadt. exftat, in Orig. Guclf. T, IV. 
frafat. p. 89. 
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tés le FI oljiein , le Mecklanbourg , la 
Poméranie , & les villes de Hambourg ^ 
& de Lubeck , enforte que de tou- 
tes les conquêtes faites fous les der- 
niers règnes il ne lui refloit que la 
principauté de Rugen. A l’égard de 
la Livonie , le pape ayant appris 
quelques années après que le roi 
avoit réfolu de fe remettre en pof- 
fefiion de cette province , interpofa 
fes bons offices auprès de l’ordre 
teutonique avec lequel celui des che- 
valiers Porte-égees s’etoit réuni , 8c 
en obtint que la ville de Revel , & 
une partie de la Livonie retourne- 
roient fous l’obéiflauce des Danois 
( * ). Cet accord fut pâlie en ££38 
entre le roi & Herman de JJa/cke 
maître provincial de l’ordre teuto- 
nique en Prufl’e. Le légat du pape 
Guillaume évêque de Modène qui lit 
les fonélions de médiateur dans cette 
affaire engagea l’archevêque de Lun- 
den à renoncer à la jurifdièfion cc- 
clélîaftique qu’il avoit exercée fur 
ces pays , & peu de temps après 
une flotte Danoife ayant amené des 


( ¥ ) V. T ranfad. fub d. Stensby ap. Huit/. 
p. soi. 
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■ fecours aux chevaliers , les nou- 

■ veaux allies firent quelques conquê- 
tes fur les Rufies. 

Depuis que Lubeck jouifloit de la 
liberté , le commerce qui profpère fi 
aifement partout où règne l’égalité 
étoit devenu l’unique affaire de cette 
nouvelle république, & fa puilfancc 
avoit pris de grands & de rapides 
accroiff'cmens. Les princes voifins en 
conçurent de l’ombrage , ou plutôt, 
jaloux & avides de les richelles ils 
voulurent en tarir la fource ou les 
partager. Le comte Adolphe de Hol- 

Jlein qui ne pouvoit oublier que cette 
ville, fondée par fou ayeul & poilè- 
déc.iiar fou père , faifoit partie de fies 
états, prétendit que les fervices qu’il 
lui avoit rendus n’avoient point été 
allez payés , & il fit entendre aux Lu- 
beckois qu’un tribut annuel pouvoit 
feul les acquitter. Ce même prince 
qui venoit de les aider à fie Ibuffraire 
à la domination de T’aldemar fe ligua 
alors avec ce prince pour les réduire. 
Valdemcir qui ne les regardoit encore 
que comme des rebelles , reçut avec 
joie cette propofition. Il mit une flotte 
en mer pour les attaquer d’un côté 
pendant que le comte les prelîoit d’un 
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y autre (*). Il entra avec cette flotte 
dans la Trave , fleuve peu large mais 
profond qui environne Lubeck, & lui 
1< forme un port commode & affuré à 
une lieue de fon embouchure dans la 
:: Baltique (j ). Ayant mis quelques 

ï troupes à terre dans cet endroit, il 
ü fit élever des forts des deux côtés de 
c la rivière, tendre des chaînes de l’un 
à l’autre , & couler à fond des vaif- 
feaux charges de pierres pour boucher 
toute communication de la ville à la 
;î mer. A la vue de ces préparatifs il 
u’efl perfonne qui n’eût jugé la perte 
de Lubeck inévitable} mais ceux qui 
:• femblent n’avoir plus de reifources en 
es trouvent prefque toujours , ou dans 
des événemens inopinés , ou dans 
ic l’cxccs même de leur malheur. Quand 
ü- les Lubeckois virent la flotte danoife 
éloignée, ils travaillèrent avec une 
■j ardeur incroyable, & malgré tous les 
rc efforts de leurs ennemis, à creufer un 
a nouveau canal, qui fe trouva bientôt 
?i tout aufli profond que le premier. Le 
e roi tenta de le boucher encore , mais 

j dans le temps qu’il y faifoit travail- 

( ¥ ) Albert. Stad. ad ann. 12,14. 

(f) Bançcrt. Orig. Lub. ap. IVeJlpbal. 

Monum. T. 1. col. 1304. 
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• 1er , un coup de vent difperfe fa flotte* 
celle des Lubcckois fort de fes ports 
malgré tous les obftacles qu’on lui 
avoit oppofés , & va chercher fur les 
côtes de Meck/embourg l’efcadre des 
Danois, fur laquelle elle remporte 
une grande victoire. Plufieurs vaif- 
feaux y périrent ou furent pris, & le 
roi même 11’échappa qu’avec peine j 
il fe retira en Dannemarc , lailî'a dès- 
iors Lubeck & fes autres voifins en 
paix, & le comte de Holftein voyant 
tous fes efforts inutiles , imita fon 
exemple & congédia fes troupes. 

Tel fut le fuccès de la dernière ex- 
pédition de Valdemar (1). Convaincu 
par une funcffe expérience des avan- 
tages de la paix , accoutumé à fe dé- 
fier des efpérances flatteufes , & des 
faveurs de la fortune , il 11e voulut pas 
même prêter l’oreille aux proportions 
que le pape lui fit, de placer fon 
fécond fils Abel fur le trône de l’Em- 
pire. Grégoire IX prétendoit en effet 


( 1 ) Il faut en excepter la guerre que le 
roi fit aux Rufles en iî38, de concert avec 
l’ordre Teutonique & dont on a déjà parlé. 
V uldewar Pc contenta d’envoyer quelques trou- 
pes en Livonie , & cette expédition n’eut point 
de fuites confuiérables. 
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que ce trône étoit devenu vacant ■ 
depuis qu’il avoit dépofé l’empereur Valdk 
Frédéric II j & pour ne rien négliger M R 
de ce qui pouvoit hâter fa ruine, il 
avoit publié contre lui une croifade 
avec promeffe de grandes indulgen- 
ces pour ceux qui voudroient y pren- 
dre part. En jetant les yeux fur un 
fils du roi de Dannemarc, on ne peut 
guères douter que fon intention 11e 
fût de donner aux Allemands un 
chef éloigné de l’Italie (*) , cet objet 
commun de l’ambition & des jaloulies 
éternelLes des papes & des empe- 
reurs. Mais quoique les rois' de 
Bohême, de Pologne, de Hongrie 8c 
le duc de Bavière eulfent promis de 
féconder le pape dans ce deffein , & 
de maintenir l’éicdtion du prince 
danois \ quoique l’empereur eût à 
combattre une foule d’ennemis puif- 
fans, étrangers & doineltiques, Val - 
demar 11e fie laiifa point éblouir par 
une vaine promelfe dont l’effet le 
plus certain eût été de replonger le 
Dannemarc dans toutes les calamités 
dont il fortoit à peine. Il refufa donc 

( * ) V. Albcric Monach. Tr. Font, in Leib- 
nitz. Accefi'. Hift. T. 2. p. 4-7. It. Job. 
Aventin, Annal. Boior. L. 7. p. 418 Si 419. 
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l’honneur qu’on vouloit faire à (on 
fils , & lui défendit exprelfément d’en 
profiter (1). 

Le comte Adolphe de Holflçin dont 
nous avons parlé 11e conferva pas aulli 
bien dans fa retraite la gloire qu’il 
avoit acquife dans fes brillantes an- 
nées. Il donna dans la dévotion outrée 
& puérile qui étoit à la mode dans 
ces temps-là. Il fe fit moine & prê- 
tre , alla nuds pieds à Rome , remplit 
fes états de couvent & pafla le relte 
de fa vie à dire la méfié en habit de 
moine , ou à mendier du pain dans 
les rues de Hambourg ou de Kiell 
pour en faire des aumônes aux pau- 
vres. Valdemar plus fenfé fut confa- 
crcr au bien de fes fujets les deux 
années qu’il vécut encore. Il s’appli- 
qua principalement à la réforme des 
loix. Depuis long- temps il s’étoit 
glilfé des abus dans la manière de 
rendre la juftice qui étoient une 
fourcc intarilfable de difficultés. Bien 
des gens vouloient être jugés fur les 
loix de l’Empire , introduites dans le 
royaume par les légilles qui avoient 
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(1) R ex Danorum filium fuum ccepto retraxit, 
dit Aventinus à l’endroit cité ci-deflus. 
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fait leurs études en Allemagne. D’au- - ■ — 
très accoutumés aux ordonnances des v,u 
rois & aux anciens ufages rcfufoient MAK 
d’obéir à d’autres loix. Valdemar vou- 
lant faire celfer ce défordre convo- 
qua une aflemblée générale à Vor - 
dingbourg en Sélande, où fe trouvè- 
rent les trois princes fcs fils, les féna- 
teurs, l’archevêque & les évêques, 
la principale noblcifc & les députés 
des provinces. Là fut compofé & 
adopté le code dit de J ut lande , qui 
eut depuis force de loi dans cette 
province, comme les loix de Scanie 
de Selande (*) dans les provinces 
de ce nom; car ces pays ayant été 
long-temps féparés , il 11’étoit pas aifé 
d’établir dans tout le royaume une 
Jégiflation parfaitement uniforme. 

Cette loi de Jutlaude cft en général 
compoféc avec beaucoup de fagelfe , 

&eiî une des meilleures de ces liée les. 

F.lle furpalfoit du moins toutes celles 
qui l’avoient précédée dans les matiè- 
res de procédure, & elle a été très- 
long-temps en vigueur dans la Fionie , 
dans la Jutlaude , & le duché de Slef- 
wig. Les premiers changcmens qu’elle 

C ¥ ) Cbron. Siuland, p. 64. 
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a foufferts font de Chrétien III ; & 
quoiqu’enfiiite elle ait été fuppriinée 
par le code de Chrétien V dans la Jut- . 
lande & dans la Fionie , elle ne 
lailfe pas d’être encore obfervée à 
divers égards dans le duché de Slefwig. . ( 
Cette loi de Jutlande doit auiïi être | 
conlidérée comme un précieux monu- 1 
ment d’antiquité par le jour qu’elle 
répand fur l’état intérieur du royaume 
durant ce règne , & quelques-uns ) 
des précédens. Les bornes que nous ( 
devons nous prefcrire ne nous laif- | ( 
fent pas la liberté d’en emprunter t 
tous les détails qui pourroient paroî- 
tre intéreffans \ mais ceux que nous 
allons rapporter font de nature à 1 
mériter une place dans l’hiftoire. 1 
Comme les ufages font d’ordinaire { 
plus anciens que ceux qui en font c 

mention les premiers, & que la loi ( 

de Jutlande donne plutôt une forme c 
fixe & régulière à des établiflemens ( 
anciens qu’elle n’eu crée de nouveaux, 1 
il n’y a aucun fujet de douter que 
long-temps avant Valdemarll on n’eût 
déjà imaginé un partage des terres à 
peu près femblablc à celui que le 
code publié par ce prince nous fait 
connottre pour la première fois. La 

, fituation 
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fituation du Dannemarc avoit fait 
regarder de tout temps les forces 
maritimes comme celles qui étoient 
les plus nccelfaircs à fa fureté & à 
fa grandeur. Tout étoit rapporté à 
ce but dans les loix militaires. Le 
pays prefqu 'entier étoit partagé* en 
petites provinces ( haunelag ) dont 
nous ne pouvons mieux rendre le nom 
que par celui de dijiricl maritime (*). 
La loi de Jutlande ordonnoit que 
chacun de ces dillriéfs bâtît en temps 
de guerre & équipât un vailfeau, 
qu il l’armât & lui fournît les provi- 
lions nécelfaires aubî long- temps que 
le befoin l’exigeoit. La plupart de 
ces vaifléaux n’eurent pendant long- 
temps que quatorze hommes d’équi- 
page , c’eft-à-dire douze rameurs ou 
combattans , un capitaine & une 
elpèce de lieutenant. Ce capitaine 
commandoit à tout fon dijiricl $ il lui 
étoit fourni gratuitement de ce dif- 
triéf une armure complète , & quel- 
ques vivres $ de plus il étoit franc 
de toute impofition. ( On voit ici la 
première origine de la plupart des 
fiefs dont il ell parlé dans les âges 


(*) Judske Lov. 3die Bog. 
Tome III. T 
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• fuivans. ) Ceux qui pofledoient dans 
l'étendue du diftriéf une terre elti- 
niée valoir deux marcs d’argent , 
‘étoient tenus de fournir un homme 
pour l’équipement du vailfeau. Une 
terre d’un marc d’or en fournilToit 
huit. Tous les hommes libres domi- 
ciliés dans le diftridt fervoient à leur 
tour. On pouvoit envoyer à fa place 
un homme capable de porter les ar- 
mes , pourvu qu’il fut libre. Ceux 
qui envoyoient un efclave étoient 
condamnés au fouet. Quoique la loi 
de Jutlande ne fafle mention que de 
vaillèauxde douze rameurs, l’on fait 
certainement que Valdemar II en a 
eu un grand nombre de 120 hommes 
d’équipage. Probablement les pay- 
fans ou propriétaires ordinaires conf 
truifoient les premiers , & les féconds 
fe faifoient aux fraix du roi , des 
évêques , des villes ou des grands 
feigneurs. 

(•*) Ce qu’on vient de dire par occa- 
f, on de la manière dont les terres 
étoient taxées, donne lieu de faire ici 
une remarque allez affligeante : c’eft 
que cette taxe fuppofe évidemment 

( * ) Theftritp. Dumnurcs og tforges Krigi 
Armât, p. 196, 
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une plus grande population dans ces 
temps - là que dans les nôtres. La 
même terre évaluée fous Valdemar II 
trois marcs d’or, Si qui par confé- 
quent étoit alors tenue de fournir 
quatre vailTeaux ( en tout 48 hom- 
mes ) , fans la réferve pour la défenfc 
du pays Si les autres charges 3 la 
même terre, dis -je, ne nourrit en 
général aujourd’hui qu’environ huit 
familles 3 ce qui fuppofe, comme on 
voit , une différence bien conlidérable 
dans le nombre des habitans pafic Si 
aétuel , Si ne confirme que trop les 
obfcrvations les plus exaétes faites 
dans d’autres pays (1). 


C x ) En effet huit familles, à les fuppofer 
comptées de dix perfonnes chacune, ce qui 
eft fans doute beaucoup trop , 11e donneront 
que quarante mâles en tout, dont il faut en- 
core retrancher plus de la moitié pour les vieil- 
lards, les enfans, les prêtres, les cfclaves , 
&c. On peut inférer de-lù qu’il y a eu ici un 
flux & un reflux dans la population comme 
partout ailleurs, que lorfque les peuples du 
Nord perdirent le goût des émigrations & 
de la piraterie pour s’appliquer à l’agriculture , 
ils multiplièrent promptement & conlidérable- 
ment ; qu’enfuite le luxe pour lequel leur 
pays eft fi peu fait, le célibat cccléfinftique , 
îa deftruétion du gouvernement féodal , l’ac- 
croiflement des villes, la de'penfe des cours, 
& d’autres caufes de cette efpcce , ont un peu 

T ij 
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Lorfque les befoins de letat exi- 
geoient des efforts confidérables, tous 
ces diftriefs ctoicnt obligés de fournir 
leur quote-part, & en peu de temps i 
Je roi avoir en fon pouvoir des forces 
capables non- feulement de repoulfer 
les infultes d’un ennemi étranger , 
mais encore d’entreprendre des con- 
quêtes vaftes éloignées. Ainfi Val- 
demar dont on vient de lire l'hiftoire 
arma 1400 vaili'caux dans la guerre 
de Livonie , parmi lefquels on en 
comptoit 500 montes de 1 20 hom- 
mes: a in fi Canut VI fon prédécelfeur 
ayant formé le projet de foumettre 
la Vandalie , le duché de Slejwig lui 
fournit 130 vaili'caux , la province de 
Ripert izo, le Vendfyjfel 50, la Fionie 
ICO, la Sélande izo, la Scanie 150; 
fans ce qui relloit dans les ports pour 
la defenfe du pays, & ce qu’auroient 
pu fournir les autres provinces quj 
n’étoient pas taxées. 

Mais ce que la fagefle de Va/de - 
mar & un heureux concours de 
circonftances avoient établi li foîide- \ 
ment , cet état général de défenfe 


rapproché leur population du point où elle étoit 
dans les temps de leur barbarie. 
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qui donnoit au roi & à 1 état des 

forces ii considérables, eut le fort ' ^ 
de tous les ouvrages des hommes» ' ,AR 
Nous verrons bientôt les princes mal 
confcillés, ou forcés par des con- 
jonctures critiques , laiifer atfoiblir 
les fondemens de leur puiifance , eu 
accordant à ceux qu’ils vouloicnt 
favorifer ou qu’ils avoient befoin de 
ménager la permiilion d’acheter ces 
terres franches que nous avons nom- 
mées diflricls maritimes , d’en former 
des feigneuries héréditaires , d’y 
joindre fans mefure les autres terres 
qu'ils acquéroient , de faire attri- 
buer à ces derniers fonds les mêmes 
immunités qui n’appartenoient qu’aux 
premiers , d’augmenter même ces 
privilèges dans toutes les guerres, 
civiles-, dans les interrègnes & les. 
minorités ; pendant qu’animés d’une 
dévotion mal entendue les rois dimi- 
minuoient encore de leur côté leur 
crédit & leurs richc/fcs- par des libé- 
ralités imprudentes faites au clergé y 
& des fondations de melies 6c de 
couve ns qui emportoient la meil- 
leure partie de leurs domaines. 

Valdemar IJ inféra encore d’autres 
réglcmens nouveaux dans ce code de 

' Tüi 
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Jutlande. Il abolit l’ufage des épreu- 
ves par le fer chaud déjà condamné 
par quelques papes & récemment par 
Eugène IF, & leur fubftitua ce qu’on 
nommoit la purgation canonique , ou 
le ferment de l’une ou l’autre partie 
qui devoit fe faire conjointement 
avec onze parens. Il établit aufîi 
des Jurés , qui dévoient donner leurs 
avis par ferment fur les queftions fou- 
mifcs à leur examen. Il y en avoit. 
de plulieurs efpèces , foit pour l’or- 
dre & la condition des perfonnes , 
foit pour les difîférens cas qui pou- 
voient fe préfenter -, quelques - uns 
n’étoient que de limples payfans , ou 
des juges ordinaires , & n’étoient 
appelés que pour juger des caufes 
de peu d’importance : il y en avoit 
qui prononçoient dans les différends 
qui s’élevoient entre le roi & les 
princes , ou la noblelfe , fur des 
traités, des poffefllons de pays ou 
de villes , &c. D’autres attachés à 
leglife , & pour l’ordinaire des 

eccléfiaftiques eux-mêmes, donnoient 
leur jugement fur les affaires où l’on 
intéreffoit la religion , & fpéciale- 
ir.ent fur les accufatioils de magie. 
Cn voit combien cette forme, de pro- 


1 
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cédure a de rapport avec celle qui - 
s’obfervc en Angleterre , & l’on doit Vald i e ' 
d autant moins s en étonner que les 
loix des deux nations ont été puifées 
dans les mêmes fourees des ancien- 
nes inltitutions des. peuples du Nord. 

Les révolutions-^ furvenucs dans le 
gouvernement de Dannemarc pen- 
dant les âges fuivans n’ont pas entiè- 
rement aboli ce que le code de Val- 
demar avoit preferit ou du moins 
renouvelle' & confirmé à cet égard (i). 

Ce fut dans ces utiles occupations 
vraiment dignes du juge & du père 
d’une nation que la mort furprit Val- 
demar , & termina le cours d’une 
vie longue & agitée par toutes les 
viciflitudes de la fortune. On ne lui 
a reproché qu’un goût trop vif pour 
les femmes, & trop d’indulgence pour 
fes enfaus , foibleifcs allez ordinai- 
res aux plus grands hommes. Depuis 
fa captivité prcfque rien de ce qu’il 
entreprit ne lui réufiît \ il fut mal- 
heureux à la guerre , & plus encore 
dans fa famille. Son fis aîné nommé 
Valdemar comme lui,priticede grande 

(i) Obfcrvez encore que c’efl ce pir.ee 
qui a le premier employé trois lions lions 
i’écu de Dannemarc. 
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— efpérance , qui avoit partagé fes ad- 

Valde- verfités , & s’ctoit formé à cette 
mab. II. exce ll en t e école aux vertus qui font 
les grands rois , ce fils qui faifoit- 
le foutien de fa vieilleffe , & l’efpé- 
rance des peuples , fut tué par acci- 
dent dans une partie de chaffe ( en 
1231) peu de temps après s’être 
marié avec Eléonore fille d ’ ' Alphonfelï 
roi de Portugal (*). Ce prince étoit 
couronné depuis 1218 & on lui don- 
noit communément le titre de rot 
& le nom de Valdemar III. Son époufe 
étoit morte fans laiifer d’héritiers 
peu de femaines avant lui. 

(|) Après ce malheureux événe- 
ment Valdemar ayant convoqué les 
états' les engagea à couronner roi 
fon fécond fils nommé Eric déjà duc 
de Slefy ig ; & dans la vue de pré- 
venir des méfîntelligences que le 
caradtère de fes fïis ( 1 ), 11e ren- 

Ç*) Albert. St al. ad ann. 1231. 

(f ) Pfcudo-Eric. Power av. ad ann. 1216. 

( 1 ) Ces trois princes étoient nés de la 
fécondé femme de Valdemar , nommée lier en- 
gère , fœur de Ferrand , comte de Flandres: 
elle étoit autant haie des Danois que Mar- 
guerite , furnommée Dagm or, ou la mère dit’ 
jour , qni l’avoit précédée, en étoit chérie. 
Cette dernière étoit une princcffe de Bohême,, 
& la mtre du prince Valdemar.. Une nièce de 


f 
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doient que trop vraifemblablcs , il 
fit le troifième nommé Abel duc de 
Slefwîg à la place de fou frère , & 
donna au quatrième appelé Chriflo- 
les isles de Lalande & de Falf- 
ter : fou fils naturel Canut eut la B/e- 
kingie , & la Hollande feptentrionale 
demeura au fils qu’avoit laifié le 
comte Nicolas autre fils naturel du 
roi. Ces arrangemens dont les ufa- 
ges de ces temps peuvent à peine 
faire exeufier l’imprudence, aifoibli- 
rent le royaume fans fatisfaire ni 
unir les fils de Valdemnr. C’étoit 
l'effet ordinaire naturel de ces 
partages malheureux, 

Valdemar étoit âgé de 71 ans lorfc 
qu’il mourut. Il en avoir régné envi- 
ron quarante. Sa mort eft placée par 
les hiltoriens (*) les plus exacls au 
mois de mars de l’année 1241. 

l’empereur Othon IF avoit ait (li été fiancée à 
VtiUemar II , mais il ne l’époufa point , comme 
nous l’avons obfervé , enforte que contre le 
fentiment île quelques hiltoriens il n’eut que 
deux femmes, qu’on voit enterrées à l’es côtés 
à Rirpjkd. ( V. Rontoppidan. Marmora Danica 
p. 172. ) 

(*) Albert. St ad. & J. Gramm. in Mcurf, 
P- 399 - 

Fin du troifième Volume . 
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